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AU LECTEUR 



Ce livre est le l'ruit de vingt années d'études. 

Cela ne veut pas dire que depuis vingt années je n'aie 
travaillé qu'en vue d'écrire les pages qui vont suivre, 
mais tandis que pour mes autres travaux, quelque soins 
que j'y apportasse, les matériaux réunis en quelques mois 
ou même quelques semaines me procuraient tous les élé- 
ments nécessaires h une étude complète, j'accumulais en 
vue de ce livre les documents les plus divers, les corres- 
pondances les plus volumineuses. 

C'est que, lorsqu'il s'agit d'approfondir le caractère d'une 
race, de démêler dans le fouillis des origines d'un peuple 
et dans les révolutions qui l'ont souvent bouleversé, la rai- 
son d'être de ses actes et le mobile qui les lui a fait com- 
mettre, lorsqu'on prend h cœur la mission qu'on s'est im- 
posée de faire connaître, non pas seulement d'après l'his- 
toire ou la légende mais surtout d'après la philosophie des 
faits, le tempérament et les penchants bons ou mauvais, 
héréditaires ou acquis d'une nation, il faut se méfier du 
jugement de primesaut que les hasards de quelques ren- 
contres peuvent déterminer ; il ne faut pas s'en rappor- 
ter à une appréciation personnelle que le parti pris peut 
avantageusement ou désavantageusement avoir faussée ; 
il faut consulter ceux que leurs fonctions ont placés à un 
poste de choix pour juger posément les hommes et les 
choses, tels les diplomates, les consuls, les ingénieurs ; il 

1 
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Taut so ci-L^er et entretenir un commerce de relations avec 
les savants et les Utt(?rateurs du pays qu'on étudie ; ils 
vous familiarisent avec la faron de penser de ceux dont 
vous étudiez la façon d'être et vous donnent la notion d(^ 
leurs dispositions intellectuelles; àréludo des nupurs et 
des lettres,il faut joindre l'étude des arts, surtout des arts 
populaires qui tout en révélant les j^oùts plus ou moins 
délicats des masses profondes éclairent souvent les eût (»s 
obscurs de leurs coutumes et expliquent certaines affinités 
qui autrement d(Mneurerai(Mit inexplicables. 

Oe livre n'(»st donc pas le r('»siiltat d'une» enquête rapi- 
dement faite et pendant lonjitemps j(î Tai nourri, je l'ai 
soigné, je l'ai mûri avec amour. 

Kt en efl(»t, je me complus t(»llement dans la soci<»t('» 
des Serbes, je m'intéressiii avec uikî si vivo sollicitude 
aux événements qui se sont passés i»n Serbie^ je pris un 
tel plaisir aux relations que sa longue préparation m'a 
créées que je ne savais plus me décider à le livrer à la 
publicité. 

C'est fait aujourd'hui et bi^'n que déjù beaucoup d'étud<*N 
sur ce petit royaume aiiMit et '* publiées, j'ai la conliancc 
qu'on trouvera dans celle-ci de très nombreux renseign<'- 
raents nouveaux et sui-tout un travail d'ensemble qui 
manquait encore. 

Je n'ai point donné à mon travail la forme d'un r(*cii 
de voya:-;'e. Kilo ne convimait point dans la circnnslance (M- 
pour les raisons que je viens de donner. EWc ne me con- 
venait pas davantage parce qu'clh* m'eût obli;;é i\ <Mitre- 
tenir 1(î lecteur de b(^auc()iq) de choses qui ne doivent 
intérc^sser que le narrateur. 

Lorsqucî pour me conformer au rô.-il<Mnent qui régit l.i 
Société d'Encouragement pour l'Industrie Nationale, je 
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déposai, rue do Rennes, le sommaire de la conf('^rence que 
j'y fis le \'J janvier dernier (1) son distingué secrétaire me 
posa cett<î question : 

— 4c Vous allez nous parler de la Serbie. Eh ! que de- 
viendra-tH^lle après la mort de TEmpcreur l^'ranc'ois- 
.loseph ? 

Je répondis fi M. Richard que ma conférence étant 
avant tout économique, je n'y envisa^^eais pas les destinées 
politiqu(»s des Etats dont j'ai surtout (Hudié les ori^zines, 
h»s conditions .soc/rr/6».v et les modifications qui.sV sont 
introduites depuis un quart de siècle. 

Mais, ajoutai-je, si la mort de ce vieillard est une éven- 
tualité inquiétante pour la stabilité de la couronne impé- 
riale et royale de rAutriche-Hon^^rie, il ne me parait pas 
que les Etats danubiens, placés sous le patronage eflectif de 
toutes les puissances signataires du Tra/tc de liet-lui. 
puissent être profondément atteintes par cet événement. 

Or, le mariage (juc le Roi Alexandre I vient de contrac- 
ter avec Madame Draga Maschin, tout en attirant de nou- 
veau TattOntion sur le jeune royaume dont il est souverain, 
prouve combien peu sont liées les politiques Serlxî et Autri- 
chienne. 

S. M. A[(»xandre 1 Obrenovitch est un jeune homme. 
Mais s'il est d<». principe qu'un prince régnant ne fait point 
de coups dr^ ûHe, on peut dire que hî roi de Serbie a tenu 
à entour(îr Pacte qu'il vient de commettre, de circonstan- 
ces polit it^ues ([ui attestent qu'il n'a point manqué à ce 
princii>e. 

11 eût pu choisir entre des unions qui eussent rehaussé 
l'éclat (1(^ sa (:ouronn<» de quelques-uns des rayons d'une 

1. Nos relations commerciales avec les Elats danubiens. Ce 
qu'elles ont été, ce qu'elles sont et ce qu'elles devraient être. 



A LA SERBIE CONTEMPORAINE 

couronne impL^riale voisine ; il eût pu devenir le neveu, le 
petit-fils ou le beau-frère d'un empereur ou d'un tzar, 
mais il lui eût fallu abdiquer sa politique personnelle 
essentiellement serbe, il ne Ta pos voulu; il a préfi*r<^ 
demeurer comme devant le royal cousin des einpcTcurs 
et des tzars, épouscîr une compagne de son choix et de 
sa race et conserver la libertin. 

L'Autriche et la Hongrie sont, il est vrai, maîtresses du 
haut Danube et c'est en souveraines qu'elles promènent 
leur batellerie sur ce rieuve depuis son embouchure. 

Mais, sur un parcours de 37iO mètres, la rive droite du 
Danube est serbe, comme un peu plus loin «i rive gaucluî 
devient russt». Serbe ou russe cette frontière doit être 
inviolable. 

Le mariage du roi de Serbie a eu l'heur de plaire ù la 
Russie. C'est surtout parce qu'il était, dans le temps et 
dans les conditions où il s'est produit, une marque non 
équivoque d'éloignement de la politique austrophile. 

Mais Alexandre I n'a pas voulu doinier des gages à l'em- 
pire des Tzars, et s'il a répudié la politique paternelle il a 
également ré[)U(lié la politique maternelle, non pas, comme 
quelques-uns ont pu l'insinuer, pour faire acte «l'indépeii- 
dance irresi>ectueuse [)Our ses auteurs, mais alin dr» bien 
affirmer son intention de ne pas aliéner au profit crini 
[missant i>rotecteur, quel qu'il soit, la liberté chèrenieiii 
<)cquise par la nation Serbe tout entière, de pouvc^ir en toute 
liberté d'action travailler à l'avenir de cette nation. 






Pour se rendre compte de ce qu'est appelée k devenir la 
Serbie, il faudrait avoir lu toutes les études qui furent 
publiées îi son sujet sous difl'érentes formes depuis (l<»ux 
siècles. Quelques-uns de ces livres contiennent assurément 
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des exagérations, d'autres des inexactitudes ; mais la part 
étant faite des unes et des autres, on peut se former une 
idée précise de ce qu'a pu le sentiment patriotique des 
Slaves danubiens étayé de beaucoup de courage et aiguisé 
par l'adversité, surtout par l'oppression, et juger ce que 
peut encore créer de génies ce sentiment toujours aussi 
vivace. 

Les différents auteurs qui ont traité de la Serbie i)eu- 
vent être classés en deux catégories : ceux qui, voyageurs, 
l'ont rencontrée sur leur passage et, la traversant, ont noté 
leurs impressions et leurs observations, et ceux qui, d'après 
les travaux des premiers et les documents que nous a légués 
ID passé, ont écrit ce qui a servi à constituer l'histoire de 
cette contrée (1). 

Les uns, géographes, les autres historiographes, en ont 
surtout donné une connaissance superficielle dont peut 
parfaitement se contenter l'enseignement classique, mais, 
à part peut-être Chopin, aucun d'eux n'a approfondi ni Uî 
tempérament ni le caractère de ce peuple dont la note 
caractéristique ne faiblit jamais, même aux époques les 
plus sombres de son histoire. 

La note caractéristique du peuple Serbe est un attache- 
ment farouche pour tout ce qui fait par tie de sa cons- 
titution primitive en nation, pour tout ce qui aide à lui 
conserver la vie nationale au milieu des tourments épou- 
vantables dans lesquels on crut souvent la voir tomber. 

La religion autocéphale de Serbie, la Skoupstschina et la 

1. Nous ne comprenons pas dans cette classiûcation le travail si 
bien fait de M. E. de Borchegrave qui est une enquête complète 
sur l'état de la Serbie en 1883 ni le Coup cCœil économique sur 
la Sei'bie actuelle par M. Victor Lévy, qui est une apologie quelque 
peu trop enthousiaste du ministère VladanGeorgévitch. 
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Zadruga sont les trois paliidiums do hi puissimo S<m*Ik>. c*» 
sont trois institutions auxquelles elle tient autant qu'à la 
liberté, qu'il rindopc^ndance. 

Sii libertr», son indépendance, s(m autonomie naiionaU», 
lo S(îrbe a lutté pendant cinq siècles pour \os eonqu<'»rir 
Au coiu's de cetto lutto, il los p(»rdit plusieurs l'ois mais 
ses popes, en lui conservant la loi de S;iint S;ibl)as, ses jou- 
pans et ses kniôzes, (mi lui cons(»rvant, sous les ombreuses 
(rondaisons de la Schoumadia ou dans les ^or^es profondes 
de la Ivraïna. le principe^ de son {gouvernement représenta- 
tif, enfin, ses patriarches, ses anciens en iw laissant pas 
tomber en désuétude les préro|jratives tlo la /adrll^^^, cette 
conservation naturelle» du fover familial, mirent d(^ telles 
entraves h Tincorporation étrangère que jamais \o Serk» m» 
perdit sa nationalité. 

I/Kglisc Serbe suit <\ peu près les rites de la Kelijrion 
j^r(»cque orientale, mais elle ne relève point d'un patriar- 
clie étranger. Elle eût accepté TunitHi avec rKirlise romaine», 
dans laquelle elle sait appri'»ci(»r la puretr» de mn»urs et d<' 
d(»ctrine, si Rome lui eiïi p(M*mis do coî^server si mi caclu^i 
national. Klle eût a'cepli», bien qu'avec moins d'(MilIiou- 
siasme, Tunion avec rivjlix» «ToritMit si elle n'y eût vu un 
danirer pour sa polit inue iiationah». Kt pour prouver sm» 
îittacluMneiit à so:i Kulise». li» Snrtx» qui n'est pas dt'vol, ue 
sf* contente pas d'<Mivoyer (l<» nom !)r<Mix pnp<»s siéj'er î\ la 
Skoupstschi.'ia, il (»bsei've ses loni'-s carêmes avec le même 
scrupule qu'il apporte à chômer ses iiombreuses fèi(»s. 

« r.«^ sont l(^s moinc^s et. b's ('»vèi|Ues qui ont fait l:i France 
comme des alnMlles font leur i-uche, me disait r('M;emmeiit 
\u\ des p(»rsonna.r(»s les plus inipnrianss ch* la t'nur (h» Sor- 
h'u\ c\*st ilu moins (;e que J'ai in ilaiis \o<liisîoire>. eh bien, 
on ]>out dire (pKî c<î sont nos jirêtres (pii ont faii la Serbie 
et surtout (pli l'ont empêclr*e dV-tre rliifaiie. 
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Lo Serbe est accueillDiit, poli, plein d'urbanité, mais il 
•est fier à Texcôs. Cette fierté a paru k certains écono- 
mistes devoir le rendre réfractaire à toute industrie. En 
«ffet, ce Slave du Sud ne vend pas ses services, il ne les 
loue p?^s mais il les prête volontiers. Or, toute industrie 
avant besoin d'une main-d'œuvre, où la trouvera-t-on dans 
une nation qui n'admet pas les services salariés ? 

Eh bien ! les observations qui ont servi de base à ce juge- 
ment étaient par trop superficielles. Le Serbe admet la 
rémunération du travail lorsque ce travail ne lui est pas 
présenté comme une servitude, c'est-à-dire que si celui 
qui l'occupe sait s'assouplir aux exigences de ses coutu- 
mes de vie, il pourra aussi bien compter sur lui que sur 
quelque européen que ce soit. 

Et ces coutumes de vie, ces exigences deviennent de 
moins en moins nombreuses. 

Le Serbe est agriculteur. Chacun possède, soit en pro- 
priété soit il ferme, une étendue quelconque de terrain. 
Ce terrain, il le cultive lui-même, et lorsque ses bras ne 
suffisent pas pour l'exploiter, il a recours à la Moba; cette 
institution de secours manuel dont nous retrouvons quel- 
ques vestiges en Limousin. 

Or, tant que la culture du sol n'exige pas les soins du 
pavsan Serbe, il s'occupe volontiers dans les chantiers et 
dans les usines de l'industrie, mais, dès que la terre appelle 
ses bras, il y court et aucune considération ne saurait le 
retenir. 

Mais une transformation s'opère en ce moment dans les 
conditions économiques de la vie sociale en Serbie. La 
population urbaine est en croissance active et les métiers, 
bien que florissants, ne pourront bientôt plus occuper tous 
les bras qui se tendent vers eux, non plus que le commerce 
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«pjî iK» connaît encore î^ère les bureaux pleins de nom- 
breux secP'itaires. 

«es bras, c'est l'industrie qui leur procurera une utili- 
saiion r^'Mnuni^ratricc \o jour prochain où elle aura pris 
\f développement que pronn^ttentde lui donner les nom- 
breux chemins de 1er qui se construisi'nt et sillonneront 
bientôt dans tous les sens ses profondes vailles. 

L'avenir industriel de la Serine est certain; il sera bril- 
lant. 

11 n'est pas un poys au monde, si ce n'est peut-être lo 
Transwaal, qui semble aussi bien t'ait pour établir une 
industrie quelle qu'elle soit. 

Si, en l'ilet, s<»n sol est d'une rich(?sse insolente en mini»- 
r.iux de iuu!<»s sortes, si les gisements de lij-çnite avec le 
bois de ses immenses ionHs offrent les matériaux, le com- 
bustible (ît la matière première nécessairesîl toutes sortes 
d'exploitations industriell(»s, on peut dire que la l'orvO 
motrice s'y oll're {gratuitement (?t abondamment î\ tous les 
trmrnants du chemin. 

<)iiaqu(* rivièri;, et eib's sont nombr(»us(»s, chaqu(î ruis- 
stMU, et ils sont innombrables, pi't'siMitrnt dans les vallées 
du l)anub<N d<» la Save, d(»s drux Morawa et du Tlmok des 
chutes ais('nient cap!-abl(»s, assez tories pour actionncM* les 
plus puissantes macliin(»s. 

CombicMi de cIh» vaux- vapeur, combien de kllo-wnt's 
roprésentent ces (îaux écumantes roulant sur des tonds d(» 
cailloux ? 

Des missions scientili(|ues et industrielles. desin.Lcénienrs 
ont été envoyés h\-bas par rAutricluî et par TAUemagni», 
par rAngleierre o.t par les Euits-Unis d'Amf'*rique afin de 
reconnaître ces richesses et d'en prendre possession. Kt 
efiectivemenr, il s'est produit depuis quelques aniKîes, dans 
cette Serbie réputée impropre à l'industrie, une quant in' 
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de demandes de concessions ou d'exploitations que seuls on 
France nous sommes encore à ignorer. 



La Serbie, telle que l'a faite le Traité de Berlin^ est un 
imys dont la population scientifique n a point atteint la 
densité qu'on constate dans la plupart des autres États 
européens. Mais si l'on considère que depuis 18(>(i, c'est-à- 
dire en moins de trente-deux ans, la population Serbe a 
tait plus que de doubler, si l'on tient compte de ce tait que 
d'après les statistiques officielles, elle augmente en moyenne 
de 21,811 pour cent et que dès lors en moins de 50 ans, 
elle aura encore doublé, on comprendra que ce petit pays 
puisse aspirer à se débarrasser de toute tutelle et k s'af- 
franchir des liens qui pourraient, à un moment doimô, 
opposer une entrave k son développement. 

La race serbe est prolifique. Le gouvernement du 
royaume de Serbie a depuis quelques années prescrit des 
mesures hygiéniques qui ont diminué la mortalité et les 
dernières statistiques accusent un excédent de 17 00 des 
naissances sur les décès. 

Voici pour la vitalité de la nation. 

La race serbe s'assimile aisément les progrès de la civi- 
lisation occidentale. Son gouvernement Ta dotée do nom- 
breuses écoles et les récentes statistiques nous apprennent 
que 80^887 élèves suivaient en 1808 les leçons de leurs ins- 
tituteurs dans 1014 établissements d'enseignement public. 

Aux progrès de l'instruction corresf)ond naturellement 
le progrès dans les relations, et celui-ci s'accuse par un 
développement considérable du réseau télégraphique et 
par l'accroissement des recettes des services postaux qui, 
dans les dix-huit dernières années, se sont élevées de 
397.000 francs k 2.054.0<J0 fr. 
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L'instruction ot l;i conirniHli!.:* dos n*lations ont opér«^ 
dans l(^s affaires c^mmorciali's un r>\vil qui a produit ud<* 
n^'Olution dans l'ordre des facteurs de ces up-^i-ations. 
Tandis <[U(» de lO.Ujtl.niK) francs le cliiflre d<»s :iflairo$ du 
comm(îrc(^ inn'rieur est monté en WM h plus do lM mil- 
lions, le chiffre «les inipririations qui, en 1888. dépassaitdi* 
{J)0').Q\)') cc»luid<»s exportations, es* aujourd'hui sup<>pieur 
de ITi.OOO.OOO î\ ce dernier. 

lu jKiys qui exportr i»lus qu'il n'imporie (»si en voie dit 
prospr»rit'». 

La StM'bieest ini p.tys a-rricole ei vitirnU». 

Les c 'réales, le vin, le b.Hail ei ses produits sont l'objei 
<h* la plupart de ses trafisactions. 

On iKî saurait dire (jm» l'airriculture, la rulture de la 
viu:no (»t les procHlés de vinification ont laii de sérieux 
pro-rrùs en Serbie. On pcMit mènK» din» «lU*» là-bas aus.si 
bien qu'en ^'ran(M^ la routine s(»mble ileviur lon^j^tomps 
rJX'i'^t' <'" maitr(»sso dans la camp:v/ne ; mais la culture a 
conquis sur la nature sauvage de nombreux champs et de 
vastes pi'airios. ot si h» reubMiiont «los <-o;-.*al<»s n'a pas 
4Micoro s(insil»l(Mnrnî auLrinont'', lo nonibr»* des animaux 
<loni<'sti([ues s'os». accru dans d«'s i)roi»or; l"ri»< vraiment 
«•imsiMr'rables. 

Nous v(»nons do parler dos c 'r.'ah's. La Scrl»io possède 
mie iustituiion rpii la mot à l'abri de la laniiiM». Kilo n'a à 
redouter ni la diseMi» (juc jH'Ut produire l.i perte d'une 
ann<'*e do sos r«'coltes — qu'e'le soit la suife (Pune y:uerre 
([ui emi>è(:.lie les laboui-s et les ensemencemenl*< ou qu'oHe 
M)it Tellet de circonstances climat('»riques malheureuses 
— ni la sp'M-ulation des accapareurs en ann«''e de petit ren- 
de-meir., s[>''cuhvion à la nuM-ci de laqu(»lle nonsnous trou- 
vons sp M'/ialeinenî, i>!a" ''S (VI I^'rance. ('iM*e lus' iiution, a* 
sont les «rreiiiei-s d'abondance. 
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Ohsqiio commune est leniie d'avoir un grouier commu- 
nal où lout couti'ibuable doit Terser, par an, Iïj(.t okas (ISW 
kilos) de blé, orge ou miiïs. C'iïst de ce fonds que l'iiabitant 
reçoit des provisions en cas de guerre ou do famine. Il y 
Il généralement plus de 75 raillions d'okas (liK.OOO.OOO kil.) 
de ci^réalcs dans tous les greniers do la Serbie. 

Nous aurons fini de tracer le tableau d'une nation pros- 
père et en voie de i)rogrès marqHés dans tous los détails 
de sa vie économifiue lorsque nous aurons dit que le Serbe 
pratique l'épargne avec beaucoup de prudence, aussi ses 
économies déposées dans dos caisses publiques placées 
sous le contrôle du ministère des finances suffisent géné- 
ralement pour iiarep aux besoins que peuvent l'aire naitre 
les accidents ou les cidamités. 

Le mouvement de ces caisses, en 1888, accusait nn chif- 
fpii do 25-j millions de francs ; à la fin de 1891) i! dépassait 
un milliard cinq cents millions. Aprfis ces chifi'rcs il est 
superflu d'affirmer que le paupérisme n'existe pas en 
Serbie et que si l'on y rencontre quelques assez rares 
mendiants, ce sont des (étrangers. 

Quant aux ouvriers de métiers, ils ont leurs Ësnafs ou 
caisses corporatives qu'ils alimentent eux-mêmes et qui 
suffisent à leur procurer des secours en cas d'aCcideuts, 
de maladies ou de chômages. Ces caisses corporatives 
rendent à l'ouvrier et au patron serbes, qu'elles unissent 
par un tien matériel et moral, les mêmes services que i-en- 
daient aux corporations en France, les caisses de leurs 
confréries et, comme celles-ci, elles sont un trait d'union 
entre les travailleurs du même métier et font d'eux autant 
do collectivités. 

En Serbie, du reste, les unités individuelles n'existent 
pour aiusidire pas et bientôt elles n'existeront plus. Il n'y 
a pas de toi pour réglementer les associations mais le con- 
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trûle de l'Etat s'exerce lib:îraleinout sur toutes, qu'elles 
prennent la forme de la mutualité, de la cooixM^ation ou 
tout autre et voici qu'actuellement on y compte r»l socit^tés 
coopr^ratives de production, de consommation ou d'achat 
de matières premières, plus de '20 syndicats a:/ricoles et 
viticoles et 18() caisses rurales de pi^èts. 

i^îes institutions. du(îs à l'initiative privée, empruntent 
à chaque pays ce qu'il a de meilleur dans l'espèce. Les 
syndicats sont à peu près copiés sur le type français, les 
caissc»s rurales sont du système Raifl'eisen, les banques 
jiopulaires, au nombre d'une ccîntiune ont pris la forme 
Luzzati, c'est-à-dire de la responsabilité limitée. Quant 
aux sociétés de secours mutuels dont le nombi^e dépasse 
la centaine», elles procèdent de plusieurs systèmes. 



* 



l.'ne seule entr<ivo à la prospérité de la Serbie, c'est la 
situation de ses finances d'Ktat. 

Les impôts se sont, depuis quelques années, élevés dans 
la proportion de 15 î\ W, 

La dette» ([ui n'c^xistait pas avant I87<i sVlève aujourd'hui 
à plus de 107 millions. 

Le bud.^'et dos dispenses pour Tann^'o 181)8 montait au 
chillre de r>2 millions. 

La grande charjjre de ce budget c'est celle dont l'a dotées 
le système de paix armée inipos*^ par les circonstances 
politiques au milieu des<iuelles vit toute l'Kurope^ aujour- 
d'hui. 

Les dépenses de la guernî atteignaient en 1898, J'A 
des dépenses totales. 

Il est vrai que le p(»tit pays qu'est la S(»rbi(», qui pour 
recouvrer son indt''iM»iidanc(^ n'avait jamais OU'i obligr^ de 
recourir aux arnuW's constituées si eoûteuses en temps de 
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paix et si onéreuses pour le sol qu'elles privent de ses bras 
les plus vigoureux ; il est vrai, disons-nous, que la Serbie 
qui avait toujours trouvé assez de volontaires pour faire 
respecter l'intégrité de son territoire tant que celui-ci 
était à la merci d'un coup de main de puissants voisins, 
est, aujourd'hui que, par le fait de son indépendance pro- 
noncée par les grandes puissances européennes et admise 
par la Porte, ses frontières devraient être sacrées, inviola- 
bles, obligée de maintenir sous les drapeaux une armée 
permanente de 21.700 hommes et les cadres et le matériel 
nécessaires pour mobiliser à tout moment 323.718 com- 
battants. 



L'étude de l'histoire, des mœurs, du caractère et des 
institutions de ce peuple ne sera pas sans suggérer de nom- 
breuses réflexions. On découvrira en lui des défauts héré- 
ditaires, d'autres acquis de ceux qu'il ne voulut jamais 
reconnaître pour ses maîtres, les musulmans. Un peuple 
ne vit pas au milieu d'un autre sans emprunter à sa façon 
de vivre quelques vertus ou quelques vices. 

On découvrira aussi dans le peuple serbe de brillantes 
qualités natives et de nobles vertus qui suffiront pour lui 
faire pardonner ses défauts et lorsqu'après avoir lu ces 
pages, le moment sera venu déporter un jugement en guise 
de conclusion, je ne doute pas que ce soit celui que Blan- 
qui portait sur lui lorsqu'il écrivait : 

« La Serbie est appelée à jouer tôt ou tard un grand 
rôle » (1) ou encore celui-ci, de M. Laboulaye : 

« Depuis un demi-siècle, la Serbie a prouvé qu'elle était 
capable de se gouverner elle-même >. 

1 . Yoyage en Bulgarie pendant Vannée 18 ii. 
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Kri 18t>2, M. FFenri TliicM's publiait cluv, Dranard et Bau- 
évy un opuscule qu'il iutitulîiii : La Scrhie, son pru^sti et 
sua acenh\ C'étaient des consid<^rations politiques et 
^•conomiquos inspirées par d'autres travaux et qui pou- 
vaient avoir, il Ti^poque, ([uc^hiue intiM'èt c^u'on ne saurait y 
trouver aujourd'hui. 

A la pa:^e 1 13 du volume nous avons trouvé cette phrasi.^ 
qui est une ]>rédiction en voie de réalisation : 

« (^ue l'aut-il aux Sc»i'bes pour arriver ;\ un développe»- 
« nient complet ? lue indépendance qui s'étende A toute la 
« population, la reconstitution de leur nationalité. Alors, 
« l'industrie et le commerce i)ourront apporter larich(*sse. 
€ dans le pays elle sol, livré A une culture plus étendue. 
« pourra se couvrir de moissons abond:uit(»s. J^(» caractère 
« guerrier du Serbe tient uniquement ù l'état d'h(»siilitr^ 

< permanente dans lequel il est oblij,^'» de» vivre. Lorsqu'il 
« n aura plus d ennemis à redout<»i*, il pourra S(î vouer à 

< l'agriculture dans les campagnes, à l'industrie dans l(»s. 
« villes. > 

M. Henri Thiers avait compris h» Serix». 11 avait compris 
la Serbie et la [)rospérité ({u'il lui prédisait est la seule à 
laqucîllo doive aspirer c<' pays. Son ambition doit s(» borm'r 
aux conquêtes paciliques de la science <'t de l'industrie. 
Assez longtemps il a bataillé |M)nr s(^ délivrer de Toppn^s- 
sion et de la tutelle qui entravaient, son ess.»r vers li» pro- 
grès. 11 est aujourd'hui libre et indéjMMidauL et suivant le 
mot; de M. Laboulaye, < délivré de l'oppresseur, il piuit 
vivre par ses propres Ibrces sans avoir b(\soin d'un niaitre 

étranger (!).>► 
Le roi Alexandre 1 semble entrer rj'solument d;;nscett(» 

1. Lettre de M. Laboulaye, membre de l'Institut, à M. Henri 
Thiers, du 5 niars 180:^. 
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r'oie et (lôcidê <\ suivre une politique personnelle, ni russe,. 
ii autrichienne, une politique nationale. Pourvu qu'il trouve 
)Our le seconder des hommes parfaitement dôsintéresscîs 
iit en même temps surilsamment éclairés, la Serbie ne tai*. 
iera pas à prendre dans le monde une place supérieure à 
îcUe que lui assignent ses frontières exiguës. 



Pai'/s et La Comtie, jancler-août 1900, 

J(/SErH Mallat. 
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PREMIERE PARTIE 



CIIAPITRK I 

GÉXÉRALITKS GÉOGKAPIIIQUKS. 

I. — Limites territoriales anciennes et actuelles. 

Les grands travaux de géographie et d'histoire auxquels 
travaillent actuellement des savants distingués de Scu'bie 
pour doter leur pays de Précis de géographie officiels et 
d'une Histoire nationale ne sont pas encore assez avancés 
pour qu'il soit facile dôs malmenant de déterminer les 
limites du territoire sur lequel se fixèrent les familles 
Slaves, qui, descendues, croit-on, des Karpathes, formè- 
rent après plusieurs migrations successives la souche de la 
race Serbe dont on retrouve de nombreux descendants sur 
tous les points du territoire cisdanubion de la presqu'ile 
Balkanique et qui a même fortement débordé sur la rive 
gauche du grand fleuve. 

Sous la domination turque, la SerWe correspondait ùpeu 

2 
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près coinnio torritoiro à la M(i»sio sup:.»rieuro des oncioiis 
et mal^^ré son ind^'^peiïdaiico do fait, ollo était consid«*rêt» 
par le goiivornemoiil do ConsUiiitiiiophs commo taisiuit 
partie de IV^laïet do KouimMio. Elle était bornéo au iioi*d 
par 1(» l)anub(î ot la Savo qui la S'.»paraioiit do rKiiipiro 
d'AiitriclHî (Sirmio et conlins militaires du Banat) h rœ- 
cidoin par les (Uaiets turcs do Hosnio; A loriont par la 
Hii|j:ari(» (»t la Val.jchio ot au sud par la Macéd(»iuoot TAl- 
baiii(\ Sa suporlicio était d'environ 1:^.155 kilomètres car- 
rés (1) ot lorniait dix-sept départ(Mnonts. Sii longueur 
moyenne» nifvsurait :C) lieues ot sa largeur do Toricnt à 
roji-idiMiî, était d'environ trois d(»;i:rés géographiques (2). 
Sa population était, (»valu(»e on 1870 ;\ l.l^Kî.OOO habitants 
se livrant; ;\ peu près uniquenieni à Ta-^riculturc ot à Télo- 
vaiie d(*s bestiaux dans l(»s vallées lertilos du I>anubo, de la 
Save, des doux Morawa, des d(mx Timok, do Tlbar et do 
leurs nombreux al'/luonts. 

Il y a loin de Tc^tondue de ce territoire àcelbï de l'Em- 
pire MM'Ix^ après U»s conquéti^s d'Ktieniu^ l>onclian. Co 
l»rince avait, en ollet» i-r^uni sous sa domination, autour de 
la S!'rl»ie propnMUfMit d'vo : 1» la Hasrie, 2** la Primordia 
(c'(V> -à-dii*e une liuriio dr \\U'i'/j\j:i)\'\no nv(»c le c(mrs d(^ 
la N;»iTn:a Jus [iTà rAilrir.MifUP), :>Ma Slavonie», 1" la Bos- 
nie, r»^ ia lîiil.:A;u*ie, *r la Maî-.'doine, 7' la I)alnialio, 8^ la 

Lo Tr.u' ■' do r»(M'llii,en ;H'iM)î'(lant à la Principauté» de 

SM'l»i<' xMi indî'piMidan-e p(>liii(in(' lui a incorpiUN' \os trois 

pî'v>\ in M's ib> Nisi'li, do Picof. <'t. de» Xrania, <"".abliss;iiiî. 

ainsi ;::i coyannie a'"'nrl de SiM'hie nn tori-itoirc (renviron 

l'.rO'.lO kilonpM.resrai'r.'^. Kxaclenient lS.r>i»7. 

Par «-('".o ann«»\ion, los ari.isans du Traiu'» de» Berlin 
;n* 'iJVhiai'Mi*. l'.Mniir à |)»Mi près IoiuIps s<'i*1k»s ei^danu- 

I. lUi flannitirti (i''ni'r(tl </<• (if'af/rtt^hio nt d'/iisloirCy par l>e- 
.•«•biy l'I Harlii'lot (IS7;»). 
:l*. i*n)oinct*s Ihtfiuhii'HHf's, pir Clmpln. Kirinin-Diilol, iSôj. 




sous u!i môme gouvernement. Ils ne le firent point 
et ce ne rut pas la moindre des erreurs de cet instrument 
tliplomalique qui a fourni de si nombreux sujets d'etonno- 
meiit (!l dont « les articles élaborés trop à la hàtc dans les 
couloirs de la Chancellerie Allemande » ne purent rece- 
voir leur exécution qn'après les laborieux travaux des 
nombreuses commissions techniques iniernationaU'K, nom- 
mées pour en modifier les clauses inexécutables. 

Dans un chapitroultêrieur dous aurons à étudier les 
considérations politiques qui inspirèrent plusieurs des 
clauses du Traité do Berlin et nous verrons que les impos- 
sibilités qui surgirent au moment de leur exécution étaient 
.-moins dues k la liite mise h les élaborer qu*aus intérêts 
particuliers qu'avaient mission de l'aire prévaloir les diplo- 
mates qui les avaient inspirées. 

En ce qui concerne la Serbie, il était naturel de laisser 
à l'Autriche les Serbes de la rive droite de la Save (Slavo- 
oie) habitant des provinces appartenant à l'Autriche et 
pratiquant la religion Catholique, tandis que les Serbes de 
■1» Rive 'îauche politiquement indépendants appartiennent 
A la religion grecque orthodoxe. Mais on est surpris que la 
Sosnie et l'Hernégovine. pays Serb(?s par excellence et de 
retigion orthodoxe aient été incorporés ji l'Autriche, pays 
de religion catholique. Pour qui iie sait que rien n'est sou- 
vent plus loin de la véritO que ce qu'affirment vrai les 
■documents diplomatiques, il est diflieile de comprendre 
pourquoi les Sorbes transdinariques ne furent point incor- 
porés à la Serbie alors qu'unanimement ils dejnandaieut 
cette annexion, et comment on a laissé sous la domination 
-ottomane ceux qui occupent la Nord de l'Albanie et de la 
Macédoine (Territoires de Novi Bazar et de Kossovopolie), 
pays appelés de temps immémorial la Vieille Serbie, ei 
lont la ville principale, Pristina, fut si longtemps la capi- 
tale des rois Serbes. 

La constatation de cette anomalie a dicté à M. V. Eian- 
■COni la réflexion suivante ; 
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4L Espcîroiispour la Serbie qui a été si pou récompensée 
4L à Berlin des sacrifices qu'elle a faits en 187(5 et 1877, 
4L qu'un jour viendra où le droit de la force cédera la place 
4L au droit qui repose sur les îu^pirations et les intérêts 
4L réels des peuples (1) ». 

Bien que sortie d'une plume française cette phrase indi- 
que suflisiimment qu(^ le congrès de Berlin a laissé la porte 
ouverte à bien dos difliculti^s et que les pommes do dis- 
cm-de ne manquent pas dans les états danubiens. 

Se plaçant au point de vue de situations politiques, un 
écrivain militaire a porté sur cette ([uestion le jugement 
suivant qui est jï la fois une critique du traité de 1878 et la 
démonstration du malaise qui en résulte, non seulement 
pour la Serbie mais encore pour les autres États do la 
Péninsule : 

< Enserrée désormais entre l'Autriche au Nord et à 
4L l'Ouest, la Roumanie et la Bulgarie àTEst, la Turquie au 
* Sud, la Serbie, pour si mol tracées que soient ses fron- 
« tières,ne saurait plus en sortir sans l'appui d'une grande 
4L et même d'une très grande puissance. L'Autriche, A. 
4L moins d'y êire contrainte, ne lui permettra jamais de 
€ mettre la main sur la route de Salonique. 

L'in*;rusion d(i cette dernière puissance dans la Pénin- 
4( suie des Balkans, p ir l'occupaiion de la Bosnie-IIerzé- 
4L govine, a brutalement clos, du moins provisoirement, le 
4L rêve qu'avaient pu faire les Serbes, de reconstituer l'an- 
< cien empin;, et en a faic les adversaires de l'Autriche ; 
« d'un autre cotiS s'ils veulent développer leur commerce 
4L et leur industrie, ils sont contraints de s'unir h elle 
4L parce qu'elle seule leur oti're des débouchés certains. 

« C'est ce qui explique les fluctuations de leur politique 
4L extérieure allant de la Russie il l'Autriche et de l'Autri- 

1. Carte commerciale du royaume de Serbie avec texte par 
Biaacoal, publiée par la librairie Ghaiz, in-i% 1885. 
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« che à la Russie, c'est-à-diro hésitante entre la grandeur 
« future de la patrie et ses intérêts immédiats » (1). 

A côté des causes fournies par la situation géographi- 
que, cette politique hésitante, flottante, en a d'autres, 
tirées, celles-ci, de l'expérience et des leçons de l'histoire 
de la Serbie. Si les Slaves du Sud redoutent la Russie 
comme un océan toujours prêt à absorber leur indépen- 
dance, à noyer leur autonomie nationale si chèrement 
acquise, s'ils craignent de voir les relations de la Russie 
sur la Mer Noire prendre un développement qu'a rendu 
facile son absorption de la Bessarabie, ils savent aussi quels 
dangers sont à redouter pour eux d'un rapprochement 
trop accentué vers TAutriche ; ils savent que de ce rappro- 
chement naîtraient forcément des rapports plus fréquents 
avec la Hongrie. Or, la Hongrie, c'est la race magyare 
avec son génie d'assimilation, avec sa vertu prolifique (2) 
encombrante qui a déjà magyarisé après la Transylva- 
nie — cette Dacie que la Roumanie ne peut se consoler 
d'avoir perdue — la Croatie, la Dalmatie et la Moldavie 
et qui, débordant au sud des Karpathes, fait de persévé- 
rants efforts pour s'assimiler tous les peuples riverains 
du bas Danube. 

Les Serbes* auraient-ils oublié les luttes incessantes 
qu'eurent à soutenir leurs ancêtres contre le roi Louis de 
Hongrie, dont les entreprises furent alors heureusement 
repoussées par Etienne Douchan ; auraient-ils oublié que 
la Hongrie qui, à un certain moment, vit à peu près toute 
la race serbe réunie sous son sceptre et plôyée sous sa 
domination, est et demeure l'ennemi héréditaire ; le livre 
(lue publiait il y a cinq ans un député à la chambre Ilon- 

1. Puissance militaire des Etats de V Europe par le capitaino 
J. Molard, in-i2 1895. (Il ressort de la lecture de sa préface que 
ce livre a été écrit en 1894). 

2. D'après M. Levasseur sur vingt-neuf Etats européens. la 
HoDgrie occupe pour les naissances la quatrième place. 
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groise. M. Beksic», est lA pour lour mpiiclor U>s umbitîoas 
mas^arcs et au bnsoîD pour les motlre en garda contre 
eUes (1). Ce lirre ti-6s (étudié coutîput de iiomhi'pusubleaux 
statistîijuc!» et lus ar^umeuts qui les Hl-^^OII]pnJ.[n<>ln ne p 
veal laisser aucun doute sur lesK'vesquo caresse Ift Hon- 
grie & IV'gard des ppupli's libres de la P(>niDsii]f. CooTor- 
mt^ntent aux thL'orifs qui y sont louguement dt'veluiqjtfes, 
le j{ouïernement de l'est y fait .idminisircr et Rouvernop 
par des Hongrois des populations osclusivoment Slaves et 
peu à peu, l'esprit national vu a disiiai-u. Si ce sjstômae ' 
bou pour pi'uduirc l'apaistimi-'ut de la lutte des racea& 
rint<^i'ieui- du royaume, il ne fait que lui dnuiier plus 
d'acuité â l'extiSriciJi' et taudis que. duus certaines provin- 
ces, lo peuple regrette cti silence la domination turque, 
dans les autres, il est tout prêt de s'écrier : l'iulôt Russea 
que Maf^yares. 

Lu queslioD de religion r|ui a conservé parmi les pouple» 
de l'Euj'opo orientale toute la force politique qu'elle avàli 
autrefois dans nus pays occidentaux est surtout conslddrM 
au point de vue de l'intt-'rêt de runU<^ nationale et la Bâl^ 
garie entrée dans la communion romaine atteste qUA*' 
pourxii qu'on laisse à ces Grecs autoct^phales la libertâ'de' 
recruter leur clergé national et leure usages pai-ticuUePS, 
' leur liturgie, eufln tout ce qui n'est pas contraire à l'ortbo^ 
doiie, ils ne rt^pugnoraient pas de rentrer dansle Kiran à» 
l'Kgliso latine. Nous verrons d,ins le rô^^ne de DouchaQ Ilfe^ 
conflrmatîoD de celte vdriW. 
Les Serbes sentent le besoin do se conserver de puiss 

alli(>s. Fidèles k la politique de leurs ancêtres, ils ii'. cj^ 

pas de protecteurs et forts de leur sentiment patriotiqmi^ 
ils orientent leur politique vers celui de leurs voisins qvtt- 
l'intérêt du moment leur piindt rendre plus utile à leurs, 
iutéi-èts. 

i. La Question roumaine et la lutta des races en Orient, par- 
M. Gustave Bekaics, in-l:;, chez Léon Challey. Paria, ]8'J5. 
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e Maîtresse aujourd'hui de presque tout Ip bassin de l.i 
I Morava, la Serbie a, par ce lait.uiio iraportaiice grande 
< daiis la Péninsule des Balkans, car elle est traversée 
K pai- la route de Coustautinopte et parcelle de Saloiiique. 
» Ça n'est guère i\ve piir ces grandes voies qu'elle peut 
« facilemeut être abordi^e. Partout ailleurs, elle se trouve 
« dans des conditions naturelles merveilleusement propres 
* k la. défensive (1) ». 

Et eu efl'et, les hauteurs et les gorges du Mouténégro la 
défeudent du cr^té de la mer et bien qu'elle ait été diîiwuil- 
téo d'une partie des immenses forêts qui la servaient si 
bien daiiN la défense de ses étroites vallées, les plis de ter- 
Pain quo forment ses chaînes de montagnes lui permettent 
jde lutter avec avantage contre des forces numériquement 
supérieures, car elles la placent dans des conditions iden- 
tiques Il celles des Boêra du Tr'ansvaal qui viennent de 
flémontrer au monde militaire quel parti immense on peut 
tii'cr dans la guerre d'un sol fortement mouvementi*. 

Mais ne nous égarons pas dans des considérations sur 
tesriuelles nous aurons occasion do revenir et voyons quelles 
loul, les limites de la Serbie telle qu'elle est aujourd'hui 
wnstituée. 

Le Royaume de Serbie est situé, entre le 42" et le 45' 
degré de latitude Nord et entre 16*50' et 20«30' de lougi- 
iude Kst. 11 a pour limites, au Nord le cours du Danube et 
seluidc la Save formant une ligne sinueuse remontant de 
l'Ouest à TEst et développant prôs do 400 kUorafiti-es entre 
) petit bourg de Tekia et celui de Mitrovitza Srbitka. La 
rive gauche de ces deux cours dVau appartient à la Hon- 
grie. A rOnest, la Drina ssipare la Serbie de la Bosnie sur 
1 parcours d'environ ItiO kilomètres. Au Sud-Ouest, les 
monts Vavor, Golia, Kopaonîk la séparent du Sandjak de 
Novi-BaKar (2) tandis qu'une ligne conventionnelle tracée 

I, Puissance miHtiiire des Etals de l'Europe. 

S. Le Sandjak de Novi-Hazar administré par la Tiiniuic, mais 
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sur le vcisant oxidoiital d<.»s pluti^aux <le l'olianitza et de 
Sri '^j^opolié lui servent de limites d'avec le territoire turc 
de Kossovopolié. Au Sud-Est, une li^ne semblable de 150 
kilomètres environ sur le versant oriental des plateaux des 
provinces de Vrania et Pirot la d«?limitent d'avec la Prin- 
cipautr^ Bulgare, tandis qu'il TKst la chaîne des monts 
Tchiprovatz-Balkan, le cours du Timok jusqu'il sim embou- 
chure dans le Danube et la rive droite de ce dernier fleuve 
jusqu'au petit bourg de Tt'kia dêj<\ nommé la séparent du 
royaume de Rouniimie. 



Aspect général. 

La S<»rbie comprend dcmx récrions préscMitant chacune 
d<îs caractères absolument distincts. Au nord, et baignées 
p;irle Danube et ses afiluents, s'étendent de vastes plaines 
rappelant, par leur aspect et leurs productions, celles de 
la Hongrie et de la Valacliie. Là se trouvent de riches 
prairies, des vergers pleins d'arbres i\ fruits, des cultures 
é','?ndu(^s de céréales. 'tt(î partie est ajuste titre consi- 
d 'rée comme le grenier de la Serbie. 

Sur les b«»rds nièmc^s du lleuve. entre S(»niendria et 
Nï'gotine, des coteaux à laible inclinaison produisent un 
vin des plus renommés. 

Si maintcMiant tournant le dos au Danube, on se dirige 
vers le Sud, on constate une éh'vation progressive du sol. 
D'abord ce sont des hauteurs dont l'altitude varie entre 
cinq et sept cents mètres. Les cultures ont disparu ; les 
forêts profondes de hêtres et d(î chênes les remplacent. 

orcupé militairement depuis le 8 septembre 1879 par l'Autriche 
de concert avec les ti*oupes ottomanes, est une route ménagée à 
rAutriche pour arriver à Salonique et en cas de besoin arriver 
dans la mer Egée et gagner Constantinople avant les Russes. 
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D'innombrables troupeaux paissent dans les vastes clai- 
rières, car le peuple serbe, depuis son établissement, tire 
de rélevage la plus grande partie de sa richesse. 

Cette seconde zone est la plus étendue ; elle forme les 
vallées supérieures de la Morava. 

Enfin parait la chaine de montagnes, appelée monts 
Nissava-Gora, qui forme la ligne de faîte pour le partage 
des eaux entre la Mer Noire et la Mer Adriatique et se 
continue dans la direction de TEst par les monts Argen- 
turo, puis les monts Balkans proprement dits. 

Entassées les unes sur les autres en un cahotique assem- 
blage, coupées de ravins profonds où mugissent des tor- 
rents, com'onnées d'étroits et inaccessibles plateaux, domi- 
nées enfin par la masse imposante du Kopaonik élevé de 
près de 2.000 mètres, les montagnes de Serbie ont tou- 
jours servi d'asile aux patriotes. Dans les heures sombres 
de l'occupation étrangère dont nous tracerons bientôt le 
tableau nous verrous des nationaux réfugiés dans les hautes 
vallées résister à toutes les entreprises et, conserver,dans 
leur vie pauvre, le bien auquel tout Serbe est le plus atta- 
ché : rindépendance. 

Sur le versant nord des monts Nissava-Gora et Argen- 
taro jaillissent de nombreux cours d'eau. 

Le bassin de la Morava se divise en deux parties bien 
nettement séparées Tune de l'autre par les défilés voisins 
de la ville de Kruschevatz : le bassin supérieur où se trou- 
-vent les villes de Nisch, Pristina, Tzaribord et le bassin 
inférieur dans lequel le fleuve, après avoir serpenté k tra- 
vers les plaines de la Basse Serbie se jette dans le Danube 
non loin de Semendria. 

II. — Montagnes. 

Le sol de la Serbie est des plus mouvementés. Il atteste 
des convulsions successives qui se produisirent aux temps 
préhistoriques dans les profondeurs de la croûte terrestre 



2() LA SERBIE CONTEMPORAINE 

qui forme aujourd'hui la ^^raiule prosqu'ile cisdanubionDO. 
Nous n'y connaissons pas, tout(»fois, do cratôi'os (éteints 
ot rien no i-évôlo que des éruptions volcaniques aient, 
il quelque époque que ce soit, bouleversé sa surface 
externe. 

Trois grandes chaînes de monta:znes dominent la Serbie. 
(V sont d abord au Nord-Est, les KAHPATHKS, les Alpes 
Transylvaniennes qui, se prolongeant il travers le Danube, 
enfoncent leurs contreforts jusqu'au cœur de sa partie 
orientale, dans la Kraïna; ce sont ensuite, î\ l'Est, les BAL- 
KANS qui, partis de la mer Noire, traversent la Bulga- 
rie tout entière et poussent également leurs contreforts 
entn» les vallées du Timok et de la Morawa pour rejoin- 
dre dans la Zrna Rena les derniers vallonnements des Kar- 
pathes. Enlin, h TOuest, les ALPES DlNARlQl'ES, le rem- 
part du Montiin('»gro, dont les contreforts se prolongent 
entre la MoraA^a Serbe et la Drina. 

Les massifs s(îcon(laires qui hérissont la Serbie de leurs 
nombreux sommets et forment des chaînes qui la sillon- 
nent dans tous les sens n'offrent point, de très hautes cimes 
mais plutôt des suites de plateyux dont les vallonnements 
tracent d'étroites vallées au fond desqu(»ll(»s coulent tumul- 
tueuscnu^nt les eaux do nombreux cours d eau. 

Les principaux groupi^s de monia:j:nes de la Serbie sont: 

1" Le Ilti/biUi ou Roudnik, au cenm^ du royaume. Quel- 
([ues-uns de ses pics s\'Iôvent à plus d(» 1900 mètres au- 
dessus du niveau de la mer (1). l»e nombreux affluents de 
la Morawa Srbska, du Danube et de Tlbar d(»scendeni de 
ses hauteurs. 

2"* L(î Tchiproioatz Balkaa dont quel(iu(*s plateaux 
ar-tei-rnent :^\\)\) mètres. Son point culminant est h» som- 
met du mont Radotchina. Ses vallonnements vont s'amor- 



L Le Ssuwobor iOSO ni. — Le Kablar J920 ni. — Cotes de la 
carte Kiepert, 
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tir entre lo Tiraok et lit Danube, ^ une altitude de 200 
métrés, tandis que ses ramifications s'enroDcent ver's le 
milieu (lu pays dans la direction de la Morawa. 

3° Les Monts Gotuhlt\je ou Golubinié, contreforts méri- 
dionaux des Karpatiies avec leurs ramifications Am-Pla- 
nina, Omolje, etc., étendent leurs vallonnements dans tout 
l'espace compris entre le Timok et la Morawa jusqu'à Bania 
que domine laRtanlhautdel5t)5 mètres (1). A leur entrée 
en Serbie, sons Dolni-MîL-uiovatz , les monts Golubini<5 sont 
coupL's par le Danube qui se fraie un passage entre les 
bords abruptes do montagnes dont les sommets varient 
entre 500 et lôOOmôtres. C'est ce qu'on appelle la Porte 
àe fer, dont le spectacle gi'andiose laisse un souvenir inef- 
façable, uuel'tin s'imagine, en etl'et, le fleuve dont le lit 
resserré à 250 mètres de largeur forme, entre des rives 
«e drossant en murailles escurpfies de 300 mètres do hau- 
teur, des rapides tels que, par les grandes eaux, il n'est 

raticable qu'à la descente et encore nvec Iwaucoup de dir- 
«cultiJs. 

4" Lacliaine du G«^c/ic/-o Bai-rauja celle du Vamr 
Statlbor qui sont les prolongements des Alpes Dinariqnes 
et enfin les Monts Oollft et le Kopaonî/t qui forment à 
peu près la frontière naturelle du Sud-Ouest, offrent des 
BOmmets de 1000 à ?000 mètres (2). 

5* Le SeneffOpoHë et le Polianitza, dans le diîpartement 
de Vrania. ont des sommets dont les hauteurs varient entre 
lono et 2500 mètres. 

Cette nomenclature ne pont êti*e que très incomplète, et 
sela se conçoit étant donné, ainsi que nous le disons plus 
saut, riue le sol de la Serbie est bérissé de norabreuxsom- 
. Il es.iste de bonnes cartes topographiques des rel iefs 

B ce pays, mais nous n'avons sous les yeu\, en écrivant 

1, Colii de la carie de A. Petermann. 

2. La.Kopaonik 2iWi m. — Le Jastrevatz i'ii\ m. — Cnies de 
: carte de A. Pelermann. 
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ce chapitre, que celle de Iviopert dont les indications 
paraissent très douteuses et me^ritent vc^rification et celle 
de Petermann qui n'est pour ainsi dire pas cotée. Quant à 
celles que nous avons dressées, nous avouons avoir reiulé 
devant les difflcult('s que nous 9vons rencontrées lorsque 
nous avons voulu les compléter de cotes d'altitudes. 

Voici, d'après Ami Doué, le tableau de quelques hauteurs 
de lieux de la Serbie. 

UeLrr d ^ *** °^^^ ^® ^ ^^® "^^ P*^^ parisiens 

^^ ( au glacis de la citadelle ... :i35 Id. 

Topschidère :i47 id. 

Flate-forine au pied du Mont Avala. . . 800 id. 

Cime du Mont Avala . I.loo id. 

Eglise de Grotska :iï:) id. 

Semendria :.^*^J id. 

Pojorevatz .iïO id. 

(lOlubatz :l'05 id. 

Montagnes au-dessus du défilé du Danube 

à TE. de Golubalz 2.01K) id. 

Svilanitza '2'A id. 

Popovitch 'Siï iJ, 

MoDUGozniak l.SoO id. 

Omolieska Flanina 3.r)()() i.l. 

Ruines de Stalatsch 56r> id. 

Raja-i ()iO id. 

Alcxinatz 3^7 id. 

Mont iUani 3.750 id. 

Mont. entreTert^'Ovitza et Sonkova. . . 1.0 >0 id- 

Mont. à Test de Soukova 3.000 il. 

Premier col au S. S. E. de Hania. . . . l.iOO id. 

Second col avant la descente dans la val- 
lée du Tiniok x^uC0 id. 

riat^au entre le petit et lo grand Tiniok . U. mo id. 

(lOrgouschovatz :iO ) il. 

Mont, entre lagoilina et Kragouïevatz . . :^M'>0 id. 

Kragouïevalz 507 iii. 

Mont Kosmaï I.'.'.V) id. 

Mont Houkovik l.i')) itl. 



LA SERBIE CONTEMPORAINE 29 

Palesch 250 pieds parisiens 

l^aniani 300 id. 

Kesclielevo 290 id. 

Cime du Mont Valchitch l.OOl id, 

Mileschinski 900 id. 

Mont, de Kriva Granitza 1.200 id. 

Crète à l'E. de Krupanje 825 id. 

lagoda Planina 1.817 id. 

Quarantaine de Ratscha 350 id. 

Schabatz 360 id. 

Krupanié 882 id. 

Mont Gola à TEst de Sokol. ..... 2.260 iJ. 

(]ime un peu plus au Sud 2.500 id. 

Crêteau N. E. dePetratz 1.730 id. 

Sokol 1.380 id. 

Mont Medvenick (ou de l'Ours) .... 2.900 id. 

Valievo 300 id. 

TopUtza 300 id. 

Schuierlikovatz 380 id. 

Col de Voukosovitch 973 id. 

Treschmavilza . 995 id. 

Mont Ventschatz 1.973 id. 

Col de Klissouro 1.060 id. 

Monts de Belopolje 2.500 id. 

Col à l'ouest de Tzernoutia 2.500 id. 

Mines de Maidan 2.500 id. 

Plate-fonne sous la cime du Mont Mali 

Schtouratz 3.037 id. 

Monts de Rudnik 3.145 id. 

Cimes du Veliki Schtouratz 3.245 iJ. 

Han de Scheslein dans la vallée de Lep- 

nitza 610 id. 

Crête de Kotlenik 1.000 id. 

Crête à l'Est de Sche^ten-Han 1.500 id. 

Mont Jastribatz 3.000 id. 

Kruschevatz 330 id. 

Koranovatz 495 id. 

Tchatchak 52:) id. 

MontJelitza • . . . . 1.800 id. 
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Mont Ovrseliar l.r>00 pieds parisieDs 

MontKablar l.y.>0 id. 

Oiijitzé l.OOi) îd. 

Moat-Slatibor 3.000 id. 

Montagne près de dleditza 2.m) Id. 

N'erbitza 6^8 id. 

Hotouna 1.3-.'4 id. 

Château de Kosnik '-.'.«58 id. 

Hrzelié 3.367 id. 

Cime septentrionale du Kopaonik. . . . .'i.ss:^ id. 

Seconde cime au sud r).96(> id. 

Autre cime (Kochors) r>.r»50 id. 

Monl.s riotsch de 'i.8l)i^ à5.ooo id. 

Mont Stol au sud de Karanovatz. . . . 3.000 id. 

MonK^ielcn 4.:.'im> id. 

Lepatnitza sur TYbar 531 id. 

Mont lalvo au nord do Stoudenitza . . . 'î.i77 id. 

Halievatz l.-.'38 id. 

Porte serbe sur une hauteur au continent 

du Dikim-l'otok et de la Raschka. . . 1.350 id. 



III. — I-nrcfs. 

La phiiKirt d<'s niont.u.nics do. la S(»i'l)i«» snii», couvi^rtos 
<le loi'cHs dans IcMiiicllrN l«; Iiômn» oî, 1<» cIkmh» j»irvirMi:ieiiî, 
;i un dr'volopiKMiiiMiL i*«'iiiai'4ual)l(î mais on l.i pliipari des 
ossoiicos l'orostiùr.'s d<; rKurope rt'UssissriiL .m vsi iKjrraire- 
jnent. Dans hi Podriiijiî <'C i)i*iuci[KihMn<Mit (hms l;Lv;illée du 
Timnk on trouve lo noNci* (mi >i ;ii*ando abinidanro (^uo ht 
cultun^ do o«"t ai'bro pourrais y dov<Miii- la ^ouivo d'uno 
ULiUî oxploiiation. 

Les loi'Cis los plus susc<*])iiblos d'niio ox]doiîatiioii rôgu- 
lièro s(Mnbl(Mit élro rellos do la Hasso-Moraw a i[iii se pro- 
lon^^eni jusque Kra-!:ouïova! z (m. ivnL'cirmonl dos chèiios do 
la moillouro qualiU». Leur c(»ntro om, la poiiio villo do 
Palanka (lïassan-Pacha), sur la li)/iio dv Ikdirrad à Nisclj. 
Le bois de Ragoto, dans les environs, coniient dos spéci- 
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mous de dimensions colossales. L'étendue de cette forêt 
qui api)artient à TKtat, serait de 00.000 liectares. On en 
exporte une certaine quantité de bois par le port de Semen- 
dria et le Danube. 

Au bord de ce fleuve s'étendent en ligne parallèle, mais 
ii une énorme profondeur dans Tintérieur du pays, les 
grandes forêts de la Schumadia (Chourwadia) une des 
moins entamées dans le département de Rudnik,de Dobra, 
de Boulatino et de Maidanpek. Elles se prolongent à l'Kst 
jusqu'à Brza Palanka, en face de la Roumanie. Leur lon- 
gueur sur la rive du Danube est de 80 kilomètres et on 
évalue leur superficie h au moins 1800 kilomètres carrés. 
« La situation favorable de ces bois, surtout celui de Dobra, 
« semble solliciter l'exploitation, d'autant plus que les 
-< villes roumaines situées au bord du Danube, depuisTurnu 
« Séverine jusqu'à Galatz, manquent de bois à brûler et le 
« liaient, par conséquent fort cher (1). » 

D'autres forêts fort étendues sont colles cUi Podrinje, 
dans la vallée de la Drina, à proximité des villes de Loz- 
nitza et Valievo, et celle de la Koloubara dans hKjurMlcî 
domine le chêne rouge qui y atteint son ]»lus grand dév<»- 
loppement et dont on peut, par la rivière du même nom, 
llotterle bois jusqu'à Obrenovatz sur la Save. 

Les riches forêts de la Haute Morawa dont le point cen- 
tral est Kruschevatz, produisent beaucoup de chênes, de 
hêtres, de frênes et de sapins et ne sont, on général, exploi- 
tées que pour les besoins des iDcalités voisines. Toutefois, il 
parait qu'à Kruschewatz où se sont également établis depuis 
quelque temps des marchands exportateurs de bois, il a 
été fondé un important établissement mécanique de menui- 
serie et d'ébônisterie. 

Enfin on trouve de jolies forêts de sapin dans les dépar- 
tements d'Oujitzé et de Tchatchak. 

La Serbie n'est pas triangulée, elle n'a pas de cadastre, 

1. Rapport Borchegrave. 
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donc on ne peut iairo do la contouanco. des forôts que des 
estimations approximatives. On admet que le quart de la 
surface du pays est occupé pai* \os forêts, mais on n'en 
connaît ({ue d'une manière gc^iuMMlo, la circonft^rence, les 
essences, IVtat, et la val(»ur. 

€ Les forêts serbes comptaient jadis parmi les plus riches 
« do rKuroi»e. Il y a un siècle, le pays tout entier, au 
« témoigna:-re des voyagcîurs, ressemblait ti une vaste foret. 
« IX^puis, d'énormes éclaircies y ont été pratiquées (1). » 

Kn eftot, ces forêts impén('»trables à l'époque des guerres 
tur(|ues et dans lesquell(»s s(» réfugiaient, plus sûrement 
abritées que derrière de solides remparts, les populations 
chrétiennes, ces forêts qui avec les montagnes donnèrent 
si souvent et si longt(»mps asih» ù la patriotique résistance 
des Slaves du sud sont aujourd'hui, en maints endroits, 
inintelligemment détruites et il y a des contrées entières 
du pays où la p(»nurie du bois ses fait fortement sentir. 
L'élevajre du porc que la gland(''(» rendait si peu coûteux 
a regu les premières atteintes du déboisement, mais ses 
conséquences se font sentir d'une autre manière : Dans 
certains départements, les cours d'eau caus<»nt au prin- 
temps dT'normes d('»^àts par leurs débortlemc^nts, tandis 
qu'en <''té ils sont i»resque î\ sec; ailleurs, les eaux des 
rivières ont tellement perdu de leur abondance et surtout 
de l(»ur régularité qu'on constate souvent la sécheresse 
dans la plaine tandis que des torrents dévastent les flancs 
de la montagne. Enlin, disent les hygiénistes, le climat 
général s'en trouve sensiblement altéré. 

Le gouvernement a fait de louables ellbrts dans le but 
d'arrêter ces dégradations. 

En 1839, le Prince Milosch publia les premières lois 
destin(îes î\ protéger les forêts. 

Depuis cette époque, de nombreuses ordonnances ont 
été rendues dans le but d'en prévenir la destruction. Une 

1. llapport Borchegrave. 



grande partie des Ibréts fut déclarée proprii'lt' d« l'Htat. 
Oclui-ci revendiqua un droit absolu da siirveillauce sur 
tous les bois appartenant aux communes et aux pai-ticu- 
lierset, eu 1847, ilaUribua au miaistëre des lluuucbs, ta 
direction de tout ce qui touche à la Sylviculture. Dès ioi's 
il ne fut plus cousenti au déboisement que dans les lieux 
où seulement il y avait abtodancB de bois et manque de 
terres arables ; eocore fallait-il pour obtenir le droit do 
déboiser, qu'une enquête fût laite par les agents de l'Etat 
a la requête des communes intéressées. D'autre part, de 
nouvelles plantations furent projotiîes dans les zones peu 
boisées. 

Ces dispositions, bonnes en ellps-mêmes. demeurèrent 
lettre morte faute d'un personnel forestier qui eût été 
coûteux et que les communes n'eussent point consenti A 
payer parce que, pour ce faire, elles eussent dû s'imposer 
spécialement. 

Alors on couOa aux Kmétes (chefs des communes) tous 
jes bois do l'Etat et communaux et on rendit les préfets et 
soua-préfets responsables de la rigoureuse application dos 
lois forestières. 

Mais les Kmôtes ne comprirent pas l'importance des 
obligations que cette orlonnance leur imposait et les 
ravages continuèrent si bien tiu'ft l'ouverture de la 
Skoupstschina de 1804, le prince Michel en prit préteste 
pour donner un avertissement st'rieux à la nation. 

Enfin, en 18IJ7, une nouvelle loi Corestiôro prépar^^e par 
Tsoukitch fut votée et si elleiîtait appliquée, elle suffirait 
à préserver d'une leiite destruction les restes encoi-econ- 
sidérables des grandes forêts vierges de la Serbie. 

Cette loi déclare propriétÊ de l'Etiit, toutes les grandes 
superficies forestières sur lesquelles les communes ou lus 
particuliers ne peuvent fournir dos preuves positives dp 

Wpriété. Moyennant une taxe minime et* la prestation 

totuite des travaux nécessaires a l'entretien des forêts, 

^communes limitrophes y ont les droits d'engrais, de 
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pacage et de cliauffajre et peuvont y prcMidro le bois nécesi- 
sairepour les constructions. 

Quant aux concessions d'exploitations Ibrestiôi'es, elles 
ne peuvent être accordt^es que par le Ministre des finan- 
ces, sui* l'avis conforme du (Jonseil d'Ktat ot avec l'appro- 
bation du Prince. 

Sous le riii^^inie do cett(î loi comment.-a aussitôt la plan- 
tation d;ins le d'^pariement de Pojarevatz, sur la rive 
saljlonn(»use d(î la Morawa, d'une étendue de dix mille 
arp(Mits de diverses essences et notamment d'acacias. 
M, Kanitz constata qu'en c(»tte même année 1807, dix 
communes semèrent 2:^.000 okas de glands. Enfin, dans le 
but de donner à la fabrique de poudre de Stragari près de 
Srbernitza une force liydrauli(iue il peu près constamment 
la même, on lit d'importantes plantations sur s<m terri- 
toire et les Ministres de la (Uierre, des Finances et de 
l'Intêri(»ur s'entendirent atin de faire sui'veiller ces bois 
par vinLj:t-cinqsous-ofliciers en retraite rehn'ant du sous- 
préfet du district. 

On distin;-rue don -, en Serbie, trois classes de forêts : 

La première, la moins importante appartient soit aux 
pari iruliers soit aux monasrùr(»s qui hîs (»Xjjloitent à leur 
j;uise, soit aux cominuiies (jui (^:i cèdent r^^xploitation à 
leurs habitants. Sin- l(\s forôts comniunal(v^,les habitants on: 
le droit j;ratuit (h^ chaulla-^e. l\)ur le bois de construction 
ils doivent acquitter une taxtMjui varie suivant laqualin» 
du bois, l'n cliéncî destin * fi si'rvir «h» poutr(» est taxé à 
environ U francs, ini hêtn^ destiné au même us.ige ne se 
paie (lue moitié (U» rette sjinni:». i'n l)aliv(»au \)0\xv faire 
une solivo est év.Uu » à cinq ciMitim'^s. Lors([u'un incen- 
die, noiammentdans les conirécvs (pii ont le plus souflert 
de la iuerre, dc'îtruit, dans la canijKijfiK», queb^ue myison 
d'iiuli^^'n., les bois n 'cessainîs îi sa ret^jnsî ruction sont 
fournis Lrratuit(iment par la forêt communal»'. 

Pour obi enir la concession d'une exploitation de bois 
ronimuiiaux, il faut la demander à rarroadissement jus- 
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qu'à la valeur de cent francs, au département jusqu'à celle 
de 500 francs et au Ministère des linances Jusqu'à celle de 
1200 francs, lorsque les produits sont destinés à des besoins 
locaux, mais s'ils sont destinés au commerce et doivent 
soriir de la contrée, le consonienient de la Skoupstchina 
est nécessaire, et le Ministre des finances fixe la taxe à 
payer. 

La seconde classe de forets, beaucoup plus considérable 
que la première, appartient à l'P^tat qui n'en cède Tex- 
ploitation qu'en application stricte de lo loi et moyennant 
paiement de taxes dont le barème est établi suivant la 
qualité des arbres et leur volume. 

La troisième, la plus importante, est la propriété de la 
nation. Elle appartient « au peuple » qui depuis bientôt un 
siècle les exploite d'une ùxqon inconsciente et tient telle- 
ment à ce privilège qui est un des premiers qu'il ait 
acquis avec sou indépendance, que le législateur n'a guère 
osé jusqu'à présent y apporter les restrictions que réclame 
cependant riiiiérét bien compris de la nation. 



• 



Les montOçirnes et les forêts de Serbie sont peuplées 
d'une graiidcî ([uantité d'animaux. Les carnassiers y sont, 
rcprésentr's par le loup, le renard, l'ours, le blaireau, la 
loutre, la fouine, la belette, le chat sauva..ie. le lynx ; les 
rongeurs p:«r li marmotte, l'écureuil et le lièvre dont la 
'•haires:. loin d'avoir la saveur de ceux de l'Europe occi- 
dentale mais dont la taille es', bien plus grande ; enlin le 
chamois, le cerf, le chevreuil et le sanglier s'y rencontrent 
encore fréquemment bien (jue, depuis s;in aftranchisse- 
jnent de la loi musulmane ([ui défend de tuer avec les 
armes à feu l(.>s animaux destinés à l'alimentation, les Ser- 
bes, qui sont tous chasseurs, aient détruit des qu.mLités 
considérables de gibier. 

i^es oiseaux de proie y sont nombreux. Le vautour grif- 



l'on et lo vautour cendré, lo fauLOii, l'aigle de rnoolàgne 
l'aigle pécliour. lepiliciin, la C(iru(>îllu, le geai et la plv 
sout nom bi-eus dans toute la Serbie. 

Le coq do bruyère ot 1« coq des bois se rencoiiti-eiit daiis 
CGi-taînes localités ; l'ouiardo dans les plaines qui longent 
le Danube ; quant aux j^allinaciîes sôdoQtaires, la perdrix 
par exemple, et lu l'aisaii, ou les rencontre dans toute 1% 
Serbie. 

Les oiseaux do passage, bô^-asse, bteassine, canard, sap- 
coUe, oie, caille, ramier sout en nbuiidunLO selon les saison? 
et les loi:aliti5s. Aux environs do lSel;;rad, on en trouve un 
l^rand miiubre. 

L'ordre des échassicrs y est ix'iirijsonlé par une quan- 
tité innombrable d'espôcos et la Serbie, comme d'ailleurs 
les pays limitrophes du Danube, peut être considëréo 
comme l'une dos contrées de l'Europe les plus, riches ea 
échassiers. Citons ontr'autrcs la grue rcndt-ée, la grue de- 
moiselie, la cigogne commune et la cigogne noire, le 
héron gris et le blanc, l'ibis, le Haniaut, le courlis, le cra- 
bier, le spatule, etc. 



IV. 



- Miih 



Danslospages que nous consacrerons k l'agricuffure^ 
UDUs nous occuperons des productions du sol de la Serbie. 
Ici, nous allons jeter un rapide coup d'œil dans les sou»-sols. 

La constitution géologique de ce pîiys offre les éctiaatil- 
lons les plus viu-iés de la minéralogie. Les richesses miné- 
rales do la Mœsio supérieure étaient connues dt^s l'époque 
de l'occupation romaine et < on assure, dit M. E. de Bor- 
« chograve, que l'on pourrait, a l'aide de documenta, qui 
« se trouvent dans les archives impériales a Vienne, re- 
« constituer un tableau du nombre de livres d'or et d'ar- 
« gent exportées de Surbie, à cette époque ». 

Plus tard, sous les Krales et les Tzars, sous Douchan ot 
sous Lazare, les Ragusains et les Allemands exploitèrent 
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un grand nombre de mines ou Serbie, mais la conquête 
turque opposa un long temps d'arrêt à cette industrie floris- 
Ranto, le Koran dLMVndant, en efl'et, aux sujets du sultan, 
de creuser le sol pour en extraire des pierres et des mi- 
néraux. < Ce n'est guère que de 1718 k 1738, à lu suite de 
« la retraite des Tun-s devant le prince Eugène, que les 
« mines recommencèrent à être exploit(5es avec quoique 
• succès ; maisdepuisce temps jusqu'en 1862, ellesfurent 
« à peu près totalement abandonnées ; sous le régime 
« actuel, des efforts s<?rieux ont été faits et se font encore 
« pour rendre h cotto industrie sou ancieune impor- 
« tance >. 

Ce n'est, efl'ectiveraent que depuis une trentaine d'an- 
nées qu'on a rôellement commencé l'exploratiou ration- 
nelle et l'étude analytique des bassins miniers de la Serbie, 
quant à leur exploitation, on ne fait que de commencer à 
s'en occuper d'une façon intelligente et susceptible d'avenir. 
La loi organique de 1860 régie les questions relatives 
- aux mines. Elle eut pour auteui* un homme compétent, le 
ministre Tsokitch. En voici les principales dispositions : 

Cliacun a le droit de l'aire des rouilles. Oelui qui s'y livre 
paie un droit de un ducat (12 fr.) parmiiiiou de mètres 
carrés de terrain exploré. 

Des concessions cinquantenaires d'exploitations minièi'Os 
1 sont at-cordées moyennant le prix d'une somme d'un ducat 
par cent mille mètres carrés de surface exploitée plus une 
\ redevance de tant pour cent (de un à cinq) du produit net 
1 démontré. Après cinq ans d'exploitation ininterrompue, le 
[ concessionnaire peut devenir propriétaire du domaine mi- 
l nier avec toutes les eaux, forêts, etc., qu'elle renferme, 
I pour autant qu'elles appartiennent ft l'Etat, moyennant le 
' pris minime d'achat de 2 à 5 ducaU par arpent (Joch). Si 
1 les terrains sont ta propriété de communes ou de particu- 
l liers avec lesquels on ne peut arriver A une entente rai- 
[ sonnable, l'Ktat peut faire usage do son droit d'expropria- 
Lttoa. 



33 LA SERBIE CONTEMPORAINE 

L'entrepreneur de mines a le privilégie d'importer en 
franchise douanière, tous les ustensiles, machines, maté- 
riaux, etc., nécessaires à l'exploitation et d'exporter, éga- 
lement libres de tous droits, tous les produits et sous-pro- 
duits des mines des fourneaux et des forges. 

Le personnel mineur est exempt du service militaire et 
de toute espèce do contributions. 

La formation des sociétés minières est soumise aux 
prescriptions de la loi sur le commerce Serbe. 

Toutes ces conditions sont éminemment favorables et 
propres il encourager l'industrie minière en Serbie, et ce- 
pendant c'est avec une prudence excessive qu'ont été géné- 
ralement tentés les essais que nous allons relater ; aussi 
ont-ils souvent abouti à des résultats négatifs. On en est 
encore à redouter — <\ l'étranger, s'entend, — de se trou- 
ver en butte aux mille tracasseries qui sont le grand obs- 
tacle à la fondation de grandes industries dans les pays 
orientaux et dernièrement, un négociant qui échoua dans 
une grosse entreprise faite en Transylvanie me disait que 
si l'on voulait se ruiner il fallait engager des capitaux 
dans ces pays. C'est qu'on s'imagine volontiers que les 
coutumes turques avec le désastreux bakchich sont encort^ 
en usage en Serbie. On craint d'y aventurer de trop im- 
portants capitaux et ce n'(îst cependant qu'en faisant 
grand qu'on arrivera à un résultat rémunérateur. 

Le gouvernement Serbe envisage le progrès industriel 
et commercial comme l'avenir prospère du royaume. Il 
n(î demande pas mioux que d'encourager les étrangers 
qui viendront y exploiter les richesses que recèle son sol 
pourvu toutefois qu'ils le fassent honnêtement. 



• 



TJn centre minier important est celui de la vallée du 
P(^k où, sous une couche riche de minerai de fer (hématite 
contenant jusqu'à 50 0^ de fer pur) se trouvent de puis- 
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sauts filons de porphyre siénitique contenant le cuivre en 
amas et en rognons, k l'état sulfuré et à Tétat pyriteuK. 
Il est parfois accompagné de calcaire grenu, de diorite, 
de kaolin d'une remarquable pureté et d'une brèche de 
schiste micacé. Dans presque toutes les galeries, on ren- 
contre des filons dont la richesse va jusqu'à 54 pour cent 
de cuivre et Tépaisseur de quelques-uns dépasse 14 mètres. 
On a rencontré, dans les mines de Maidanpek, un filon de 
galène d'un mètre de puissance ; d'une autre galerie jaillit 
une source d'eau cuivreuse qui, reçue dans des bassins 
remplis de ferraille, a produit environ 400 kilogrammes 
par mois de schlich cuprique à la base de 35 pour cent de 
cuivre. 

Les mines de Maidanpek sont situées à une trentaine de 
kilomètres de la ville danubienne de Dolni Milanovatz à 
laquelle elles sont reliées par une excellente route. Elles 
appartiennent à l'État qui, en 1848, commença leur exploi- 
tation en construisant, pour mie somme de 2.500.000 flo^ 
rins, une fonderie do fer ainsi que des habitations pour les 
employés et les ouvriers et la petite bourgade composée 
d(^ quelques cabanes habitées par de pauvres familles 
roumaines est devenue la ville de Maidanpek, centre d'une 
telle importance que pour elle on a fait une dérogation à 
la loi organique serbe en ki dotant d'une administration 
spéciale, indépendante de la préfecture du département 
dans lequel elle se trouve et ayant dans ses attributions la 
police et les finances. 

Le gouvernement Serbe exploita les mines de Maidan- 
pek jusqu'en 1858, époque à laquelle elles furent prises à 
bail pour dix ans par une société franco-serbe qui, de la 
fonte produite, fabriqua des projectiles de guerre pour le 
gouvernement Serbe. 

A l'expiration de ce bail, une Compagnie anglaise, la 
Servian ironand copper Company limited en prit à son 
tour l'exploitation moyennant une redevance de trois pour 
-cent de la valeur vénale du métal produit. Cette conces- 
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sion fut accordée pour cinijuante ans. maïs, nprësqiiulques 
années d'une exploiuiion mal dîri]{<<o la t'ompiigiiio cuo- 
cessionnaire manqunut de capitaux t't trouvîUit lus biUié- 
Uces InsufHsants, rciioui^A elliv~méme & continuer l'entre- 
prise. 

t:nQii, vers 1880, une noiivollo socii^Hl an^lniiso, pepr<^ 
senteepai" M.Ji'hHoUoway.obteiiait eu bail, pour cinquante 
ans, ]es domaines de Mnidaupek et de Hotidiia-('lara dans 
le but d'en exploiter les raines. 

- A lui seul, le domaine de Maidaiipek est d'une conte- 
nance (évaluée A ^'l.OOO liectares dont la mciitit^ est cou- 
verte de forets. Kn lui attribuimt une valeur moyenne dt 
000 francs à l'hectare, la valeur totale de ce dnnialne s'^ 
loverait a 14.500.000 francs. 

La nouvelle sociôlô y trouvait une installation excellente 
ayant coûté plus de douze millions de francs, deux fonde-' 
ries de cuivTe avec plusieurs rounieaui, une fonderie d*i 
fer avec un haut fourneau et un foui-neaii ft ooupole. 

D'après le contrat passô avec le gouvernement Serbe, 
l'exploitation doit être minôralogique, môtalluiyique, 
industrielle et agricole. 

Lefermlers'obllge à traiter non seulement les minerais 
riches mais aussi les minerais pauvres. L'exploitation 
agricole consiste en une bonne et r^ulière culture des 
prairies. Un plan exact ries forets est joint au contrat, l^ 
division en coupes et l'ordre d'exploitation de ces coupes 
ont été réglés par le Ministre des finances qui veille i 
l'immédiat reboisement des parties exploitées. 

Le fermier est autorisé à construire un chemin de for à 
voie étroite ou un tramway reliant à des magasins sur le 
Danube le centre de l'exploitaiion. Le terrain ainsi que 
les bois nécessaires à l'établissement de ces magasins et d© 
cette voie sont fournis gratuitpment sur les dommnos de 
l'Etat. L'autorisation d'exproprier est accordée sur les 
domaines privés. 

Le fermier doit produire un minimum chaque anni'e et 
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il paie & l'Etat un tlroii (ie taiit pour cent calculé sur la 
valeur du minerai produit et d'aprc's une échelle dôcrois- 
sante. Le produit des industries îiccejisoires tels quo la 
couperose et l'acide sulfurique eiitro dans te total de la 
■])roduction sur laquelle est basée la levée Oo ce droit. Le 
fermier est exempt de tout autre impôt existant ou â, éta- 
blir, ainsi que du droit d'importation pour les raati^riaux, 
les machiner* et l'outillage nfcessaires à son exploitation. 

L'exploitation des produits miniers no peut se faire 
qu'avec une autorisation ddlivrôe par le ministre des 
finances. 

Kiifiii, l'exploitant est tenu h se conformer aux prescrip- 
tions des lois du pays, à tenir ses écritures commerciales 
en laugue Serbe et à remettre à l'Htat les terrains, bâti- 
ments, machines etc., en bon 6tat à l'expiration de son 
baU. 

Ces détails donnent une idée gi^nc-rale des conditions 
auxquelles sont soumises les concessions minières en Ser- 
bie. 



A une faibli! distance de .Maidanpek et à quinze lîUomè- 
très environ delà ville de (îradischtése trouvent les mines 
de plomb argentifère, de zinc et d'or de KoutcliiUiia. Elles 
occupentime superficie d'environ ISOD hectares dont les 
deux tiers sont couverts de belles l'oréts. La valeur des 
terres y est un peu plus élevée qu'il Maidanpek, le sol litant 
moins raonUsneux, En estimant l'hectare à environ 800, 
le domaine minier de Koutciiaûia peut être évalué h 
1.500.000 freines. Une maison Bright l'rôrcs, de Londres, 
qui en avait obtenu la concession pour cinquante années, 
moyennant une redevance de cinq iioupccnt de la valeur 
extraite y avait fait une installation complète avec fonde- 
rie et fourneaux. En 187-1 la production fut do 14.059 quin- 
taux de plomb, 4925 quintaux de zinc, S30 livres d'argent 
et 33 livre^ d'or ;mais, soit insuffisance de capitaux, soit 
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(Urflculté d'exploitation, cette maison abandonna l'entre- 
prise. 

• • 

Dans le Podrinie (Po Drina) tout près de Racîjevina, se 
trouvent les mines de plonil), de zinc et d'antimoine de 
Kroupanié (Krupanj) du nom d'une petite ville voisine que 
baigne la Likodra, îI une vinjxtaine de kilomètres de la 
Drina. L'Etat Serbe a dépensé environ r)OO.OOU tVîUics pour 
aménager une expl(»itatiun avec tbnd(»rie très bien installée 
qui produisit dans les deux (exercices 1880 et 1881, envi- 
ron douze mille quintaux de plomb. 

A Nord-Est des précédentes, ù, environ 75 kilomètres de 
la Save, dans le département de Valiévo, se trouvent les 
mines do cuivre et de plomb de Podgoratz et celles de 
Planinitza. 

Dans le bassin de la Stive, également, les mines de fer 
de Rîima et celles de Kostaini. 

Dans le bassin du Danube, on trouve les riches mines de 
Ter de Rudna-(ilava et celles de cuivre et d'argent de Tanda 
et Tzrnaïsta. 

A Riillya, sur la petite rivière de ce nom, entrr» 15elgrad 
et Semeudria, d'importants gisements d'un minerai excel- 
lent se trouvent sur une surface d'environ 200.000 mètres 
CiUTôs il une profondeur de, seulement, 2 m. ÔO au-des- 
sous du sol; on évalue à 900.000 tonnes le minerai qu'elles 
contiennent, calcul établi sur un poids spécifique de 4'5. 

Le gisement de TfOubrevatz, proche de celui de Rallya, 
s'étend sur une superficie de 1800.000 mètres carrés et on 
( roit qu'on pourrait en tirer 8.000.000 de tonnes de mine- 
rai. 

(les deux stations minières sont à proximité d'une gare 
du chemin de fer lielgrad-Nisch. Enfin, on trouve le plomb 
et le fer dans la vallée de la Morawa Srbska aux environs 
de Kraliévo, le cuivre à Alexinatz et le fer à Topolnitza, 
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dans la vallée de la Nischava, près de la ville de Biéla- 
Palanka (1). 

Par contre, le sel mincirai ne paraît pas exister en Ser- 
bie. Le Prince Milosch chargea d'une exploration en vue 
d'en rechercher des gisements le baron Herdcr, directeur 
général des mines de Saxe. Ses recherches, faites en 1835 
lurent fructueuses à d'autres égards, mais vaines sur ce 
point. En 1856, le professeur Breithaupt se livra sans plus 
de succès à une nouvelle enquête. Il trouva des traces d'eau 
salée mais ne put en découvrir la provenance. Vers 1870, 
le gouvernement fonda un prix destiné à récompenser 
celui qui en trouverait un gîte. Des efforts nombreux furent 
tentés mais jusqu'à ce jour sans résultat. 






La richesse charbonnière de la Serbie est considérable. 
Les bassins du Danube, du Timok et de la Morawa ren- 
ferment des gîtes tellement nombreux do charbon et de 

1. Les entreprises d'exploitations minières, qui furent faites au 
cours des siècles, ont laissé sur les lieux mêmes de ces exploita- 
tions, notamment au pied des montagnes de Rudnik, dans la 
Glavtchina et dans la vallée de Proudensk des masses de scories 
ei de minerai incomplètement traité. Ces minerais appartiennent 
à l'Etat. 

I)*après une enquête faite il y a quelques années, la quantité 
de ces scories s'élèverait à plus de 400.000 mètres cubes repré- 
sentant un poids de dix millions de quintaux métriques dispersés 
sur une surface de 2.500 hectares. L'Institut géologique de Vienne 
a fait étudier la question de l'exploitation de ce minerai dont la 
richesse est de 5,5 pour cent en plomb, et de 0,0037 pour cent 
en argent. Il estime que, non seulement il pourrait être exploité 
avec bénéfice, mais que le bénéfice à en tirer pourrait s'^^lever à 
trois ou quatre millions de francs, déduction faite de la redevance 
de 25 à 30 centimes par quintal à prélever par le gouverne- 
ment de l'intérêt des 50.000 francs demandés comme cautionne- 
ment. 
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lignite? quo nous renonçons & eu donner seulement U 1 
iiomeoclatiii-e (l). Dans son Rapport da ÎS&i M. de Bor-I 
chegrave donne des reoseigneiiR-nU int(ïress,int8 siir que*- J 
ques-uns. Nous ne le copierons pas et nous IwrnoroBS i 1 
dire que si les forêts de la Serbie, bien qu'immeuttes, sont 1 
susceptibles d'ôtro un jour épnis(ïos, la pénuriu du combat 1 
tible parait ne devoir Jamais y être connue et que la plni 1 
grande partie des couches se trouvent Ù de si faibles pro- I 
fondeurs que l'exploitation n'en sera jaraiiis coûteuse. 

11 rf^sulte de travaux trôs prôcis et notamment d'uu 
rapport de M. Koffmann, ingénieur des mines au départe- 
ment des Gnances, que les seides mines de Séniô ne cou- , 
tiennent pas moins de 27 millions de quintaux métriques] 
de charbon, ce qui suflirait Â assurer une explottatioal 
intensive iiendant une durée do cinq cents ans. 

Donc il nu parait pas que la Serbie puisse jamais OOH"! 
sommer le charbon que rei 61e son sein et les moyens de f 
l'exporter notamment vers les ports de la merNoir«Q«4 
lui faisant pas défaut, il n'est pas douteux que des concffi 
sioanaires habiles et disposant d'importants capitaux n 
réalisassent do gros bânéfices d'uno exploitation bleilj 
entendue. 

De nombreux charbonnages sont déjà ouverts pour 1^^ 
provisiounementdos chemins de fer, des bateaux A Tapeur;^ 
etc. Ils obtiennent des résultats trâs satisfaisant» I 
cependant leur production est iusulïisante puisqu'elle < 
consommée tout entière par les besoins industriels l0( 

V. — Carrières. 



La pierre â bâtir — pierre do taille et d'apparoiltagA ■■ 
est rai'e en Serbie, aussi y coûte-t-elle chor, par cont 
l'argile — de plus ou moins bonne qualité — y est très o 

1, V. la Carie Commerciale du royaume de Serbie parF.E 
cool sur laquelle les miaes sont iodiquoeB en rouge. 
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mune ; on en fait de la brique qui supplée à la pierre et que 
les Serbes savent très bien employer. 

A quelques kilomètres à peine des dernières maisons de 
Belgrad se trouvent les carrières de pierre de grès et de 
chaux de Tropchidère qui s'étendent ^Taisemblablement 
sur toute la commune qui sépare cette petite ville de la 
capitale. On emploie la pierre qu'on en extrait pour le 
pavage des rues de Belgrad et la charge des routes envi- 
ronnantes. La qualité en a paru assez bonne pour qu'on 
s'en servît dans la construction du pont, sur la Save reliant 
le chemin de fer de Vienne à celui de Serbie. 

On trouve d'importantes carrières de grès et de chaux 
dans le département de Rudnik, dans celui de Kragouïevatz 
et surtout aux environs do la ville de ce nom, dans la 
Kraïna, dans le bassin houiller de l)obra, entre ( Jolubatz et 
Dolni-Milanovatz sur les bords du Danube, enfin, dans le 
département de Pojarevatz, près des villages d'Homolje et 
Yabaré, aux environs de la petite ville de Porodine. 

On trouve encore des grès de bonne qualité dans les 
départements de Yagodina, Tchoupria, Alexinatz, Krus- 
chevatz et dans celui de Trstenik où Ton recueille égale- 
ment d'excellente pierre pour meules de moulins. 

Dans le département de Valiévo on trouve de belles 
pierres lithographiques et h Stoudenitza (département de 
Tchatchak) existe une carrière de marbre blanc duquel est 
entièrement construit le monastère de Stoudenitza (la 
Tsarska Lavra) le plus beau monument religieux de la 
Serbie. 

Enfin, à Batotchina, à 3 kilomètres de Kragouïevatz exis- 
tent des calcaires argileux produisant d'excellent ciment 
d'un gris bleuâtre ; cette coloration paraît être due à la 
présence dans l'argile d'une certaine dose d'oxyde de fer. 
Ce banc de calcaire argileux forme une colline qui s'étend 
sur une grande longueur. Son exploitation est d'autant plus 
facile qu'il est situé au milieu de vastes forêts de chênes 
qui en permettraient la cuisson à bas prix et qu'il est 
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commodj'inoiit tlossorvi por doux jjraros, celle de Kra^çouii'- 
Viitz et (.•elle de Va;j:<)dina. 

Ku Sr»i*bie, les caiTÎôros apparticiiinont g(?nôpalemont à 
des particuliers ou à des communes et ne sont guôiv 
exploiL(»es (^ue pour l<»s besoins locaux; et par cons(3quei)i 
l>ar intermittence. Il y aurait cependant beaucoup à laire 
(Ml les exploitant industriellement, certaines contrées du 
pays ayant des niatr»riaux de construction en abondance 
alors (pie d'autres en sont prt^sque complètement privées. 



VI. — Emu: tnincmics et Thermales. 

Dans un sol aussi m.Hallist» (pie celui dont ilous venons 
do décrire le coukmiu minéral, il est tout naturel que la 
napo d'eau soit abonilamment inii)r('gn(îe d(i sels métalli- 
ques et que les sources (pii prennent naissance au liane de 
ses mo:itagn(vs iiroduisent vn maints endroits des eaux 
minérales de ditlérentes (\speces. C'est le cas de la plup;irt 
des contrées de la Serbie^ dont le dotîteur Lindenma\er 
étudia les eaux au point de vuf»de leurs propriétés médi- 
cales il y a (pielqui» vin^t ans. irapi'ès lui, (iuel(|UOS-unes 
do ces sources [)ossc*»denL des (pialit 's ([ui, si elles étaieiii 
a':(;oiapa:j:n<ies d'iiisuiUacionsconlortabies, devraient y atti- 

ivr rêtrap.ger. 

Voici quelques-unes des plus connues : 

Source de Bukovik [)v(i:> d'Aran^hiqnval/, sur lu bc^lh' 
route de r»el;j^rad à Kragouïcnarz. 

Eau acidulé:^ p:)ss(3dant,d\ipr(js raii:ilyse,des propriétés 
tli{îra|)eu':i(iues considérables. Kniployée tantiH comme 
boisson ec tontiH ci»mine bains, elle combat avc^c succès les 
diverses allections de reslomac. 

< La n iture l.'-çèremon*^ monta inr^us », la beauté du site, 
« l(»s t'a'iiit.js quii [)ri)curent> le Vv)isinaj,tî d*AriinL,Mielovatz, 
« un bon liôiei et un « Ivurhaus » assez bi<.Mi installé, des 
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-K relations postalesettôlêgrapliiqwfîs, font do co bain, Ten- 

< droit le plus fréquenté de Serbie, du V^ mai jusque 
« vers le P' octobre > (Rapport Borchegrave). 

A oùi'.S du bourg de Hania, sur la route d'Alexinatz à 
Kniajevatz, se trouvent des eaux qui, d'après Tanalyse de 
M. Herder, doivent être classées dans la même catégorie 
que celles de Gastein et de Pfailer. Leur température à la 
source est de + 40* Celsius et aux bains de + 39'*. A une 
(Quinzaine de minutes sud-est de la source principale, jail- 
lit du sol calcaire de Bania, une seconde source dont la 
température est de + 37° et le débit de près de quinze 
pieds cubes par minute. 

Les Romains avaient fondé <\ Bania un établissement 
thermal dont les vestiges, découverts il y a quelques 
années, attestent les imposantes dimensions. Plus tard, les 
Turcs cherchèrent h les restauroj% mais en leur faisant 
subir les modifications conformes à leurs usages. Ils en 
liront des banis de luxe. Dans ses Mcmoii'cs secrets, le 
('ornte de Schmettan écrivait en 1737 : «Le bourg de Bania 
« est un lieu charmant; il y a un cluïteau de maronneriez 
« qui parait fort ancien ; il y a des bains ({u'on dit merveil- 

< leux; ils sont faits de marbre et entretenus avec beau- 
« coup de propreté. Les Turcs y vienncMit de tous côtés et 
«: même d*Asie ». 

Aujourd'hui les beautés d'une nature des plus pittores- 
ques, agrémentée des ruines d'un château que les archéo- 
logues déclarent un des plus beaux spécimens de Tarchi- 
tecture féodale, avec vue sur la gigantesquci pyramide de 
Rtanié (Rtanj), sont le principal attrait de i5aniaoù existe 
encore le pavillon que vint souvent hibiter jadisla famille 
princière. Milosch et hî Prince Alexaiidi*e y ont séjourné à 
plusieurs reprises. 

Dans Tarrondissement de Kruschevatz et îI quatre heu- 
res de voiture de cette ville, se trouvent les sources d'eaux 
do Rybar recommandées contre les maladies de la peau, 
celles des os et les paralysies. Elles sont très claires, ont 
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une lé-jôr^^ odonr siiiriirouso, loiir tompératuro est, dans 
les bains, de +?8* à 'M)' l<«*auinur. liien «lue Uybar ne soit 
qu'un villaj^e peu iiu|».)i*laîi!;, ses eaux ci>nimoncent à être 
ti'ôs frcViucniôes. 

Dans le même ai'pondissenient. entre Kraliùvo ot Tpstt^ 
nik, se trouvent les sources 'de \Vrnî/ê qui est un petit vil- 
lage <\ une demi-h.'»ure de la j^ranch» route conduisant par 
Oujitzé à la Irontière bosniaque. ('es(»aux sont acidulées et 
leur tenipêraturi» est de + 'JT^ Celsius ; on les compare h 
celles d'Knis et de Carlsbad. 

Toujours dans rarrondissement de Krnschevatz, existe 
au villa;^e de Yoch:init/aune source jaillissant, d'un rocher 
il une température de + '^*»** à 78" Celsius, ("est, dit-on, 
Teau jaillissiMite la plus chaude connue (mi Kuropo. Les 
Serbes la comparent à celle de (Jîiskmii. La nature est tort 
riche dans les environs et \os fruits y sont plus précoces 
que dans le reste du pays. 

Sur la montagne d'Owtschar, î\ (juc^lques kilomètres au 
.sud de Tchatchak, sont des bains qui ne sont ^uèro iré- 
que»it.>s que par les malades des environs. Les eaux très 
suHureuses sont rGconimandé(»s contre les allections rhu- 
matismales et les maladies de la peau. 

hans l;i plaine niar/'ca:^<»use l'ornnîe par la boucle que 
lait la Save entre SL-hahotz et Zernahora, au confluent de 
ce'.te rivière etd(î la Drina, (arrondiss'nn.Mii de Podrinié) 
se trouvent, dans un site Ibrc pittoresi^ue, les bains d'eau 
sull'ur(Mise de Smardan-Hara (Marais-piianis) dont on loue 
riU'licaf-iiê soit pour les aU'ections dtî hi peau, soit pour 
d'anciennes bl(?ssures, soii pimr a^onie générale des 
Ibrces. 

l.es Romains avai(Mii établi d(»s Tlr'rjues au hameau de 
Bania, il un'3 lieue de Nisch, où se tr.)uveni des sources 
d'eau chaude (+ :>;j' Uiîaumnr) qui non: ni savour ni cou- 
leur pai*uculières(^t anxquell«îs on n'aiiri:;u(»pas de vertus 
médicales, non plus, du rtiste (piïi celles (+ 70' Réaumur) 
d'un autre village du même nom de l>ania à deux lieues 




environ ie Vrania et que Iréquentaîent beaucoup les Turcs 
■k l'époque de la dominât iou Ottomane. 

Enfin, sur les rives du Tlmok noir, dans la Zrna Rieka, 
à quelques kilomètres à l'ouest de Zaïtchar, jaillissent les 
sources d'eau chaude de Hamsigrad ou Gamsigrad . Leur 
ttimpérature est + 'àQ' Réaumur. Beaucoup de malades y 
vont prendre des bains pour guérir des blessures ou des 
mauï d'yeux. 

1-e docteur Pautchitch, qui a esaminô les sources et ana- 
lysé les eaux, prétend que de tontes celles de la Serbie, ce 
sont les eaux do Oamsigrad qui contiennent le plus de sels 
ciu'boniques et ont le plus d'analogie avec celles de Carls- 
b;id ; il leur attribue une vertu curative rare et prétend 
qu'on no devrait reculer devant aucun sacritice pour faire 
I de cet endroit une station de baÎDS très fréquentée. 

Pour terminer cette nomenclature.mentionnons les sour- 

[ces minérales d'Orospi, sur le Danube, près de Bolgrad, de 

lelavia, dans l'arrondissement de Yagodina, de Prilike, 

lans celui d'Oujitzé et de liania ù deux lieues de Koups- 

Jchoumlié. 
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[fiiedesa rivfl droite la Sorbio ([u'arrosont < une rlvlèitf 
niajesluetise > In Save (Sawa, Sau)ot do noiiihmux i^oun 
d'enu dnnr. les plus importants sont la Morava ou Morawa, 
la lirina. le Timok ot la Sis -hava (Nissava). Ces cmirs d*e 
no forment piis, ft priipr^niont pirler, des baKsîns, 
s'ils toul'.'nt rarement dans de larges plaines, par cootTSi 
ils portent tino intense v^;;rtL-ition dans Ick étnnlos valléss 
qu'ils sillonnent. 

Entre Boïp'rad (Boo^.id) et Semlino (Zîmoun) au puint tri^ 
il refait les oaui do la Save, lo ItANl'llK, litrga en cot 
endroit de prôs dot?.OOOinôtres (i) oomnionco A servir éé 
IVontiAre â la Serbie et il lu bunle sur un parcours de SSO 
kilomôtros jusqu'au port (Ut Nô^otino (Nei-'otin). 

Sur <e parcours, il reçoit ; 

1» Sous Sâraondria (Smedorevo) la IKSSAVV formée de 
la ffalia et do la Ilali}/a. C'est un cours d'en» pfu impor^ 
tant qui jusso il Orasfhi. 

2" Qu(^ques kilomètres plus loin, au bour;.' do Râla, 
MOHAWA qui. qui sortie des montacrnes de Kara Da^ < 
Mat-édoine, entre dans la Serbie au-dessous de Vnuabl 
qu'elle baigne, remonte vers le Nord, so grossissant, àdroItlQ 

» la Wlasslna qui vient de bai^ier Vlatcbositia, A gaochl 

9 la VeternUsa(\\i\ vient de traverser Leskovatz, puisd 
ft Idblonitza, formée de la Medimlja et do la BuffaÂa.(i 
"^nuantsa course capritipuso verslo nord, olIoroQoite 
fi droite la Toplitza qui lui arrive bfjndissaute des platewni 
du Kopaonlk, puis elle passe X gauche de NisLli où elle reçoit 
la Nlschaioa formée do la Niseninva qui arrose Pirot.*^ 
de la Temsha qui, sortie également des Kalkans, . 
Velika Lukania et lliôla-Palaiika (2). 

La Murawa arrose Alesinîttz et re:;i)it devant cette rtkl 

1. Rapport de M. de Borchegrave. 

2. « La Nijchawa a un parcours d'environ (10 kilomètres 
semble ae devoir jamais ècre d'aucuae utilité pour le IraSb 
(Rapp. Borchegrave], 
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]& Sforaeitsa 'lui u biiignéSkortinitiia etBania,i)uis, arrivt^e 
a la petite bourgade de Stalatz, h uue quarantaine de kilo- 
iiiôtres de Paradn elio reçoit l'important tribut de la Mo~ 
rawa Serliska. Elle arrose ensuite la ville de Tclioupria 
tandis qu'un de ses petits nllluopts passe à Yagodina ; puis, 
toujours montant vers le Nord, elle reçoit à gaucho ta 
Lepnitza qui vient de visiter Kragujevatz, (Kragoulewatï) 
puis il droite, à peu de distance do Svilaïuatz, la Retsaea 
descendue des terrasses du Oolotibinié, et, encore h gauthe, 
Vtasenitza grosse des eaus de la Medtoudje ; enfin, elle 
se jette dans le Danube, après un parcours, en Serbie, de 
sa) kilomètres. 

Le principal affluent do la Morawa est la Serbîsche Mn- 
raica ou Morava Srbska (Morawa de l'Ouest) qui prend 
sa sourire dans les monts Yavur, arrose Yvauitza, Ariliô 
puis Tchatcliak après avoir reçu les eaux do la Belitza, 
reçoit celles de la Despotovi/ia, puis celle do l'ibar, entre 
en Serbie à Raschka, entre les monts GoUa et Kopaonik, 
grossi de la Stoudenttza. 

La Morawa Srbska passe ensuite à Trstônik, reçoit la 
Wralar, •^\û&\a.Rassinai\\ii vient do baigner Kruschewatz 
et enfin, après un parcours do "JOÛ kilomètres, elle se jette 
dJins la Morawa du Sud par 330 m. d'altitude. 

Par olle-méme, la Morawa Ji été jusqu'ici d'un faible 
secours pour le commerce. Peu profonde et d'une largeur 
fort ùiéj^ale, elle n'est navigable qu'entre Staiatz et Tcho«- 
pria, puis, en ai'rivant à Semendria sur une étendue de 
quelques kilomètres avant de se jeter dans le lianube. 

« Les transports de bois, de bi-iques et pierres, de chaux 
etc., sont, dit >L de Borchegrave, presque les seuls qui ^y 
ofTectuent, par barques, d'un piiint à un autre ». 

* Pendant la belle saison, elle est flottable entre Tchu- 
prija (Tchoupria), Jagodina et Dobrovltza ». 

Son cours est impôtueus, torrentueux, en tous cas très 
irrègulier et assez mal encaissé poui- causer presque cha- 
que année au printemps des inondations souvent considé- 
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rables. Su [tciitti gânéi-ulu est du Staliitz à Trhoupria, Mit 
sur une lou^jueur d't'iiviroD :(0 kilomètres de 18 m. 73, soit 
Om. 618 par kilomètre, ce qui n'a rien d'eXiigCrô <<t uo roo- 
drait pas particulièremeui difficiles des travaux de canali- 
Nation. De sa soun-e jusciu'ft Stalatz, la i)cnto est UQ peu 
plus forte, parce que la rivi^i-o y ustplu:^ étroite. ItoTclân»- 
pria à itobroùtza, la pent(> est plus faible, la riviôro 6tanl 
jilus lan^e. 

Oiiiie sait pour quelle raison des soriûtôsprivôps formées 
h diCTi-'rentea reprises pDiu" rôgulariseï- 1© cours de cette 
l'ivière, out ensuite abanduunô leurs projets et laissé a 
suite leurs études. 

Kn 1807, la Compagnie de la Naiigatioii du Haiiul» avsdl 
obtenu l'auturisatiou du naviguer sui- lu Morawa et d'yétar 
blir des cpraptoirs. Des études qu'elle lit faire, il résultait 
■[U'il y avait tout d'abord lieu de faire tjuelqUûs irsTailx 
paur maintenir un niveau a peu près normal de ses ea 
et d'exô.uter quelques coupures nô^esaîtées par les trop 
grandes courbes do la rivière ; enfin de la débarrasser d6B 
nioulius et de» établissements do pév-he qui sont autant 
d'obstacles iiourlauangation.Des pontonniers de Tcbouprjft 
et de Pojarevatz se mirent à l'œuvre ; la Coinpaguie dautl- 
bienno devait fournir les ingéniuurs.mais les travaux &poliM 
commeucâs furent abandonnés. 

Au mois do novembre 1882, le gnuvornemont l'oyal d4 
Sortie mit eu adjudication quelques travaux de régulari- 
sation des rives do la Morawa sur une longueur d'envir(Mi 
2 kilomètres pour présen-er des inondations la plaiofl âo 
Veliko-Orajié à. environ 40 kilomètres au-dessus de Sem^K 
dria. Ces travaux out été eséjutôsavet- intelligence, quBOl< 
aux autres ouvrages projetés d'amélioration, lis n'ont pw 
étra exécutés par suite du manque de fonds; quelqUQS 
ponts, cependant, ont été ré emment jetés sur ce fleuve. 

3» La MLAW.\ qui prend sa source non loin de Jagoo^ 
bitza, passe a I*etrovatz, se grossit des eaux delà FrtoiH 
nilsa, ot so jette dans le Danube près du bourg d*^ 
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Kostulatz après un parcours de 120 kiiomètpes environ. 

4* Le PECK qui prend sa souixe dans les mêmes mam- 
molons, et i une petite distance de la Mlawa, traverse des 
terrains mélâs de minerai, liasse à Koutsi-hevo, et va se 
Jeter dans le Iiauube à Veliko Oraditzchô. 

5" Le TtMOK qui prend sa source.â droitefMali Timok), 
dans les monts Wratarnitza, chaînon des Tchiprovatz Bal- 
kan, et à gauche (Velîki Timok (Zrnajeka) dans les terras- 
ses du Mossna-Planina du Galuhinje. Il passe près do 
Kniajevatz (Knjstchevatz), arrose Zaïtihar (Saitsuhar) 
reçoit tes eaux de la Tchevna Rf^ka, un peu plus loin, cel- 
les de la Statina, l'orme pendant environ quarante kilomè- 
tres la frontière entre la Serbie et la Bulgarie, et se jette 
dans le Danube en aval de Radouyevatz (Radujewatz) après 
un parcours d'environ 160 kilomètres. 

Le Dimube contourne les départemeuts de Belgrad, So- 
mendria, Pojarewatz et Kraïna et baigne, en Serbie, outre 
la capitale devant laquelle sa largeur est de deux kilomè- 
tres et sa profondeur do treate-huit mètres, Groska, 
Semendria, qui a un beau port do doux kilomètres sur le 
Danube (l)Veliko-Graditzrhfi, fJolubatz, Dolni-MUanovatz. 
les petits bourgs de Ooloubiniô et de Tôkia-Kladova (Feth- 
Islam) lîrza-Palanka et Radouyevatz où sa profondeur 
atteint i:inquante mètres tandis que sa lai'geur n'est en cet 
endroit que de 1150 mètres. 

U n'existe pas do pont sur la partie austro-serbe du 
Danube. H on a été rôcemment construit un entre Kladova 
et Tournou-Sôverine reliant la ligne du chemin de fer 
Vienne-Bukarest à la ligne Kladova-Zaltchar et ses prolon- 
gements. 

Ce pont est situé a pou do distance do celui que. sous 

1. Les premiers travaux (sur une èteodue de 200 oi&lres devant 
les bureaux et tes magasins de la Douanej en lurent commences 
en 1883 par la municipalité qui disposait de iSO.OOO francs pour 
effectuer ce travail. 
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Tnijaa, les Romains pour lombaltroct rAdiiire las nncfls, 
établirent « entre les rives du Iiittiubo » A une dizaine ds 
kilomôtres au-de.ssou8 de la dernière catiiriitto des l'ortes- 
de-fer(l) en aval d'Orsova presque en face do Kladora, et 
doQt les ruines, les assises ittfâpieures despilosai-luollemeot 
ilérasées, sont encore trôs apparentes )>endant les basses 
eaux. Voici la description du pont do Trajnii (elle que la 
faisait en 1879 M. L. Lalanue, inspecteur fc'tfuéral desPonte- 
et-Chaussées (2). 

« .... Daus cotte partie do son cours où le (leuve est rô- 
« duit k un seul bras. s*Ati>vait un pont en char|>onto, dont 
« les travées en plein cintre, composées de trois coursd'afM 
« superjKisôs et entretoisâs, avaient prôs de tronto-fifl. 
« mètres d'ouverture et reimsaîent sur deux culôes etanr 

< vin^t piles en ini)i;omierie distantes do ô4 mètres d'axs en 
« axe, ce qui donnait pour l'ouverture du pont, vides 6t 

< pleins compris, 1134 niôtrcs. [les Torteresses gardaient 
« chacune des deux têtes. Lelieu dupassageavaitôtôchoW 
« ;ivec une rare sagacité, en dehors des catara('tos,lft oft )• 
« courant est tranquUle, et oti l'étendue de la plaiuo penMt. 
« au (ieuvo do s'ôtendro en largeur sans trop creuser aoB 

< Ut. La plus grande profuDdeur n'y est, à l'étioge, qtw 
« d'environ six mètres. Lo fond est d'uu sablo graveleia 
« jissez solide pour porter le poids des maçonneries (3) >. 

1 . LVtranglement du lit du fleuve produit un surcroit de rqii- 
clitê qui se tïiit seotir depuis le chàleau-fort de Goloubaiz jnBqnï 
Kladova (ou Kladovo). 

2. lîapport de la CojumJSBion leclinique européenne ToriDêe par 
les puissances signataires du Traite de Berlin eu vue de choWr 
l'emplacement d'un pont à proximitô de la ville de Silistrie, 1879; 
Imprimerie Nationale 1880. M. L. Lalanne, inspecleur gôn&alda 
1" clasHe des Ponts-et-Chau^sècs, direcleur de l'Ecole, membre 
de rinstimi, y représentait la. France. 

3. La description que Dion Caasius a bite de cet ouvrage bA 
empreinte d'une exagération maniTeste. La lianieur des pQea 
auiail été de 150 pieds romains, soit de 45 mëtreE, ce qui u'avatt 
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D'après les tuis reliefs do la Caloiiiie Trajane qui figurea^ 
ce jKmt « l08 arches (jui y sont représentées sont en i 

< pente, composées d'un triple cours do pi&es cintrt 

< tonceiitriquomeut ot dont rô(|iiidistan(ôest maintenue p 
« des moises convergeant vers le (.entre, système Îngd-J 
« nieux, souvent employ* parles modernes, et dont l'œu-1 

vre d'art qui nous eu donne l'image met en évidence le» J 
« dispositions heureuses, sauf en qnelquesdôtails où l'<ii^J 
tisto a probîiblemeut altéi-é les formes que le célèbi-eil 
Appollodore de Damas, l'ai-i-'hitecte de la colonne, avait^ 
donnée» au {Hint dont il avait été alissi l'ingénieur >. 
La colonne Trajaoe, nous l'avons vu, n'est pas le sei 
moQUmcnt pai* lequel les Romains nous aient transrais 1 
■souvenir de leurs conquêtes et de leurs travaux dans ces 
parages. A douze kilomètres environ, eu amont de Tekia, 
■dans la partie la plus sauvage du défilé de Di'enkova,le voya- I 
(feur qui suit le cours du Danube aperçoit.au pied des hauts J 
'ochers qui duminont le fleuve sur la rive serbe, unal 
entaDlc pratiquée dans le roc sur queiiiucs décimètres del 
largeur, formant une banquette -qui se dégage parfois du J 
milieu des hroussiiilles et des ronces, et se maintient à ua| 
-même niv-eau. supérieur iï celui des crues ordinab-es ; puis, 
tout k coup, une grande pierre incrustée dans la paroi ver- 1 
ticûle du rocher apparaii outre des Sgures sculptées I 
au-dessus de ces restesde l'ancien chemin qui aboutissait 1 
la tête du pont du côté de la Mœsio et sur cette ])ierre J 
it gravée une lougue inscription rappolant que < Trajan | 



JNcuneralson d'être; et des arches, maçonaéesen plein ciaire. 1 
rénnisBalent, suivant lui, les piles distantes Ue Si mètres d'aie en 
axe, ce qui sei-ait. même de no^ jours, uii prodige de coaatruc- 
lion. Les bas relieljj de la Colonne Traiane et plusieurs mËdailles 

6 bronze frappées sous le règne de Trajao donnent un démenli 
(brmel à cette description que l'on s'étonne qu'un ingi^nieui: aussi 
•jBipérï mente que M. Gauthey {Traité de la construction de» ' 

tonls, Paris IBua, 1. 1, p. 20) ait admis sans critique. , 



« ûls du diTin Nerva t'intiei-our a ouvert cette 
« vers le fleuve et la montagiie iIorai>t6s ». 

Non loin de cette routR qui mettait Rome en comniiniî- 
catioii permanento avec la Transylvanie, on trouve dgftto- 
ment les traces d'un canal lart^ de ûO & 100 pas, de l'âpo- 
que romaine, lui aussi, et destiné fi lounicr les cataractes 
du Danube (1). 

L'impression que produisent ces traces de la puissancw 
romaine dans ces parages est saisissante. Elle a éié res- 
sentie par tous ceux qui I es ont visités avant les trantfor- 
mations politiques que les deux guerres d'Orient de 1854 
et de 1875 y ont introduites (■>); « elle no pariui [tas devoir 
« s'amoindrir quand on a vu, de ta seraenco féconda qtM 

< la civilisation et la conquête avaient jolôo dans cos parft- 
« gos, surgir, après dis-htiit siècles, un éUit lompwt, 
« prompt à mettre en pratique les principes irune 

< liberté, à développer une haute culture qui non moins 
« que son origine, le rattache ;i l'occident, faisant pr^jm, 
* enfin, sur les champs de bataille, des plus brillantes qiu- 
« lités militaires (3) >. 

Le Danube est navigable depuis Bclgrad pour toata^ 
espèce de bateaux, durant toute l'année sauf à l'épuqae 
glaces. Toutefois, ainsi que nous l'avons dit plus haut, l«r 
communications entre le Bas Danube et la Mer Noira 
a peu prés suspendues durant un mois et demi ou deux 
mois (saison des basses eaux) par la rapidité de coui 
que produisent alors les cataractes dos Portes de fer, 
sitant alors le transbordement des voyageurs et des 
chandises, ce qui entraine outre la fati^e, de fortes 
tes de temps et d'argent. 

Le traité do Berlin a fait au gouvernement austro-faon- 



i. Rapport Borchegrave. 

2, Saint Marc Girardin {Souvenirs de 
V. Duruy {Histoire de» Romaifu), 

3. L. Lalanne {Rapport pn'x;ité, p. lOG). 
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grois l'obligation de rendre le rours du fleuve praticable 
toute saison, mais il paraît dôddé il ôliider le plus 
longtemps possible cet engagement. 

Tous les ans, au printemps, à la fonte des glaces, le 
Danube déborde du côté du Bana.t on Hongrie. A peu près 
tous les hivers ses eaux se couvrent de glaçons, qui pendant 
ijo temps plus ou moins long le ferment h la navigation. 

Cette navigation est, depuis la disparition déjà ancienne 
de la Compagnie française nui opérait naguère comme 
Auxiliaire des chemins de fer du Sud do l'Autriche, lo 
monopole d'une puissante compagnie austro-Jiongroise, la 
Ei'Ste Katsei'lîch-Konlgliciie prtoitegtrte Danau Dainpf- 
schi/fsahrts Geselschaft, ceciuiveutdire Compagnie Impé- 
riale et Royale privilégiée do la J^avigation du Danube, Ou 
peut dire qu'elle rôgne en maîtresse quasi-souveraine sur 
la Save et le Danube où le. gouv-ernomont royal de Serbie 
n'a qu'un seul bateau a vapeur, le DeUgrad d'une force de 
160 chevaux et cinq chaloupes servant au transport dos 
armes et munitions nécessaii'es aux gai'nisoits et postes mili- 
taires échelonnés le long du fleuve, transports dont la com- 
pagnie austro-hongroLse ne se charge pas. 

". L. Léger, professeur au Collège de France, a étri-it. 
■avec humour le récit des vexations qu'est obligé de subir 
le voyageur qui descend lo Danube sur l'un des bateaux de 
cotte Compagnie (1). 

s débuts de cotte Compagnie pricilônife furfut 
modestes. 

ï Elle lança un premier vapeur en 1834, et un second en 
« 1836, sur le Danube, en aval desPortesdo 1er, Ces navires 
! n'efifectuaient qu'un voyage par quinzaine. Ce n'est qu'en 
! 1846qu'on tenta detraverser lagrande cataracte en bateau 
E et c'est de cette ôpoque'que date la communication iniuter- 
[ rompue de rEurope|contraleavoc la Mer Noire par sa plus 

La Save, le Danube et le Balhan, 2' l'd, 1889. pp. 90 et 
«uiT, 
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■ /i-aihlevoic (Iiivi:tl<>. Los rL'Iututux'uiniiinrciHlcs SQ déve- 

■ li*(M>rtint raptdf^uiioiit. Tandis i^u'eti 18-17, ijiiutru vapeun 
4 suftl^eiit pour lutralii'.daiisUmta la rôKiim inft^riearedi' 
« fleure, sopt tarauds uaviri>i< ut vin);l-i».<ul' rcmurqueon 
•• Tureut niV^cissaifOsdds 1S54 ol.on IStU.viiigl-iiourbateaiafc 
« v-ajieur, et rentdeux i-oiiioniueups dossenirent lo DMlutbB 
* (li'puis les Portes de 1er jusqu'à son estuaire do 

« Les vaisseaux de la ruiti|iiigmâ relient Nur la StaK 
« ([uatre fui» pur semuiite, B(>l){rad arec Obratuirats 
« Oliabatz et ràuDtKs(>iit > es \-illeM S(>rbes. deux fois ') 
4 smnaitie, avot- les villeii d'KscIavoiiîo. Miirovitxa, (îradÙuLi 
« Brod et Urzka en Uusiiii>, [umr aboutir îL Sissuk à. l'i 
< delà Koiilpad)». 

Depuis lo 1*' mars 1882, les tiatoaux do In CompOffltU 
ImpêrifUe^ct roj/o/e desiondeut trois (bis par senuûDS 
Vienne k Oalatz et reniouM^int é^aleniHiit tmis l'ois le 
entre ces deux villes. Leurs principales ha!t«9 surlaiiW 
serbe sont ; Seniondria, l>rotK)vitai, Kama, lK)bra, •*-'-' ^ 
Milanovatz. Tékia, Ktadovo et Uadouyovat;! (2). 

La ville lioiigmise do Sonilio eu l'ace de lîeljfrad et 
Panschowo (J'anscova) do (|iielf[ues kilomètres on aval 
reliôes avec la capitale de la Serbie |iar un servicAtl* 
bateaux qui fait quatre ou cinq fois par jour le Irivjot dans 
les deux sons. 

La Compagnie des chominK do fer de l'Ktat autrichien 
(stitalsbaliii). litrao de Vionne-Pesthà B.iziarh.|ios»ôdc quel- 
ques bateaux. A hélice e" dn^rauds remorqueurs — qui peu- 
vent traîner juwiu'à douze barques — pour les besoînsde son 
transit ;i]s font plusieurs fois par semaine le trajet do Baziach 
à Uelt^rad et touchent en passant la ville serbe de Semen- 
dria et roUe hongroise de Panschova. Les tiirifs de retie 
Compagnie sont assez favorablesau commerce, mais comoie 
son service est excluaivement restreint aux marchandises 

1. Rapport Borchegrave. 

2. Le débarcadère de tielgrail est sur la save. 
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transportées par les chemins de for pour ou de Itaxtaschi 
K)D utilité setroin'epar suite également très réduite. Avant 
B, coDstructiuu du themin de ler de Ileli^rad àXisch, les 
Voyageurs pour Vienne etl'Euroiie allaienten cimtrt jusqu'à 
•anschova (Pantschova) et de cette ville, en voiture, ils 
jgagnaient la station termiDus de Teint svar-Baziach. U fal- 
tsit environ huit heures jiour faire ce trajet, A cette époque 
blusieurs services de bateaux organisés jjar des sociétés 
tarticuliëres reliaient Uelgrad et Panschova. L'ouverture 
Bes nouvolles voies ferrées a amoindri leur utilité, et par 
KOnséqueut diminué la fréquence de leurs voyages, 

•r Le cabotage au moyen de petits bateaux léj^ers se pra- 
« tique assez^régulièrement sur la lôte serbe. De petits 
« chevaux traineut ces enibaroations lo long de la berge. 
« Taudis que les chantiers de la Compagnie Danubienne 
« sont à Buda Pesth, les Serbes cunstruiseut leurs bateaux 

* iï DolniMilanovatz, oùtette industrie, visiblement en dô- 

* cadence, s'exerce depuis plusieurs siôrles. Les kaîqiies 
■« employés pendant les gueri-es entre les Autrichiens etlea 
« Turcs avaient la forme des bateaux de Mllanovatz, quiont 
« longtemps servi de modèles pour les bateaux du Da- 

* imbe. (1)» 

n va de soi que ces modestes caboteurs ne iHîuvent l'aire 
une concurrence sérieuse à la tirande Compagnie qui, mai- 
tresse de ses tarifs, on profite lai-goiuPut pour faire payer 
au commerce Serbe, Roumain et Bulgare des faux frais 
considérables. 

L'omnipotence do cette Cnmpstgnie fut longtemps l'en- 
ti-ave la plus sérieuse au dévelopiwment du commerce 
serbe. Le prince Miloch entreprit de s'afl'rauchii" do cette 
tutelle et, dans ce but, en 18(10, il encouragea la création 
d'une GomiMiguie frangaise de navigation formée par un 
I M Magnau ; mais cette tentative échoua. 

Lo ministre de la guerre, colonel Grovitch, lit élaborer 
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à son tour dos statuts i>our la lorinatioii d*unc compagnie 
scrbo de navi^^ation au rapiul do 1.800.000 francs dont 
moitii^ fourni (ur TKtat scrboqui serait entré dnns la Société 
comme simple actionnai 1*1^ et moitié sousrrit par lo public. 
Une commission nommée par le ministre des Finances 
adoplace projet à TunanimiU^ et tandis ([ue plusieurs socii'- 
tés ctran^^ères sollicitaient Tautoris^ition de souinissiouner 
pour le matériel (bateaux et baiM|uesde toutes dimensions) 
les ^'randes maisons de commerce de Bel^rad promettaient 
de souscrire entr'elles pourCOO.OOO francs et s*engagcaient 
à fainî transporteriinnuellement une quantité de marchan- 
dises dont lo fret sufliraità aliment(»r Texploitation. Mais, 
écrivait M. de lV)rch(»èri'iive en 1882, Tc^sprit do routine 
entravant les créations nouvelles, il n'a pas enc ore été donné 
suite il (0 projet. 

Enlin,en 1891, il s'est fondé au capital de trois millions 
de francs une S(Hiété qui a pris le titre de Première 
socuUù di*. Nariffatio/idu linitdutmi de Serbie, sonsiô;:e 
social est à Bel ;ir ad. Klle possède six bateaux :\ vapeur 01 
trente chalands et d(»ssert nel-rivul, Radouïevalz, Sizek. 
Budapesth et Vienne. 

La navi;jration sur 1<î I>anu!H» austro-serl)e et sur la Save 
est ré.-rio par une convention conclue pour une durée de 
dix ans lo 10-2:^ février 188?, mais qui n'a pj)int été dénon- 
cée depuis et est toujours en vi;iu(»ur (1). 

Aux termes do cet yrran^Muntînt dont le but est autant 
de développer la navij^ation lluvi;de(iue de» lui donner une 
rèi^^le, les sujets serbes comme les autiûchiens peuvent 
transporter des voyaiJ^eurs et des nu» rchandises sur toutes les 
voies navij:abl(^s, aussi bien sur les artificielles que sur les 
naturelh^s de Tun et Tauti-e pavs et s'arrêter tant pour 
charger que pour décharger, à toutes les stations de débar- 
quement sous la seule condition de se conformer aux pôgle- 

1. Lett. de M. le Secrétaire de la légation de France en Serbie 
du 27 février 1900. 




lentslocaux eu vigueur. Ils jouissent, pour tout ce qui coii- 
e la navigation fluviale, des mêmes droits, avantages et 
feeniptions que les propres sujets du tei-ritoire sur lequel 
ils se trouvent. 

« Les entrepreneurs de navi^atiou appartenant à l'une 
■« des parties contra "tantes qui veulent étendre leur indus- 
■■ trie sur le territoire de l'autre partie, no sont assujettis 

< dans ce territoire, poui" l'exercice de cette industrie, t 
« aucun impôt industriel ou spécial. 

« Il est permis à. tout entrepreneur de navigation de faire 

* enregistrer sa raison sociale dans le territoire de l'autre, 
■* tout eu observant les règlements respo :;tifs, d'y établir 
■ des agences do navigation, d'y disposer des bureaux et 
■< établissements nôjessaires & l'entreprise, d'a'jquilrir dans 

* ce but des biens fonds aux lieux de débarquement et d'y 
1 élever des constructions. 

« Ils ne peuvent être empêchés de décharger leur car- 
- gaisOn sur le territoire àa l'autre pourvu qu'ils se con- 
•a forment aux rôglemeuts douaniers et aux règlements de 
■- police en vigueur. Us ont même le droit d'utiliser les 
« établissements et les lieux de débarquement, sous les 
-■ mêmes conditions que les indigènes et les sujets de la 
« nation la plus favorisée. 

1 Les rôi,'lera8nts publiés par les entrepreneurs et liépi)- 
-. ses auprès des autorités compétentes, doivent avoir, en 

* cas de litige, force probante relativement a t'interpréta- 
« tion descouditions sous les'juelles l'entrepreneur de navl- 
« cation s'était chargé du transport des voyageurs et de 
« l'expédition des marchandises, et s'était engagé â l'ef- 

< fectuer. 

• n n'est perçu, sur les cours d'eau qui forment la fron- 
-• tière entre le territoire Serbe et la Monarchie austro- 
« hongroise, aucun p3age basé uniquement sur le fait de la 
« navi:;ation, ni aucun droit sur les marchandises se trou- 
-■ vaut à bord des navires. Sont ex-eptôs les droits que les 
-■ navires devront acquitter en passant les catara-ites entre 
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« Moldovjiot Turnii-S "^vcM'im», lorsque les travaux des:i:i«^s 

* h t'aii'o dispiii'aitn» h»s <>bst.a"l<»s que ceiles-s.-î oppos(*u; i 

* la iiavi^MÙoii aurniit été exr»cut<'»s. » 

(JetUî convoiiiioii i-ù;il(» niiiiutieusemont les questions de 
patont*' «;t il<MM^ (ninais^anco d<»s navires, les taxes dinia- 
iiières«M, aiiM-<»s, les lieux ircMiiharquoineiit et de déban|!ie- 
irirMii <îî Iji police <*t r<Mii[>la:(MiH'iit des iiia^Msiiis de dêpn 
des inaiNJianilisos rrMiispurKv's 4)u à trausiKirler jKir voie 
d'eau. «PS magasins serviMH d'eiiii*<»iMHs réels de douaueei 
les mar«liaiidisos drstiut'M's à la l'éexpédition iHîUveiii y 
êt.re(Miire|i(»s<'M's lemptir-aircnuMiUMi fraïu-liiso. Les stipula- 
lions de (eUfM-onv(Mil.io!« iiniiIi(|U(Ma une parluiie rêcipp^ 
«•ité<Mjîre les deux |»;iy.' rouir-arCnilsei. setesiulent iKirsiUi"* 
croii à l:i Uosnieet, à rHer'/e.roviric! ainsi <[u'ii tous les ]>a>4 
qui n|ip:i:Tiendroiii à l'avenir à Tuniou douaiiièi*o du '^)\)r 
vernenif'it ausl.i'o-lion.jr.>i>. 

Km rêsunH'\ le service de l;i iiavi-ration sur le Danube ei 
sui- la S.iveestaujourd'iiui as.,uré par les bateaux à vajieiir 
des coni|»a;juies .luîricliieniies, hoii.iroises et serbes ; 1»^ 
pr'Oiniêresdessei-veiii tout le cour-s du iKiiuibe, de Vien::e 
.ius(|uVi «iaiau er, Soulina ; les se -ondes fout le même servi -e 
mais à partir de IV-;!!» ; elle < visiieiu, en outre, ainsi t|iW 
l(^s('n!iipa Jiiies auti-icliieniie>, j^n villes S.-liabatz et de Mi- 
trovii/a su;* la Sa\(^ ; enliii les vapMii's de la coinpanie 
se;-be des>ir':'\(Miî. les \ illes pri'» ih^es su:* la Save, et celles iK' 
S<Mnend;'ia, ^i/adi-^ ht»*'. Milanovat/. Klad«)Vo,I>oubrovitzaet 
Radouieval/ su:- le hanur>e. 



i^ n. — La Save et ses affluents. 



La S.VVK ou Sivaosnu'i des plus importants afHuenu 
du |)anub(\ (;'(»st une ^i-amle rivièi-e, navigable en tovt6 
saison ([ui, apî'ôs avoi-- bai.>rn<î la (':-oatie et suivi les confins 
de la Hosnie Joint ceux de la Serbie devant Ratscha au 
moment où elle vient de se ;irossir des eaux de la DriM 



i sept do lîinito îi ce royaumu tleiiui-s lïatirhtc petite 
jcalitéiiu déirii'tenjeiit d'Oujitzô. 

La Drina pi-eiirt sa sourire sous les noms de Margaritsa 

i Bzelitza. sii!- les dernières terrasses du MoDteoégro, au 

ird del'Mbanie. Kilo traverse rHepzegovine où elle s'aji- 

telle Tava. Kn .i\'al de Fotscha et ^v:- 580 m. d'altitude, 

Aile reçoit le tribut de plusieurs cours d'eau qui unt ferti- 

i d'âti'DÏtes vallées ea Herzej^oviiie : iiiHé hissant vers le 

bord-est elle passe à \Vis?he^iMd, grossie enc-ore du Lim, 

mis pi-eiiaul sa course au nord ollo forme ainsi que nous 

^vons dit, la limite outre la Serbie et la Bosnie, sur un 

lapfoui'sd'flavii'onlSOkilomèti'Gsi. KUotravei-sodescontî-iSes 

i'uue ma^'istraie beauté. 

Sa largeur est de 33 mètrca -^ Potcha, de 74, ft ^\'is; he- 

d fWit'hégrad) et de 100 i"! 150 mètres de Lubovia à son 

JBm bouc hure. La rapiditô de sou coui-ant et les roihes qui 

(ncombrent sou Ut n'y iiernieltout la nari^atien qu'au 

l moyen de radeaux, encore ce mode de navigation devîeiit-il 

pi^rilleux lorsque, pendant la saison des pluies et cellu de 

la fonte des neiges, la rivièi-e subitement gonllâe se prC'L-i- 

pite avec; l'impétuosité d'un torroat. 

La canalisation de la Drina sei-aît assurément coûteuse 
mais combien pi'oBtable iMa Bosnie et il la Sei-bîe la dépense 
qu'on ferait pimi- la pendre navigable. « L'exploitation des 

* riches forêts qui la tordent deviendrait possible dans des 

* conditions favorables et les produits dos mines voisines de 
« Knipani ti'ouveraiant par sa voie un ôiîoulement facile », 

La S:tve arrose Mitrovitza, S/habatz, i-eçoit la Tannaea 

(Taraniwa) près de Obrenuvatz puis la Knlubara petite 

rivière d'un paivrours d'environ TO kilomètres que l'insta- 

Lbilitédo niviiau do ses eaux (son lit est siuvent A sec on été 

■«t elle déborde en hiver) rend impropre A la navi^-atioa, 

l^ais qui ba^ne des vallées très fertiles entre Valievo et 

l^brenovatz. La Save passe A \mka et se jette dans le 

lanube entre ia ville ma^i^yare de Semliue (Ziiuoun) en 

Sii'caie et la forteresse de Belgrad. 
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L:i Save, quoiqu'on dise M! Hiîiiuoni, n'est pas praticable 
ù la navigation à toute ôptxiue. Ses eaux ne préseuteut pas 
tmijours en été, la prolondeui' né/essîiiro aux gi\inds 
bateaux, tandis qu'en hivei- et au pi'intenips ses déborde- 
jnents causent des ravajres dans les plaines riveraines. 
Toutefois, le long de la rive sorbe, lette rivière est prati- 
cable à tous les navii'os, sauf à Tépotpie des glaces, durant 
ti'ois ou quati*e seniauies chaque année. Son importance 
comme voie fluviale était su ;• tout considérable avant le 
i-accoi-denient des chemins de l'or européens avec les lignes 
oi'ientales. 

Un service de bateaux il vapeur serbes relie la ville de 
Ijolgrad ave* celle de S.habat/. 

C'est sur la Save, au sud-ouest de Belgrad qu'est jeté le 
beau pont de lei* qui relie le chemin de lei' de Vienne-Pesth 
à celui de Belgrad Xisih Vrania L'skub, etc. Ce pont a été 
construit par la Soiiété niétallurgi(pie do Fives-Lille. 
Commencé en 1883 il lut tei-nuné en 1887. 

CONSIDÉRATIONS ÊlONOMIQUES. 

Nous avons dû for^émoiit bn;*nor noire énumération des 
cours d'eau qui sillonnent la Sei-bie et nous contenter de 
dé.:rii*e les plus importants d'cuti'O eux. Quelques-uns peu- 
vent être appi'Opriés à la navigation fluviale sur d'assez 
longs parcours ; d'autres sjiit [ilus ou moins tacilement 
canalisablcs et susceptibles d'éti-o utilisés comme voies de 
ti'ansactions intéiûeures du royaume de Serbie. 

11 est un pohit de vue sous lequel il nous resto à les exa- 
miner, c'est celui do la toive motrice qu'ils sont capables de 
Iburnir à l'industrie. 

S'il est quelque chose qui frappo réeonomisto dès qu'il 
mot le pied dans ces régions cisdanubicnnos, s'il est une 
observation qui s'impose à son attention, c'est avant tout la 




wnstatitiondo l'immenae valeur iudusti-ielle, de l'incalcu- 
aile cjipital représenté par ces eaux vives, par ces chutes 
aturelles inutilisées et si facilement captables cependant. 
tprésentation en fi'aocs ou en livi-es de cette force sur 
ï seul territoire serbe ôrjuivaiit 4 la fortune d'un immense 
tut et, pou!^ moi, ja reste rêveur eu songeant au repos 
mproduftif dans lequel cotlo fortune a été si longtemps 
mue sous la tutelle de la paresse orientale. 

Combien de millions de chovans vapeur, combien de mil- 

irds d'IifiL-tuwats i-eprôsCnte la valeur dynamique de cos 
mrces abondantes dont il est si aisé de se rendi-e maître ? 

Combien ! 

Eu France, nous l'iguorons encore. Les Serbes commen- 
int à s'en readif compte. Mais les .\utrîchions, les Alle- 
jauds. les Anglais, les Bel^^res, les .\mâncains ont, eux, 
Bpuis des années fait re calcul. Ils ont envisagé la Serbie 
omme un champ propice pour do fructueuses opérations, 
Is y ont pris position, ils sont en train do s'y établir. 

s s'y sont établis, Kt ces vallées jadis silencieuses, où la 
rise descendant des hautes forêts assises sur les gradins 
3 leurs collines et le murniuro des eaux roulantes sur des 
mds de cailloux étaient les seuls bruits dont l'écho des 
lontagines propageât le son, retentissent désormais de la 
Dix puissante des génôi-atours de vapeur, du cri strident 
9S machinesH3utils on fonctionnement. La Serbie s'éveille 
l'industrie et le plus puissant moteur de sa prospérité 
Tenir, elle lo possède ft bon marché, elle n'a qu'à se donner 
I peine de capter ses oaux vives. 

Doit-on considéi'er comme un bien cotte transformation 
ïi s'annonce dans le tempérament routinier serbe et n'est- 
pas à craindre que les conquête» que va faire l'industi-le 
( marquent autant de délaites pour l'agriculture qui avait 
â jusqu'alors la grande nourricière du pays î 
Cetto objection qui serait absolument Juste s'il s'ag:tssait 
i quelques contrées de notre vieille Eui'opa et particulîère- 
ent de celles où la population tombe eu décroissance ou 
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t-Mta ataiioniiiui-o iiu saurait a':ipptiquBr k lit SeriMS, peu- 
plée d'une nicci iirulilirpie. 

Kn Serbie. BU «fl^t. iiiiit» l<3 vniT.msdaDsuncItnpitreprv- 
chatDk la pnpuluUiin suit uiir pitii^i-ession iisrondiuite très 
murquâe et, diitiH un tenip»! plus nu moins prochain, tes 
produits ild la culcui-o ilo ^m ml seitint tnaultinuits ponr 
nourrir toiiss'>H iiKtividtts qui, .'i dôfaut d':iut:-o ressource, 
se verraitîDt (tlilitf4»d'itllBr demiindfli-â râtninjtnr Im ro»- 
sourcert qui leur lerutent défaut sur la terre natale. 

Mais la nature, on inêre jiré voyante, a d(*[Hisô dons eu 
sol même, qui iburnitlonéiïeRwiii'oAralimonliitioD.d'aatras 
trâaors qui ne *iut pas davimlii^wà dédai^tuci-, ("fist le cbar- 
bon, bouille et limite, eu sciut les minorais de fei*, do zinc. 
lie plomb ar^iitifèv'» ecméme d'or que ie pii' du vignepon 
et la charrue du Isiboni-eiii' t-nuranti-eiit A tout iestaat an 
noi'dc'omuie au midi, i\ l'ei'ieiit romme H l'uiTidciit. 

La nature a dnti) la Serbie de rirhes tui-élu qui ftimt' 
longtemps les asiles impânôtruiilea dans lesquels se Cftchft-^ 
renb ses tiers enrants guerroyant pimr la libertâ, 
moins utiles par Niitte des pro^rôs râalîsâs dans l'ari 4» Ik 
mieri-e, ces fni-étsionstitiieiitaujeurd'hui uitovaleurù 
trietle im'alt-ulidilu. 

Mats et avant timtOH ras rtchosaes, la Serbie posaèdo 
cuurs d'eau nrinibraux. dutt^sde chutes puisMant«:«, 
d.'ai:tîotinerd'iiiiiiui'Uuite& usincN. Il est du devuir d'un 
rarnemont vraiuiojit souiùeux des intâi-é(» 
defot-iiEter lamise en v;Ueur do co capital improduoi 
le gouvernement royal de Serbie parait disposé l'i la 
ter eu accordant lï des intlusb-îola étraii^et's les itutorÎB*^ 
tiuus nâcesaaires pour créer des usines, expluîtM* 
mines, construire des fabriques, etc. Il est h mmliûtor tfH, 
m. sagesse sache accorder des concessions lomparaini 
dont 1<L dui'èe soit sullisante ptmr faire l'iu:^U'uolJoa 
natâonaux. et tvip courte pr>m' ponnettre ^ 
de dtmieurer des imùti-es lorsqu'aui-oiit pria Un leurs 
tioDs d'iDstituteui's. 
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VIII. — Voies de communication. 

§ 1. — Boutes. 

Le tracé des principales routes do la Serbie remonte, dit- 
on, aux Romains qui auraient, en les traçant, tenu compte 
fi la fois de la nature du sol et des besoins des populations. 
A défaut de témoignages é^'rits et authentiques de cette 
assertion, nous Taccepterons volontiers, étant connue la 
façon pratique des conquéi*ants de Tancien monde, sans 
toutefois rechercher si Trajan ne se contenta pas seulement 
de traverser la Mœsie pour se rendre en Dacie et en reve- 
nir. 

Bien que désormais la Serbie soit pourvue d'un réseau 
de voies ferrées qui diminue considérablement l'importance 
des routes et les fait passer au second plan comme moyen 
de communication, nous allons jeter un coup d'œil sur cel- 
les-ci qui sont cependant encore et demeureront toujours 
Tiiuxiliaire indispensable des relations commerciales comme 
des mouvements militaires. 

Les routes de Serbie sont en général bonnes, larges 
et bien entretenues. Si elles sont très boueuses à la saison 
des pluies et pendant les dégels, c'est parce qu'au lieu do 
les ferrer avej de la pierre on forme leur chaussée d'une 
couche d'argile fortement battue; mais dans la belle saison 
qui dure une grande partie de Tannée dans ce pays, elles 
sont commodes.et très praticables. 

Hàtons-nous d'ajouter que depuis une quinzaine d'années 
les routes de la Serbie sont devenues à peu près aussi sûres 
que celles du reste de l'Europe et qu'on ne risque plus d'y 
rencontrer des bandes de brigands dont le chef vienne bien 
poliment vous prier de lui remettre tout ce que vous avez 
sur vous comme argent bijoux et valeurs. Nous ne sommes 
plus au temps où les ingénieurs chargés des études du 
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ti-acô du clieiuiii de fer de Belgi'ad î» Nlsch étaient obligés 
do voyager avec une esL-orte do gendarmes i|iii leur- iaspi- 
t-aieut une telle confiance qu'ils avaient contiiitiellement 
roîil fixé sur eux et dans la main la poignée de leur revol- 
ver tout chargé. Il ost vrai que coa gendai-nies étaient turc* 
el que les ouvriers des chantiers étaient des Albanais, dM 
Roumains ou desMacédoniona. 

T,a principale routo de Sei'bie est celle dite de Con3tanti-< 
uople. Elle part de Belgrad, se dirige vers Seuiondi-ia aprâ) 
avoir suivi la rive droite du Danube A partir de Orostca. 04 
Soraendria, elle se dirige sur Ya^dina on suivant la TallA 
de la Morawa. Klle touche Tihoupria, Paratchiu et Rajat 
puis Alesinatz et aboutit :1 Nist'h. Lh, elle se divise en deiu 
tronçons dont l'un, continuant à suivre la belle vallée de t 
MorawaditB Bulgare — par opposition A la Morava Serbe- 
passe pai- Leskovatz et Vrania — douane serbe — et tpaxt^ 
chit la frontière tui-que pour entrer en Macédoine. CetU 
vallée, crélèbre dans l'histoire, a do tout temps servi d( 
communication entre l'Of ient et l'Ot^cident et jusqu'à l'ii 
vasion turque, ce fut pai* là que se fit le commei-ce entrt 
Vienne et liyzauco. 

Les légions romaines la traversèrent. Au premiers 
de notre ère, Rome porta sa domination au cœui* ( 
danubiens en passant par Naïssus (Nisi-h) Horreura'3 
(Tcltoupria) et Singidiuiura(Bolgrad). C'est donc la-1 
l'oute militaire, et les croisés n'en choisirent pas unfl j 
pour se rendre à Cnnstantiuople. Cett3 vallée, saiisU 
une armée venant de la Mei- Kgôe ne pourr-ait paali 
en .Serbie, avec son artillerie et ses bagages, est leâ 
var'd du royaume. C'est l'ouvrage naturel le plus i 
que les Serbes s'effoirèrent toujours de défendre confi^^ 
Turcs et qu'ils leur disputôrent quelquefois avec gloire (l)iï 

1. Celte route qui dspais Setnandria n'a reacoatrô aucune dlf-^ 
f.ciilt^^ de terrain entre à Leskovatz dans une gorge resAeirèe e 
sauvage nommée Gnlelitza-Ujep qu'elle suit presque jusqu'à la I 
frontière tuique. 



L'autre iiviioou, passant par Hiôla l'ainiikaet Pirot, pas»ty 
le délîlû do l'etcheniUîa, côtoie la riante vuUée de la Nis- 
t'hava api-Os avoir gravi le sommet de la PloUha d'où Ttril 
•îinbi-assele jn-andiose siieitatlo di's Balkaus, et enti-e en 
Bulgarie par N<n-i OLrouovatK d'nù elle se dîi-ige siip Sofia. 

A rctto gi-ande ruute dt> Oonstaiitinople aboutissent, avons- 
nijus dit. truites les routes imiMJrtantes de la Sei'bie, C'est 
telle d« Ki'aliev<>-KriiS(lievat^ qui la rejoint à Ujoumi» ; 
j^cst relie de Vîddin (Bidgarie), Znîtchap avot- son embrar- 
ment sur N^^otïn qui la i-*3Jnint & Tihoupna; c'est 
H-iire iplle do Lom-I'aliinka (Bulgarie), Kniajevatz ([uî la 
Joint A Alexiiiatz; 
l£s routes serondaii-es sont : 

■1" De Balgrad à Svornik, ville liottiiiaque sur- la rive gauclni 
t la Drina. 

Elle pi-we par Obrenovatz, Schalcitz, Letai-hnitza. Loznitza 
« KruiianL Kllc mosm-o environ 18Û kiloiiiâtres. De Stha- 
bftU à Loiaùtza elle est esiellente, mais vers la frontière 
«II^Bsl im^diotre. 
•> I)e Beljipad à Sser:iîewo. 

Ello toiii-lio Obi-enovatz. Uub, Valiévo, Oujitzfl. Makra- 
pora, sur la frontière de la Bosiiîf<, d'oil elle se dirige pur 
irliC^rad. Son [larcours en Serbie est de ItIO kiloniôtres. 
Snn tinpiirtanooest très jrrnnde pour l'exportation, car r'est 
lu seul chemin (|ue prennent iKiui- arriver au lumubo, les 
nrriduils de Ti-hatulrak. outjizô et Valiôvo. Très pittores- 
que *ur une (grande étendue de son parcours, ello ado 
mbreuscs rampes, dont (pielques-nues lon;îues,et d'autres 
S» rapides, notamment lorsqu'elle franchit les montai^os 
i Boakora. Laska et de Tzernakassa. 
' De Boigrad Û, Sionitza, ville de Sandjak de Xovl 

Elle passe par Xranghelovatz, Rudnik, (iorni-Milanovatz, 
chak, Podjfiga et Ivanltza, puis elle gravit le Yavor, 
sommet duquel se trouve la douane serbe, à environ 230 
(imètreg de son point de déj^iart. 



ti-a<;é duclieniin defei- de Belgnid A Kis^h étaiont obligé» 
de voyager avoc une esiorte de gendarmes (ini leur iospi- 
i-aieut une telle conliaiice qu'ils avaient continuoUeinent' 
l'œil fixé 8ur eux et dans la main la poignôe do leur i-evol- 
ver tout chargé. Il est vrai (jue ces gendarmes étaient turr-S' 
et que les ouvriers des chantiers étaient des Albanais, des 
Roumains ou des Macédoniens. 

La principale i*oute de Serbie est celle dite de Constant!- 
nople. Elle part de Belgrad, se dirige versSBmendrîaapi^ 
avoij' suivi la rive droite du iKimibe li partir do «iroska. De 
Semendria, elle se dirige sui- Yagodina en suivant la vallëfl 
de la Moi-awa. Elle touche Tthoupria. Pai-atc^liin et Rajaii 
puis Alexinatx et aboutit i\ Nisch. LA, elle se divise en deai 
ti-onçons dont l'un, contimiaut à suivre la belle vallée de h 
Morawadite Bulgare — par opposition à la Morawa Sepbft— 
IKisse par Leskovatz et Vrania — douane serbe — et fran- 
chit la frontière turque pour entrer en Macédoine. 
vallée, célèbre dans rhistoii*e, a de tout temps servi âi 
communication entre l'Ofient et l'Occident et jusqu'à l'in- 
vasion turque, ce lut par là que se fit le commerce entn 
Vienne et Byzance. 

Les légions romaines la traversèrent. Au premier siècl» 
de noti-e ère, Rome porta sa domination au cœur des pays 
danubiens en passant par Naîssus (Nisch) Hoi-reuni Margi 
(Tchoupria) et Singidunum(Belgrad). C'est donc la vieiliftt 
l'oute militaire, et les croisés n'en choisirent pas une autrÂ 
pour se rendre ii Constantiuople. Cetts vallée, sans laqueUv 
une armée venant de la Mer Egée ne pourrait pas eatpft* 
en Serbie, avec son artillerie et ses bagages, est lo boule- 
vard du royaume. C'est l'ouvrage naturel le plus avancd 
([ue les Serbes s'efforcèrent toujours de défendi-e contre les 
Turcs et qu'ils leur disputèrent quelquefois avec gloire (1). 

1. Celte route qui depuis Semendria n'a rencontré aucune dif- 
r:coltf de lerrain entre à LeSUovatz dans une gorge resserrée et 
sauvage ooraméa Grdelitïa-Ujep qu'elle suit presque jusqu'à la 
frontière turque. 
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I L'auti*© tronçon, passant i>ar Biéla falanka «t Pirot. passo 
p (léfUô de Petchenitza, rûtoie la riante valltie de la Nis- 
tKVsaprë.s avoir ftravi le sommet de la Plotcha d'où l'œil 
inbra.'ise le grandiene sitectacle des Balkans, et entre en 
I Bulgarie par Novi Ohrenovatz d'oi'i elle se dirige sui- Sotla. 
A cfttle grande i-onte de Consliiutinople aboutissent, avons- 
s dit, toutes les rentes iniitortantes de la Serbie, C'est 
■celle de Kraliuvo-Krnsihevatz ijui la rejointe Djoumis; 
je'wtiello de Viddin (Bulgarie), Zsiïtchar avec son enibi-ar- 
■thementsur Nrigotin qui lu rejoint A Trhoupria; c'esC 
«flipe colle de Lora-I'alanka (IhUgurie), KniiOevatz ((ui la 
^'joiiil h Âlexinatz ; 

Iftroutes secondaires sont ; 

l'DeBelgradiiSvornik, ville boyiiiai^iie siii-la livo i^'auvlin 
P^e k ùr'um. 

Elle pass» par Obreno\-atz, Scliabat}:, Letzchnitza, Loznitza 
I «Unipani. Elle mesure environ 180 kilomôtrcs. De Siha- 
l'^a Loziiitiia elle est estellente, mais vei-s la frontière 
lefist médiurre, 
I ï* De Uelijrad à Sseralewo. 

' fille tourbe Obrenovatz, Uub. \';difivo, Onjilze, MakiM- 

I pnra, sur la l'mntiôro de la Bosnie, d'où elle se dirige par 

V'irb(îgra<l, Son pai-rours eu Sei-bie est de 190 kilomètres. 

t Soa mipnrtiUK'o est très jp-ande i>our resr>ortation, car c'est 

^ seul rhemin que prennent i)Our arriver au Danube, les 

xluitg de Tclialchak, Outjizé et Valîâvo. Trôs pittores- 

B sur une grande étendue de son parcours, elle a de 

PHumbreuses rampes, dont quelques-unes longues.et d'autres 

irès rapides, notamment lorsqu'elle fi-anchit les niontayiies 

rfe Boiikova, l.aska et de Tzernakassa. 

I 3' lie liel^-ad à. Sieniiza, ville de Sandjak de Novi 

Itazar. 

Klle passe par Xraughelovatz. Uudnik, Gorni-Milanovatz, 

Tchatirbak, Podjiïga et Ivfinitza. puis elle gravit le Yavoi-, 

aa sommet duquel se trouve la douane serbe, à environ :^30 

, ii]omôtre« de son point de départ. 
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li-acfi du cliemiii de fer do lïelgrad à Nisi'h (5taiont iMigis 
de voyager avec une oscorto {le gendarmes qui leur inspi- 
raieut une telle cunSan(*e qu'ils avaient cuntinuellemeid 
l'œil fixé sur eux et dans la main la poignée de leur retot-" 
vvv tout chapgô. Il est vrai que ces gendarmes Étaient turdj 
et que les ouvriers des cliniiticrs étaient des Albanais, dee 
Roumains ou des Macédoniens. 

\jA principale roule de Serbie est relie dite de Coostaotài 
uople. Elle part de Ue!y;rad, se dirige vers Semendria aprA 
avoir suivi la rive droite du Danube A partir de Oroska. Ot 
Scmeodrîa, elle 80 dirige sur- Yagodina en suivant la valide 
de la Morawa. Klle toucha Tchoupria, Paratchin et Rajn 
puis Mcxinat;! et aboutit fi Nisch. Là, elle »e divise en dem 
tronçons dont l'un, continuant à suivre la belle vallûe de T 
Morawa dite ïiulgai-e — par opiwsition j\ la Morawa Serb&- 
passe par Leskovatz et Vrania — douane serbe — et teat 
cliit la frontière turque |jo«r entrer en Macédoine. Oêti 
vallée, célèbre diuis riiis-toiro, a de tout temps servi-ai 
communication entre l'Oi'iont et l'Occident et jusqi^ 
vasion turque, ce fut par là que se lit le coramercfl 
Vienne et lîyzanco. 

Les légions romaines la traversèrent. Au premieifl 
de notre ère, Rome porta sa domination au cœur c 
danubiens en passant par Naïasus (Nisch) Horreuni,i 
(Tchoupria) ot Siiigidunum(Belgrad). C'est donc la î 
l'QUte militaire, et les croisés n'en choisir'ent pas im^fl 
poui" 36 rendre a (^oustantiuople. Cett3 vallée, sans U 
une armée venant de la Mec Rgôe ne pourrait pas eôE 
en Serbie, avec son artillerie ot ses bagages, est le boule 
vai'd du royaume. C'est l'ouvrage naturel le plus avance 
que les Serbes s'efforcèrent toujours de défendre contre lesl 
Turcs et qu'ils leur disputeront quelquefois avec gloire (l}.-4 

L Cette route qui depuis Seinsnilria n'a rencontre aucuns dlf-l 
llcuUi^ de terrain entre à Leskovatz dans une g^rge resserrée el | 
sauvage aaramèe Urdelitza-Djep qu'elle suit presque jusqu'à la ] 
frontière tui'que. 
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L'autre troaçon, jiassant par Biéla PalunkaotPii-ot, posso- 
le (léiiie do l*tflienitj:a, côtoie la rianto vallée de la Nis- 
rhi(\~i api-ès avoir gravi le swramet de la l'IoUha A'vù l'œil 
«tnbrassele ^ratidiuso siiectaile <1ps Balkans, et eoU-e en 
Bul^^o par Novi Obrenovatz li'oi'i t'IlP se dirige sur Sofia, 

A. cette grande i-ouie de Constiintinopleabi)» tissent, avons- 
nous (lit. inutCH le» routes iinpoi-tiiiitcs de la Serbie. C'est 
«Ue de Kî-alievo-Krus(hevîiti! qui la rojoiut à lijoumis; 
«'"est celte de Viddin (Bulgarie), ZalUbar avec son einbrar- 
"tliement sur Nt^^olin qui la rejoint à Tdioupi'ia; c'eae 
«icitpe celle de Lom-l'alanka (Itulgurie), Kniajevatz qui la 
«joint fi AlcsJuatz ; 
Les routes Keroiidaîrex sont : 

l'UeBelirradâSvoriiik, ville bosniaque sur la rive j-'auche 
le la Drina. 

M«e [Vil' Obrenovatz, Sciialjatz, Letzchnitza. Loznitza 
Rru[ia]ii. Klle mesure environ 180 kilomètres. De Scha- 
iMantii elle est excellente, mais vers la t'rontiiïi'o 
le ost mt*diorre, 
?" De Belé'rad à Sseraïewo, 

) touche Obrenovatz, Oub, Valit-vo, Oujitz»!, Makra- 
sar la l'rontiôre de la Boftlli^?, d'ail elle se dirige pai- 
chégrad. Son parcours en Serbie est de 190 kilomètres. 
iportaweest très grande pour rexportatiou.rar i^'est 
seul ihemin (jue prennent pour arriver au Iiamibe, les 
(iniduilK lie Tchatihak, Ontjjzé et Valîévo. Très pittorea- 
riuB sui- niio gi-ande étendue de son parcours, elle a cla 
nombreuses rampes, dontquel(pies-uneslongues,et d'autres 
Wé» iMpides, Rotnmnient lorsqu'elle franchit les montagnes 
(le B':)ukova, Laska et de Tzernakassu. 

3* 1*0 Bolgrad il Sienitza. ville de Sandjak de Xovi 
Bajsar. 

Elle passe par Xranghelnvatz, Ruduik, Corni-Milanovatz, 
T<-hati.-liak. l^djéga et Ivanitza, puis elle <;ravit le Yavoc, 
an sommet duquel se trouve la douane serbe, ii environ ','30 
kilomètres de son point de départ. 




iracô du chemin de fer de Belgmd il Nis;'li dtaient oH 
dw voyager itvec une escorte do ^ndaniies qui leur îi 
raient une telle confiance qu'ils avaient continuel 
l'œil fiïô sur eux et dans la main la poignée de leur i 
ver tout chargâ. H est vrai que ces gendarmes ôtaienth 
et que les omTiers dos chantiers étaient des Albanais, 
Roumains ou des Macédoniens. 

I^ principale route de Serbie est celle dite de Constanâ^ 
uople, Hllepartde Bel^'i^d.se dii-igo vepsSemondrîaaprt 

avoir suivi la rive droite du r»anut)e A partir de Oroska. E 

Semendria, ollo se dirige sue- ya;^odina en suivant lar^M 
de la Morawa. Elle touche Tchoupria, Paratchin et t 
puis Aloxinatx et aboutit ù Nisch, LA, elle se divise en d 
tivmçons dont l'un, continuant à suivre la belle vallée de 1 
Morawa dite Bulgare — par opposition â la Morawa Serba- 
[lasse par Leskovatz et Vi-ania — douane serbe - ^^^ 

chit la frontière turque puui- entrer en Mucôdoino. Get| 
vallée, célèbre dans l'histoire, a de tout temps servi û 
communication entre l'Oiûent et l'Occident et jusqu'à l'in 
vusion turque, ce fut par !i que se fit lo commerce entre 
Vienne et Byzance. 

Les légions romaines la traversèrent. Au premier siècl« 
de noti'e ère, Rome porta sa domination au cœur des payv 
danubieas en passant par Naïssus (Nisch) Hoi'reum MargI 
(Tchoupria) et Siii!jidunum(Belgrad). C'est donc la Tteilli 
route militaire, et les croisés n'en choisiront pas une autn 
pour se rendi'G ù. Constantinoplo. Cetti vallée, sans laqudli 
une armée venant de la Mer Egée ne pourrait pas entrai 
en Serbie, avec son artillerie et ses bagages, est le boule- 
vard du royaume. C'est l'ouvrage naturel le plus avance 
que les Serbes s'efforcèrent toujours de défendre contre les 
TuETs et qu'ils leur disputèrent quelquefois avec 'gloire (1). 

1. Celte route qui depuis SeraenJria n'a rencontré aucune dif- 
HcullO de lerraîQ entre à l.eskovatz dans une gorge resserrée et 
sauvage nommée Grdelitza-Djep qu'elle suit presque jusqu'à la 
frontière tm'que. 




I^'autre tivm^jit.passaot jiar BjôUi Palankaet Pîrot, passt> 

délilé de Pclclienitza, (ûtciio la rirmto vallûi- de la Nis- 

lava après avou- gravi le sommet do la IHotc ha d'où l'œ 

nbmsie le t!t-aiulioso siiettarifl des B:ilkaiis. et entrée 

ul^rie (lar Nmi Olii-enovatz d'où elle se dii-ifte snr SoHa. 

A i-etuf fii-andf! route dcCODt^UnitiuoiileatMulissent.avoi 

s dît, toutes le» l'outes itaiiortante» de la Serbie. Cest 

s d« Kralievo-Ki-iisihevatj! rjui la rejoint à Djoumis; 

L cello d« Viddiii (Bul^rie), Zaïtt-liar avec son ombrar- 

ihement sur Négotin qui la rejoint & Tchoupt-ia; c'est 

■orft celle de Lom-Palanka (ItiUgurio), Kiiiajevatz qui la 
«)riint a Alosinatz ; 

tes routes scfondaipe» sont : 

1" Ile Belgrul A STor-iiik, ville bosniaque sur la i-ive gaucho 
le la Ih-ina. 

Ello josso jjai- Obreiiovatz, Schabatz. Lotzchiiitza, Loziiitza 

« Krup;uii. Kilo mesura orivii-on 180 kilomètres. De Scha- 

z h Ijoziiitza elle est exuellenle, mais vers la t'routiôre 

Nie est médiorre. 

2» 1» lïelgrad ft Ssentïewo. 

Elle WMii-he Obrenovatz. Uuh, ValiOvo, Oujitzâ, Makj-a- 
pora, Bor la frontiêi-e do la Ifosuîe, d'où elle se dirige pai- 
dcbé^-ad. Son parcoiiï's en Serbie est de 190 kllomëti-es. 
nn iïnpoi'Iaine est très grande pour l'exportation, i-ar c'est 
B seul chemin que prennent pour arrivoi' au Danube, les 

MluitA de Tchatchak. Oiitjizi? et Valiévo. Trùs pittores- 

B «ur une grande étendue de sou pat-cours, ello a de 

inbrenscs i-arnpos, dont quelques-unes lou^es.et d'autres 

s rapides, uotammont lorsqu'elle frant-hit les montagnoa -1 
I Boukrtra, Liiska et de Txernakassa. 
3» Do Bel^rad ft. Sienitza, villo de Saudjak de Novî I 

Elle passe par Xranghclovatz, lîudnik, Gorcî-Milanovatz, 
bbatchak, l'odjéga et Ivanitza, jjuis elle grant le Yavor, 
1 sommet duquel se trouve la douane serbe, il environ 1^30 
îluinétres de sou point de départ. 
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t;'a';ô du clieiniii de fer de Helgrad ft Niarh étaieut obligés 
du voyager avec une escorte rie geiidai-mes (jui leur impi- 
ratent une telle confiunco qu'il» avaient cotitiniiollemonl 
l'œil lîxô sur eux et dans la main la poigniôe de leur revol- 
ver tout chargô. Il est vrai que ces Kondacmes étaient turcs 
et que les ouvriers des chantiers étaient des Mbinais, des 
Roumain!) ou des Macâdonieus. 

La i)i'incipale poutfl do Serbie est telle dite de Constant! 
nople. Elle pai-t de Holjçi-ad, se dii-iije vers Scmondi-in après 
avoir suivi Isi rive droite du Intnutie H partir de Groska. De 
Kemondria, elle se dirige sur Yagodina en suivant layalleo 
de lu Morawa. Elle touche Ti-houpria, Paratcliin et Rtyaii 
puis Alexinatz et aboutît fi Nisch, Lh, elle se divise en deux 
tronçons dont l'un, continuant à suivra la belle vfillée de la 
Mcu-awa dite Bulgare — par opposition ft la Morawa Serbe — 
passe par Leskovatz et Vrania — douane serbe — et Trau- 
chit ta fi-ontière turque jjour entrer en Macédoine. Cette 
vallôe, célèbre dans l'histoire, a de tout temps servi da 
commumcation entre l'Orient et l'Occident et jusqu'à l'in- 
vasion turque, ce fut par là que se lit le commerce entre 
Vienne et Bjzance. 

Les légions romaines la travûi-sèrent. Au premier siècle 
de notre ère, Rome porta sa domination au cœur des pays 
danubiens en passant par Naïssus (N'isch) Horreum Mai'gî 
Crchouprta) et Singidunuin (Belgrad). C'est donc, la vietUa 
route militaire, et les croisés n'en choisirent pas une autra 
jtour se rendi*e a Constantiuople. Cett3 vallée, sang laquelle 
une armée venant d© la Mer Egée ne pourrait pas entrer 
en Serbie, avec sou artillerie et ses bagages, est le boule- 
vard du royaume. C'est l'ouvrage naturel le plus avança 
que les Serbes s'elToi-côi-ent toujours de défendre contre les 
Turcs et qu'ils leur disputèrent quelqnelois avec gloire (l). 

1. Cette route qui depuis Semenilria n'a reucontré aucune dif- 
r.culto de Lerraia entre à Leskovatz dans une gorge resserrée el 
sauvage nommée Ui'dglilza- Djep qu'elle suit presque jusqu'à la 
frontière turque. 
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L'auti*e ti*onroii,]>2(ss<int i>ar ni(*Ia Piilankaci l'ii-ot, passr^ 
le défilé do Petchenit/a, (ôKïio la rianic! valN'M» de la Nis- 
chava après avoir ^ravi lo soiiiiikm de la IMou ha d'où Wy'ii 
embrasse le grandiose) spoi tach» des Rdkaiis. et, cjm-e c.i 
Bulgarie par Novi Obrenovaiz d'nii elle se» di;-iiî«» sur Solia. 

A cette grande route drM'oiistaiitiiioploaijDUîisseiii, avons- 
nous dit, toutes les routes inipoi-taiites do la SiM-hie. C'est 
celle de Kralievo-Krusclievatz (|ui la r(\ioi!it à DJoiiinis; 
c'est celle de Viddin (Bul;rari(^), Zaïtrhar avrM- smi enibrar- 
chemcnt sur Né;xotin (pii la rejoiiii à 'IN liouii:-ia; c'esr 
enc^jre celle de Lom-Palaiika (lUdirarie), Kiiiaj(»\atz (|ui la 
rejoint si Alexiiiat/ ; 

Les routes secondaires sont : 

!• De Itel^radâSvoriiik, ville bosniaque sur la rive -rauch;^ 
de la Driua. 

Elle pxsso par Obronovatz, Schabatz. ].(»tzrhnilza, Lo/in'lz.i 
et Krupani. Klle mesure environ 180 kilonièf i-es. l)e S •li.i- 
batz à Loznitza elle est (îxcellenie, mais vers la iVont.ièi-e 
elle est niédiorre. 

2* l)e Bel;^rad à Sseraïowo. 

Elle touche Obi*enovatz, Oub, Valiêvo, Oujit/é, Makr;i- 
ffOra, sur la Trontiôre d(^ la IJnsnie, (r«»ii elle se di:-i,j:(» pn;- 
Vîchégrad. Son parcours en Serbie (»si. de IIM) kib»nièi-res. 
Son importaïK'e est très;:i"an(le [)oui*rexp<n'iaiio;i.r;i.MN»si, 
le seul chemin que prennent pour nrrivc^r au h.mnlîe, jfs 
produits de Tcliatcliak, Ont Jizê er. VaJM'vo. Très piit(îi-e.;- 
que sur une jrraïuUî étendue ibî son ]):!i-cours, elle ;i île 
nombreuses rampes, doniquc^bpies-uîies l(ni.rues.et (r:Mii,i*es 
ti*ès rapides, notannnont lorsqu'elle tra:i'hi(, les nn):ita;ines 
de Boukova, Laskaetdo Tzeijiakassa. 

3» De Belgrad à Si(Miilza, ville de S:uidJ:ik de Novi 
Bazar. 

Elle passe par Âran;xluîlovatz, Kudnik, (lorni-Mllan^vat/, 
Tchatchak, Podjéjra et Ivanitza, puis elle irravii \o. Yavo.-. 
au sommet duquel se trouve la dmiane serin», à environ 'S,i() 
kilomètres de son point de dé[)ari. 
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Lu tpavorsée du Riidnik et Taîuension de rOwtsuhar. 
(1200 m.)» entre Tchaû liak vi Podjega i*cndent cette rouî<^ 
diflirilo. 

4«Embran(heniont sur la prinédonte, dWranghelovatz à 
fcragouïcvatz. 

5« Kinbranchomeiit sur la ruênio.de Tchatback àRasi'hka. 
douaiu» scîPbe eu l'ace de la ville de Novi Hiizar, ù 230 kik»- 
môtres de Ikîlgrad. 

Klle passe par Kraliôvo et le rékM)re monastère deSti^u- 
deuitza. Sa lon^'ueur do])uis T( h<nti hak est de 110 kilomè- 
tres. <V(*st une des meilleures luuites de la Serbie. 

0' \H} Trliatchak à la jir'aude l'oute de Coiistantinople 
qu'elle l'Cjoint à Brzan : 95 kihmiôti^es. 

Klle i)ass(î par (îorni Milanovatz et Kra^nilevatz. 

?• iHîKaranovatz à Alexiuatz. Son parcours d'enviinin ho 
kilomètres est excellent. 

Elle passe {mw Trstenik et Kîuschevatz. 

8"* iHî Si»mendria à Kadouïevatz par la rive du Danube. 
Rout(» d'intc^rêt très secondaire, puisque c'est par le fleuve 
(lue s(î l'ait la plus iirande partie, dcîs transi^orts de cette 



re^rion. 



Elle p:iss(» [nw Pojar(»va1z, MaidaniK'k. Dolni Mil<iiiov:àtz* 
Brzîi Palanka, \e;i:ntin ei Hadouyevatz sui* la rive droite du 
DaiuilMS limite de la Roumanie. 

Ia' total de son [>arcours est lU». '^W kilomètres. 

9" l>e NOp^otin à la IVikutière hul-i:ai'e jxu* ZaïtcharetKiiia- 
j(^vatz. 

Indi'pendammentdeces routes postales, il y en a un gi*und 
nombre d'autres moins imjMn-tantes, dont la construction 
etr(Mitr(Mien incombent aux communias qu'elles dessei*vent. 
Dans certaines contrées, les habiiantsse i\mi \\n i»ointd*hon- 
ncur d'entretenir pari'aitemeni leurs voies de communica- 
tion. 
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§ 2. — Chemini de fer. 



Les moyens de tniiisports sur les routes de la Serbie sont 
assez primitifs. Les voyageurs vont surtout à cheval. Quant 
aux marc handises on les charge sur des chariots assez 
sommairement construits et traînés par une paire de bœufs 
ou de buffles assez mal attelés. 

Deux planches foi*ment le lit de ce chariot. 11 est garni 
de chaque côté d'une sorte d'échelle retenue en place par 
des pièces de bois coudées, fixées sur les essieux, à l'exté- 
rieur, le long des moyeux des roues, de façon à empêcher 
que celles-ci ne s'échappent. Dans certaines contrées l'es- 
sieu est en fer, mais souvent on le fait d'une pièce de bois. 
Les roues sont hautes et relativement fines. 

Sur les routes où ces attelages primitifs ne sont pas pos- 
sibles, et, en général, dans les parties accidentées du 
royaume, les transports s'eflectuent à dos de cheval. L'al- 
lui*e naturelle des petits chevaux serbes est le trot lorsqu'ils 
sont attelés, mais, chargés des doux côtés de la selle do 
sacs contenant un poids moyen de 70 kilos, ils prennent le 
pas et s'en vont par caravanes, lentement mais le pied 
sûr et grayissent les côtes les i)lus abruptes sans jamais 
IKiraitre fatigués. 

Ce mode rudimentaire de transport l'ait, comme ont fait 
notre roulage et nos diligences ; il disparaît devant la 
vapeur ; la voie feri'ée prend sa i)lace et aujourd'hui les 
grandes routes dont nous venons d'indiquer le parcours ne 
sont presque plus fréquentées que par les charrettes et 
voitures des paysans amenant au marché les produits de 
leurs terres. 

D y a dix-huit ans, le représentant d'une puissance euro- 
péenne près la cour du roi Milan, écrivait ceci : 

< La Serbie est le seul pays d'Europe qui n'ait pas encore 
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* un soi'vUo tle (tiL>iiiLii!< Je l'cr uiv^iuisé- Il serait di^lcile 
« de prôcisur la causo do lUt jsolomtnit, uiiquel iloft èlre 

< iUtrîbuâ r.iri'ôt iimi'i(u6 de|mis viii^t ans dans \e dâvel<i|>- 

< peiiiont de ses ri('besse!> ». l)i\-hnit aiD^, c'est peu da 
chuse dans rhistoii-e d'iiii iwniilo ei if|wndiint, (|ii«iHlce 
Itciii^le entre dans la voie du pi-ogrès it jKmt faire bieo 
des choses eu ce lu))S do temps. 

Le Ti-aitô do uérliii avaii imposé fi la Serbie indâpen- 
danto l'obligatiou de ceuïitriiii-e des voies fert-âes tnirson 
territoire ut de les raworder avec; celles de l'Kmpire Ans- 
tro-Hongj-ois et do la Tui'ijilie, et il ;LSsi^nait lu vaXléd de 
la Moi-awa au tracé du futur chomiu de fer. 

A ce moment trois lignes Vionne-I*esth aboutisKaientaa 
liannbe, cnfaœ du territoire serbe. L'une avait sou p<ùlit 
terminus A Semline ou Zinioun, eu l'ace de IJelgrad, U 
«econdo a Uaziasch, iioiivîi-on vinsft kilomètres :1 l'oueat de 
Veliko-tiraditsclid, la troisième côtoyait le tieuvo di^ob 
Orsova jusqu'à Tournou-Sevei-ino on faie do Kladova. Tou- 
tefois, seule colle do Semline était ontièreniont livrée 4 
l'exploitation. 

Du côté de la Turquie, ce n' ôtiit qu'à plus de cent kU*- 
mètres au deU de la frontière sei-bo, fi Uskub, qu'arrivait 
la voie terrée ottomane. 

Le Ti-aitô de Bei-lin u'irnposait, on fait, que l'exécution 
d'un plau mûrement rélK^chi, puis étudié et dont la mlnt 
en œuvre n'avait été i-etnrdée (|U6 par un enrhaînemeot dt 
circonstances que nous uuus ferions un plaisir de l'appOrta 
iciysi d'un côté M. KmiJe de Boivhejfrave n'ena\-ait bit 
précis historique et si d'auti-e pai't, dans un plaidoyer prtl 
rfomo des plus întéressauts, M. Kn^ièno Boutuux n'o 
donné quelques raisons (1). 

Et puis, il existait daas la Skoupstchina un coi 
d'opinion contraire a la construction de la voie ferrée fM 
.jetée. Le parti de l'opposition aurait voulu qu'avant ' 

I. L'Union générale, un vol. in-IS. 



l'entreprendre on eût si^né avw l'Aiitriihe qui attachait 
un grand prix au proni|jt adièvement du rCseaii fei-rô do 
la péninsule des Balkans, un traité de commerce qui en eût 
^ôterminé les avantages. 

Histitch, alors président du conseil des Ministres, 
lomba'ttait ces prétentions et le 5 juin 1880 il monta a lu 
ribune et s'exprima ainsi : « Nous atUtdions plus d'împcr- 
R tance au traité de commerce qu'au ractordcmeTit l'erré; 
I mais l'Autriche-Hongi'ie nous a dôclarô ne vouloir enta- 
I inei' de négociations commerciales aussi lonf^tempa que 
9 chemin de fer no serait pas assuré, d'autant qu'un 
t traité de commepco ne se conclut pas d'une manière aussi 
t facile et aussi j-apide. Je vous prie de no pas perdre de 
I vue un point important, c'est que celui qui négocie avec 
t nous sait que nous sommes forcés de conclure le traité 
ssî vite que possible, sinon, il exploiterait la situation 
t eonti'e nous. Le chemin de fer nous affranchira de cette 
I situation, et alors nous ne serons plus à la merci du né- 
i gociateur politico-commercial ; mais, ou bien nous obtien- 
It di*ons un traité tel qu'il nous-le faut, ou nous poui-rons, 
tmëme sans traité, régler d'une façon indépendante nos 
( relations douanières. Voila poui-quoi, messioui's, nous 
I disons constamment : Salouique et oiicore Salonique ! » 

Le gouvernement serbe eut raison do l'opposition. Gelle- 
â, du peste, avait des vues politiques plutôtqu'ôronomiques 
t devant un raisonnement serré, elle ne put tenir long- 
s sur cette plate-forme. L'intérêt de la Serbie était 
;ûe ce chemin de ter se fit, elle plus tôt possible. Le Consul 
/Angleterre a Salonique le démontrait fort bien dans un 
apport duquel nous extrayons ce lumineux exposé : 

( Avant la construction de la ligne Salonique Mitrovitza, 
I la région au nord de Velôs, notamment les toi-ritoires 
I d'Uskub, Kumarovo, Liskovatz, Pi'ischtina, Vussitre. 
: Diakovitza, Prizraud, Mitrovitza, Setovo et ICatchanik 
; prenaient, pour l'exportation de leui-s produits bruts, la 
j'ouie de Nisch et de Belgrad, vers les places de com- 
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« meneautrichiennes. Cex pf(}f)uitH cuiitiisUimt ou laine. 
« poil de «hèvro, tabat-, cire, clianvre, peaui de niiniUm. 
« d'agneau, do liè^Te et cuire tsiuiâs. La Tui-quie, obli^ 
« par suite du manque du commuuicutions avec le UtUinil. 
« de diriger sou mouvement d'importatiou et d'expoits- 
« tion par l8 St>rbie, oiritrîbuuit notableuiout ù l'actruias*»- 
« meut dos i-eHsoiii'ces do ce pays. Après raL'hÔTemeul dt^s 

< voies fei-i-âes turques actuelles, la Serbie a perdu mh 
« avautuges, car la plus jurande partie des praduilA <)i)uin^ 
« rôs plus hf>ut est ti-ansporlâe inainteuunt jw les ligiif> 

< Salunique-Mitrovit/a, Koutscliouck-Varna. Itollova-Phi- 
« lippopoli, Aiidriiiople-Dâdâagutcli. La Serbie doit donc 
« s'uirurcer de ramener à elle le trannit perdu. Lo meilleur 
« moyen d'y arriver serait de construii-e une lit^tie do Bet- 
« grad à Nisch qui biTui'querait sur Saloniqno etCmistnn- 
« tinople. Uue toile eotrapriao serait poui- le commerce 
* de toute l'Kurope d'une utilité incommensurable et poiu-- 
« rait aider H créer une route commei-cialo directe « 
« courte iiar voie do teri-e entre la «[■.inde-Bi-etagiie et ses 
« iwssession» asiatiques ». 

Û'âtait la même hypothèse qu'avait .loutenuo viagt-^ni 
ans plus Uit un conrtui autrichien, M. dellarr, qui lUsi^ 
également ressortir les avantages moraux qui résultort^nt 
d'une ligne Salonique-Belgrad-Vienno-OBtendo-Calais, pour 
les pays qu'elle traverserait. 



Los études (îtuiont laites, le trace dâfinitii" :irrèlé. 
trace compi-enait dans sa totalité 3tl3 kilomètres; lecOÛt* 
kilomôtreétait évaluéii 198.000 frîuKs. Le gouveroi 
royal de Serbie mit l'enti-eprise au contours et t 
M. Eugène Itoutoux, pt*»ident du conseil d'admin 
de l'Union générale de l'aris, qui eut l'aiaon de ses o 
rents. 1^3 fé^-rior ISSl, il signa avec le gouvei 
serbe, uno tCuniyentUrn pour Vêtablisseinent du pré 
miev c/iemin de fer de l'Etat Serbe ». 



Aux lermos de cette convention, le concessioDiiair-e devait 
1* réaliser un emprunt de 71,4C0.0C0 frums destiné ù 
rouvrir Iph fi-ai» do njBstTUitiOTi d(! I;i liyne Bclfirad-Vra- 
iiia; 2» fOiislruii'O luditn ii^ne; a" loiistituei- une sMiété 
|iour son cx|)loilution. 

De SUD cùte le gouvernement serlie s'oblitieait i\ verser 
liendaiit tinquaute aiis une annuité di' six millions payable 
mior, représentant Hutei-ét derenij>runt(l)«t l'amortia- 
semeut. U afTectait A la garantie de telle :inunité : 

1* Le produit net de la ligne it partir de la mise en exploi- 
tation ; 

2' Lo produit des douanes ; 

a* Jusqu'à due ('oncutTent.e le produit de tous itnpûts et 
redevances. 

Knllti, le gouvernement preuait à sa c)iai-ge la iHii'tie du 
])Ont sur la Save lui incombant entre Itel^rad et Semliue, 
le ractordenient de ce pont à la gare de llelgrad. le rac- 
cordement a lu »t;ition fluviale, lu station même, les Irais 
de surveillance, les indemnités et aa|iiisitions de terrains 
'diHit le rbifTi-e ne devait pas dépasser la somme de six 
I mille franrs jur kilomètre. 

Le krach linancier dans le(|uel80inhi-a VUnlon Générale 
I ari^âta le» travaux i\ peine commences (2), mais une nou- 
veilo sociétiS constituée par les soins du Comptoir d'Es- 
compte lia Pur/s les rojireiiMit moiiiw d'un an plus tard et 



1. Le uiODiaiit elliËCtir de cet emprunt fiié à la somme de 
71.*)0.000 francs devait être repréeeDté par 200.000 obligation» 
hypothécaires dés c/temint de fer de l'Elat Serbe de 500 francs 
clincune rapportant 25 ff. par- an et remboursables au piiir en 
cinquante ans par voie de tirage au sort seaiestrJE'l. M. Houtoux 
les BOQscririt Terme au prix net de 357 fv. par obligation. L'em- 
prunt eal inscrit en première hypothèque pour son montant no- 
minal cent millions, sur les chemins de Ibrde Belgrad à Vranja. 

2. M. BoutouE était pn^cisëmen [ sur les clisntiers lorsqu'il 
reçut la dépècbe lui apportant la nouvelle de la catastrophe. 



J 
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les menait avec nue telle activité quo ùnus le courant èo 
l'mmée 1884 ou i>ouvait niotliH) va exploitation la ligne il» 
Belgi-ad i\ Niach. otil no rcstîût plus iiu'A constrair» lu 
ti-onçoii ^'iMc•ll-V^a^ia, sciîtTB kilomôlces(l)iK)urque 1'* 
[lire Austro-hongrois MOit en iwasession ti'uno Hiiua qui tk"* 
fi-onlièi-es de In Fnince allait jtisiiu'aus fi-oiitiôpc» dft la 
Turquie et mettait en communication les ports delaUao- 
cho et ceux de ta Mer du Nord a\x'c le princiiuU port da 
l'Ai'ctiiiwU S;Uoni{iue. 

Et, en effet, entre temps, le Multiui avait sifmô itn irad* 
autorisiint le raccordement de laii^ne ottoniuno SalOliîqtw 
Mitrovitza a Vrania (:j) et tandis qu'on en commençait les 
travaux, le gouveiiiemcnt sei-he (ji''^"^^ ^^ dispositions 
pour qu'un autre raccordement fùl l'ait ave»' la li^ie bul- 
gare pi-ojetéo de Sofia à Twii-ibrod iiar lîiela l'alanka et 
Pirot. La construction do cotte seconde Ii!;ne de l'Etat a 
été exécutée par la même soL-iôtédo construction aux 
ditioQs de la pi-oniièi-o Convention gf^ni^rale mais àun prir 
débattu d'environ Ï15.0CK} fcnncs p^r kilomètre. 

La Sublime Porte avait, le 9 mai 1883, signa à Vienne' 
convention par laquelle elle s'engagoaît h raccorder, d'une 
part, la li^iie de Coiistantiiioplo-BoUuva à la li^no Serbe dA 
Nisch ;ï Soda par l'irot et, d'uutro part à construire, 
embrauchement partant des environs de Prischtinu un dft' 



i. Rapport sur Vinfiueme des chemins de fer dArllerg 
les relations commerciales de la Franie avec rAutric/ie-Bottffrit, 
par M. Amédi-^e Marteau, consul de t'raacc. {ISutlefin co>ualait$ 
français, année 1885). 

2. La Turquie s'Ëiait opposi''e durant plus de deux aaa à 11 
juaclioii de \'raiiia à Uskub. Elle eut voulu le raccordement 
l'mclilina. L'ouverture delà ligua de jonction L'ekub-Vranîa 
lieu en 1888. Ce fut un t^vènement heureux pour la Serbie 30! 
pouvait dorénavant traiter par voie de SaJonique ses allaires i 
la France, l'ilalie, etc., alors qu'auparavant on pouvait dire 
son marche commercial était à Pestli. 
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tout, autre point de la ligne Salonique Mitrnvit?.a [)i>ur' la 
relier à la fronliôi-e Socbo-Tuniut^t. 

Les embrau'.'henionts tiustro-JtonijrijiH, sPi'bes, bulijures 
et turcs (levaient, être terminas et livi-tis siinuUauém»nt fi 
l'exploitation le 15 octobre 188t>. I Is lui-L-nt à [jeu [irôs prêts 
poiii" cettfl (lato et oq peut dii-e qu'avec leui- ouverture 
eoïDcide le coiumencGiuent du reiôveniGnt commercial de 
U Serbie. 

Cependant ce jeune royaume coinuie s'il eùl voulu, avant 
du cODtînue!'resôi.-uiioii entiôro de aon programme, l'aire 
l'espériHnce dfl la partie ([u'on l'avait obligé de construire 
si r<ipidement, su^t^^ndit les études d<)3 autres pi-ojets (loi 
»6 furent plus pondant longtemps qu'un sujet de vive polé- 
mique de presse cnti-e loa or;raiies poliliquos et les erj^anes 
commerciaux. 

Les uns demandaient uno voio Torrée d'Alesinatz sur 

Skutari (Albanie) passant [niv Kraliévo et Nuvi Bazar et d'un 

i-accurdeuient sur Saei-aîovn par Tchateliak et Vûiiegrag. 

LjQs demandaient sun^i sou prolongement àl'E^t d'Alcxinatz 

nar Zaltchai-, Ne<^tin etRadouyevatzet son raccordement 

HiTec la ligne Austro-Roumaine, Vienne-Bukarest. D'autres 

HpréL'unisaient l'établissement d'un chemin de fer de Miti-u- 

KVitza-sui'-Save pur Schabatz, Valiévo, Tchatchak, Ki-a- 

■iiévo et Novi Bazar, pour opérer la jonction avec la ligne 

■projetée d'Agram-Seralin qui devait passer par Mitrovitza, 

W Et taudis qu'ion dis-utait anv la largeur de voie & donner 

"a ces lignes, tandis que les uns tenaient pour la normale et 

que les autres déclaraient leurs préférences pour la voie 

étroite de m. 7iî, l'Etat Serbe prenait à son compte la 

gestion de l'exploitation de son mudeste réseau comprenant 

ienvii»n 650 kilomètres de longueur de voies i-épartles 

ntre les lignes suivantes : 

l" Belgrad-Niach-Vraiiia. . . . 354 kil. 
2" Niscli-Pirot, frontière bul^re. 98 kil. 
3» Semendria-Velika-Plana. , , 45 kil. 
4" Lapovj-Kragouievatz. ... 30 kil. 
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5» Kladova-Zaïtchai^KiiiîiiiÇOvatz . 130 kil. environ. 

Les stations sur ces lignes sont assez rapprochées pour 

desservir utilement les villes qui se trouvent à proximité 

de leur parcours. Voici le tableau do celles do Belgrad h 

Vrania. 



Gares et StaUons 



!• 

^< 

3» 

i* 
5*» 
6» 
7» 
8' 
9» 
10* 
!!• 

13" 

15* 

!(>•' 

170 

18» 

19^ 

20« 
*>f • 

»>•>© 

24» 

27*» 

29^ 
30^ 



Topschidère 

Resnik 

Hipanié 

Rallya 

Vlaschka 

Medjoulidjiô 

Hissadâk 

IlassaQ Pacha Palanka 

Veiika Plana 

Lapovo 

liagrdan 

Yagodina 

Tclioupria 

Faratchia 

Sikiritza 

Stalatz 

Djunis 

Korman 

Alexinatz 

Greatch 

Nisch 

Brelotincyé 

Breslovatz 

Petchenitkotza 

Leskovatz 

Grdelitza 

Djep 

Vladitchin Han 

Priboï 

Vrania 



Distance 

de la 

Station 

préc(';dcDte 



kii. 

5 5(K) 
8 50: > 
7 5:»0 

13 500 
13 

05 

14 50:) 
11 500 
11 500 
19 500 
10 500 
15 

13 

7 
13 

8 
19 

7 

8 
10 
19 
10 
Ti 

8 
12 
14 
18 

9 
12 
13 



500 
5)0 



Distance 

do 
Belgrad 



50J 



kil. 

5 500 
14 

21 503 
35 

18 

53 

07 

79 

90 500 
110 

120 500 
135 500 
ri8 500 
155 500 
1(58 500 
17(5 500 
195 
20(5 
214 

2ii 
254 
2«i8 
27(5 
288 
302 
3'^) 
329 
341 
35 4 



500 



Distance 

de 
Vrania 



kil. 



3i8 

340 

332 

319 

306 

301 

S86 

275 

2(^ 

244 

233 

218 

205 

198 

185 

177 

159 

152 

139 

129 

110 

100 

86 

78 

66 

52 

34 

S5 

13 





500 

50o 



5'JO 

500 

500 
500 
500 
500 
500 
500 



500 
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La vitesse moyenne des traias sur cette ligne est pour 
les trains mixtes de 26 kilomètres A l'heure. 

Pour les trains de voyageurs 33 kilomètres. 

Pour rorient-express de 40 kilomètres (1). 

Le prix de transport des voya^'eurs est, par personne et 
par kilomètre de fr. 15 en première classe, fp. 11 en 
seconde et fr. 08 en troisième classe. Celui des marchan- 
dises est en moyenne de fr, 05 par 100 kilogrammes. 

Dans son Coupd'œit économique sur la Serbie, M. Vii- 
tor L6vy a publié le tableau suivant do l'importante du 
mouvement des chemins de fer serbes. 







ri â 

180.301) 130. (KK) 
161.200 160.000 
182.200 133.000 


^ 


Années 


1 

a 
y. 


Sa 


iin 




1890 
1893 
D'après le 
dernier 
relevé. 


■.m.nm 

5S.O00 
655. OOJ 


l.930.i>ÛO 

a.is2.uo( 

3.531.000 


80.40't 
Ti.WO 
66.180 


4.975.000 
5. 428.000 
5.837.000 



La diminution de la moyenne du trajet prinouru mise 
en i-egai'd de l'augmentation du nombre des voyay;eui's 
démontre que le chemin de fei- est de plus en plus utilisé 
par le Serbe pour ses déplacements. 

Cest une garantie p my l'avenir qui a porto la sollicitude 
du gouvernement à compléter sjn réseau intéi'ieur et l'a 
décidé à faire étudier une série de tratés ne comprenant 

1. L'Orieet-Eipress met exactement 5 h. 40' pour faire la par- 
cours de Belgrad à Nisch ; les trains ordinaires de voyageurs met- 
tent 8 h. 20. De Niscb à Tzaribrod par Pirot, ils mettent H h. 15' 
ce qui fait une vitesse de 37 kil. 
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pis moins douze tronçons ou nouvellos li;^nosqui sillonnent 
le royaume à [jou près on tous sens. 

Ces projets ont été soumis à l.i Skoupstchina qui on a 
voté rexé.iition. La loi du 6 dé embro 1898 qui autoi'iso la 
construction des nouvelles liy:nes approuve en même temps 
la comession qu'en a laite le {gouvernement c\ MM. Edouard 
Calthrop et Manus de Londres. Le délai do la conression 
n'est pas déterminé mais ne peut pas dépasser quatre vin^jt- 
dix ans et le ^n>uverneinent royal se réserve le droit do 
rachat avant que ce délai ait été éboulé, mais au i)lus tôt 
trente ans après la mise en exploitation. 

Les voies de ces chemins de 1er devront être ou norma- 
les (1 m. 435 d'écart ornent des rails) ou étroites (deO m.TOc.) 
suivant les indications i)ortées h la Omvention et publiées 
dans le Journal officiel dit royaume de Serbie. 

Ces lignes sont les suivantes : 

V lii^ne. — Belç!:rad-Obrenovatz-Laïkovatz-Valiéva- 
Kozieritza et Podje^^1. 

Environ 150 kilomètres. (Jonction du Danube à la Mo- 
rawa Srbska). 

•JMigne. — Stalatz (sur la li^nie de Belgrad à Nis/h) 
Ki-ushevatz-Trstenik-Ki\Uiévo-Tchatchak, Podjé^'a Ou- 
jitzé. 

Environ 150 kilomètros(l) (Vallée delà Morawa Srbska). 

3« ligne. — Oujitzé-Ki-emna^^-Mokra Ciora et la fi*oiitiôre 
bosniaque. 

Environ 40 kilomètres. (Raccordement avec la ligne do 
SseiMïevo). 

4" ligne. — Valiévo-Ossetjhia:i-Z:ivlaka-Loznitza et la 
(Vonlière bosnia(|ue. 



1. Nous ne connaissons point les côtes du tracé définitif aussi 
les chiffres que nous donnons ici, mesurés sur la carte en suivant 
à peu près les vallées ne doivent être pris qu'à titre de rensei- 
gaemeut. 
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EQviroii 70 kilomètres (desservira tout le Podriniê et la 
Drina). 

5- ligne. — Bladinovatz (sur la ligne Belgrad-Xisch) 
Araaghelovatz, Lazarévatz-Laïkovatz. 
Environ 80 kilomètres. 

6« ligne. — Kragouïevatz-Gouberctz-Kraliôvo. 
Environ 45 kilomètres. 
7* ligne. — Nisch-Kniajévatz (en suivant la rive du 

Timok). 

Environ 50 kilomètres. 

S» ligne. — Nis.h-Prokouplié-Koursclioumlié et la fron- 
tière Turque. 

Environ 70 kilomètres (C'est lo raccordement que deman- 
dait la Turquie sur la ligne Mitroviiza-Salonique). 

9° ligne. — Paratchin (sur la ligne Belgrad-Xisch) 
Lukovo, Bolievatz et Zaïtchar. 

Environ 75 kilomètres (Reliant la vallée de la Morawa à 
la vallée du Timok). 

10* ligne. — Doubi-evitza (sur lo Danube) Pojarevatz- 
Petrovatz-Iagoubitza-Zaïtcliar. 

Environ 1*25 kilomètres. 

IP ligne. — Petrovatz(amorvOsurlaprè cdente) Yabaré 
et Velika Plana (sur la ligne Belgcad-Nisch). 

Environ 30 kilomètres. 

12» ligne. — Sj-habatz-Los.:lmitza-Lozuitza. 

Environ 60 kilomètres. 

Enlin, pour relier les chemins do ier roumains à ceux 
de la Serbie, un pont sur lo Danube va être jeté entre 
Kladovo et Tournou-Sèverine sa construction sera faite à 
frais communs par les deux pays. 

Lorsque seront a:hev6es ces nouvelles voies, le réseau 
serbe comprendra plus de 1600 kilomètres do chemins do 
fer. 



CIUPITRE II 

POPULATION 

§ I. — Population ancienne. 

Avant de doiiuer les chiirres que nous avons recueillis 
sur la population actuelle de la Serbie, nous^ci'oyons à pro- 
X)Os d'emprunter au livre déjà t'ré(iuemment cité de M. E, 
de Borchegrave les l'enseignenients suivants sur Tôtat de 
cette population depuis le (omniencenient de cb siècle : 

« Plusieurs écrivains serbes prétendent, dit-il, que la 

< population de la Sei*bie était plus considérable au com- 
4i mencement du soulèvement de 1804 que celle de 1867 
^ lorsqu'on Ut un recensement général. 

« Comme on manque de données précises sur le chiffre 
^ de la population de cette époque, on peut] tenir cette 
^ appréciation pour approximative, la guerre de la libôra- 
* tion quia duré tant d'années, ayant dû causer des pertes 

< extraordinaires. 

« En comparant donc la quotité de la population de 1804 
^ avec celle de 1893 (078.133 luib. contre 1.215.576), on 
€ constate les vides qu'a laits la lutte de 1804 à 1815. 

< En 1833, la Serbie est reformée avec les six départe- 
« ments qu'elle avait perdus on 1813 et ce n'est qu'à partir 
<« de cette date qu'on a recueilli dos renseignements posi- 

< tifs. 

« Voici quelques données officielles : 

Année 1833 678.133 habitants 

> 1840 823.417 — 
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Annâe 1843 859.545 habitants 

» 1850 990.010 — 

» 1853 990.009 — 

» 1860 1.097.000 — 

> 186(5 1.215.576 — 

» 1868 1.247.834 — 

» 1874 1.352.522 — 

» 1876 1.366.923 — 

après la première guerre. 

» 1878 1.480 010 — 

» 1880 1.750.000 — 

« La population s'étant augmentée les dernières années, 

< en moyenne de 15.200 habitants par an, cela fait jusqu'à 

< la fin de 1880 un total de 76.000 habitants, chiffi*e qui, 

< ajouté à celui de 1875, donne une population de 1,453,062, 

< sans celle du territoire acquis par le traité de Berlin qui 

< compte plus de 280,000 habitants. 

< La proportion de l'augmentation annuelle de la popu- 
4( lationest, d'après les publications officielles, en moyenne 

< de 21,841 p. c, c'ëst-îi-dire que la population de la Ser- 
4c bie sera doublée en moins de cinquante ans. 

< Un tableau détaillé établit nettement l'état de la popu- 

< lation dans tous les départements anciens en 1874, date 

< à laquelle s'arrête le dernier volume de la statistique 
^ officielle (1881). Si l'on y ajoute les résultats produits par 

< l'annexion, on obtient la répartition suivante : 

Villes de plus de 20.000 habitants (Belgrad 

et Nisch) 2 

5.000 il 10.000 habitants. 8 v ^o 

2.000 à 5.000 y> . 37 

Tilles de moins do 2.000 habitants ... 

Bourgs ou villages de 1.000 à 2.000 habi- ^Z' 

tants 180 , p .^.^ 

Villages de 500 à 1.000 ^^ ' ^^^ 



» 200 à 500 



750 ( 
1.270 ) 
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Maisons dans les villes, près de. 30.000 
— les villages, près 

de 215.000 

Total. . . . 245.000 

Ces chiffres recueillis avec soin par M. de Bopchegravi 
vont nous servir de point de comparaison avec ceux qu< 
nous avons recueillis nous-méme et que nous donnons ci 
après afin d'établir la différence qui existe entre Tétat de 1; 
Serbie et celui dans lequel elle se trouvait avant son Oman- 
cipation. 

s II. — Population générale actuelle. 

En 1874 on comptait, en Serbie, 1,682,452 habitants (1) 
1880 — 1,750,000 — 

1. En voici la ràpartition par districts : 

Alexinatz 57.661 hab. 

Belgrad 71.902 

Kniagevatz 62.917 

Kraguïevatz. ....... 107.695 

Kraïna 76.017 

Kruschevatz 77.103 

Nisch » 

Pirot » 

Podrinié 52.397 

Pojarevatz 158.922 

Rudnik 52.713 

Semendria 70.536 

Ujitzô 114.502 

Schabatz 79.367 

Tzernareka 58.434 

Tchatchak 63.832 

lagodina 70.569 

Toplitza » 

Tchoupria 63.432 

Valiévo 88.280 

Vrania » 
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En 1883 on comptait, en Serbie, 2,000,000 habitants (1). 
1893 — 2,163,700 — 

1898 — 1^348,980 — (2). 

<( e qui représente une densité de 47 par kilomètre carré). 

L'augmentation que constatent ces chiffres se produit 

sur la population urbaine dans la propoi^tion de -r- de la 

population rurale. 

Au point de vue de la natalité et de la mortalité : 

Les statistiques accusaient pour 1890 : 

96.000 naiss. (en chiffres ronds). 

66.000 décès. 
Excédent des naissances 

sur les décès 30.000 

Les statistiques accusaient pour 1898 : 

103.000 naissances. 
62.000 décès (3). 

Excédentdes naissances 

sur les décès 41.000 

1. Ce chifCre n'est qu'approximatif fnais nous le donnons pai'ce 
qu'il a servi à M. F. Bianconi pour établir la répartition suivante 
par race et par religion. 

Serbes orthodoxes 1.841.000 

Roumains orthodoxes 120.000 

Tziganes 25.000 

Israëlites 2.100 

Mahométans 7.200 

Catholiques 4.200 

Protestants 500 

T.000.000 

2. Dans son Coup (Tceil économique sur la Serbie, M. Victor 
Lévy dit que « la population de la Serbie dépasse maintenant 
(1899) 2.400.000 hab. Nous ignorons sur quelles données il base 
ce chiffre. 

. 3. Cette diminution du chifEre des décès atteste une sensible 
amélioration des conditions sanitaires. 
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De ces chiffres il résulte une pi'oportion de 44 0/00 poul- 
ies naissances, et de 27 0/00 pour les déîôs ; soit un ex< é- 
dent de 17 0,00 des naissances sur les décès. 

Quant à la moyenne du nombre d'enfants par famille elle 
est restée à peu prôs la même avec ().2. On compte aujour- 
d'hui à peu prés 380.000 ménay:es. 

Le nombre des habitat ions a augmenté, natuiH^llement, en 
liaison de Taccroissement d<î la population. Nous avons vu 
(lu'en 1880 on comptait •.Mr).000 habitations ; 

en 1890 il y en avait :^;tô.000 

en 1898 il y en avait 3IH). 000 soit 7.5 par kilomôii'e 
carré. 

La population éti'an^H'^re s accroît enraiement maïs elle se 

mahitient à [leu près au -- do la i^opulation totale. 

Après la publication du volume de Statistique officietle 
de 1881, M. K. de Uor( hegrave disait : 

« Les neuf dixièmes de la population appartiennent ù la 
« nation serbe. 

« Le dixième restant est revendiqué par les autres na- 
< tionalités. 
« On compte en Serbie environ : 

UiO.OOO Roumains, 
:lO()0 Israélistes (1), 
30.000 Tzi^^'ines ou bohémiens, 
n.OOO Turcs. 
« Il y a en outre dans la principauté 12.000 étraugoi-s 
« d'orijxines diverses dont 10.000 au moins ressortissent h 
€ la monarchie austi'O-honfZroise >. 

Oi', en 1890 on comptait "JOO. 000 et ran:-:ers établis en 
Serbie et (i Theure actuelle on eii évîilue le nombi*o h 
230.000. 



• 
• « 



1. Restes d'une colonie juive venue d'Espagne vers 1550 et qui 
parle encore l'espagnol. 
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La croissance de la population serbe, nous venons de le 
dire, n'a pas profité uniquement à la campaiine et Taug- 
mentaiion du chiffre des habitants des villes depuis vingt- 
cinq ans appuie les constatations que nous ferons dans une 
autre paKie de ce travail, à savoir que le Serbe se portera 
plus aisément qu'on ne l'avait cru jusqu'ici, où rappelle-' 
ront ses intérêts et que si les bras ne sont pas encore trop 
nombreux aux champs, on sent qu'au moment où ils le 
seront devenus, l'exode vers la ville forcera l'industrie à 
sortir d'un marasme dans lequel elle n'est à peu près rete- 
nue que par la diflic ulté de se procurer la main-d'œuvre. 
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Fluctuations de la population de quelques villes Serbei 



Ville- 


Populniion 


wgo.n- 


NoleB«lobservaiùiiJ 




en 187* 


en 1383 


en lao 

_ 

55.IHK» 


enl«>9 


W81 




lleiRraa 


a7.ii!iD 


(IJ 


^^l.r>l«l 


■JH.I11K1 


(1) Lm chiilK" J« 


Alexandrovaiit. 








i.imi 


8r>ii 


.■utic Colonne jitf 


jMGiiiiatï 

Aranglijelovatz. 


' 


r>.i(i 1 

I..VXI 


5.'2.M) 


5.«(l!l 


7lHI 

-'51 1 


liili's SB ISSi parle 
Vidélo journal «mJ 
offlolel^e Belgnd. 


Baïna Baschta. 








l.lWii 


L'rtd 




Ifa^atidi 




:iiii 


■ ' :i.^w 


a.fôit 


ïôs comme officiel*. 


Holievatz 




><tVi 


. ■ l.O'Ht 


140 




lirza Palaiika.. 




l.ii-'ii 




l.FilMi 


48() 


(S) Le» ohiffrc» J« 


liolubatz 




i.nmi 




i .5110 


L'iX) 


oetu coIoiMié m- 


• iot'iiv Milttno- 












Tant tu pu «tn ri. 
gourauMm«ntestct* 


vatz 

Gradilâche Ve- 
liko 


■ 


I.T>il 


■• 


:t.iKvi 
■.\.'£h7 


l.O'i 
457 


Ivanjiza 




l.3^ii 


a 


I.5n0 


l-M 




Ia(todina(Y3>£o- 














ilina) 




-1.1 L'O 


\ .0 Hl 


4.11'K 


(:î) 


(3) lacodina etl \t 
wiile vifladontUpo- 


KDiajevalz 




:i.i; " 


l.S'll 


:..ri(Ki 


l.'-l'O 


Klailovo 








■i.ii5( 


;ioi 


pulution puait sTsif 
aimlDuédeptiîslgg}: 
il sembU qo-U v ul 
une erreur tUu lei 
cliilTreB qnl m'ont Mt 


Kraguïevatz... 

Kraliévo 

Kruiiclieratz... 


O.-in:'- 


'.ÙiiO 

a.7i)i 


'j.fvm 


i:i.iiO; 
:1.(Vk 
r.. 11,-0 


91)0 
75' 


Leskovatz 


9.7ÎW 


1(1.671 




lï.cta 


l.lil-' 


duniiëa pour 1899. 


I.oznilza 




Ï.Uli 


a.rHH) 


3.r>(K) 


5(0 




Ni'potiti (N'ecu- 














tiriol 


i . iOi 




iUflfi 


.-i.4ni 


750 




Xiscli 


lï.Sill 


r.) 


l'.l.iKfl 


•Ji.lKKI 


6.8110 


(41 En liiSS, U.Ba^ 


nbrenoval/, . , . 




■j.mu 




2.30P 


:if*9 


oliegrave attribugàtl 


OujiWd'/izo). 
Palaiika 


;; 


a.ï:.'|i 


ii.r>(jHi 


7. uni. 
-'.75(3 


1.3*1 
5.36 


Nl<jcliprëidaC.5MI» 
bitanls. Il falMit éti- 


l'ai-atcliiDu.... 


. 


:,. isu, . 


5.Iî:!U 


-1511 


deminantunaerraor. 


i-irot 


S.ldT, 


8.7711 H.Kiit 


la.lim 


:ï.:i.S8 




l'ojarevju 


fi.OlKI 


g.iDK 


g.ioii 


U.iilKt 


:i.(îOo 




l'POkOHltliO.... 




:i.65() 


. 


b.tm 


l..T,l 




Schabatz. 


G.KilO 


U.L'ld 


iO.Ciiit 


10.0:10 


i.atio 




SAmenilria 














(SrnédAruvoj. 


5.«|.ii O.iiDO 


0.580 


ij.TXii 


180 




Svii^enatz. . . . 




4.6il<i| » 


5. lis 


3l'H 




Tchatchak 




3.1^1 4.;iiiO 


:i.'j M) 


75:1 




Tchonpria(Tju- 




i 








prlja) 




:i.if>:ii :(,«(Ki 


4.715 


i.:iir, 




Tralenik 




i . I5f\\ y 




4511 




Lb(Oub) 




l.ïO:i! » 


kîHll) 


3(10 




Valievo 


n.rno 


.i.75'i ;[.«(I0 


6.»M) 


3. 15(1 




Vrania(Vraii.ia) 


8.ÏUI 
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CARTOGRAPHIE 

Il est assez difficile de se proc urer une bonne carte de la 
l^éninsule balkanique. 

Au cours des ôvônemenis de 187(V-1878,on publia hâtive- 
ment en France plusieurs cartes sui* lesquelles on pouvait 
bien suivre les opérations militaires des belligérants, mais 
dont il faut se métier, parce que les inexactitudes géojrra- 
phiques dont elles fourmillent ne innivent qu'induire en 
erreur (1). 

Une excellente carte, c'est celle qui, sous le titre DIE 

BALIvAN HALBENSEL in Mactwstabe von . ^ , . ^ von A 

Petennann porte le n* 56 dans le Sielget\s hatul Atlas 
(Gotha; Justus Perthes). Admirablement «,M'avéo, elle est 
très claire; malheureusement son format réduit m. 40 
X m. 50 a obligé d'employer une échelle avec laquelle 
il était impossible d'être riche en détails. Cette carte offre 
toutefois uu grand intérêt, parce que, revue eu 1881 et mise 
au point î\ cette date quant aux limiti^setà la situai ion poli- 
tique des Etats, et, son é -helle étaut exa-tement au double 
de celle qui se trouve dans le travail de Chopin : Provin- 
ces Danubiennes et roumaines (2), elle permet de faciles 
comparaisons. 

En ce qui concerne particuliôremeiit la Serbie, l'Institut 

1. Ces cartes sont du reste devenues très rares, car leur exécu- 
tion peu soignée ne les recommandait pas à la postérité. Voici le 
titre de deux d'entr'elles qui font partie de mon cabinet géogra- 
phique : 

!• Carie de la Turquie d'Europe, par L. Lagansan, Paris. 
Imprimerie Lemercier, rue de Seine, 1877. 

2* Carie du Théâtre de la guerre en Or/en/, juillet 1876, Robi- 
quet, éditeur, 11, rue Fontanes à Paris. 

2. Ctollection de V Univers pittoresque publiée de 1 850 à 1870 
par Firmin Didot, frères. 
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j^Ô0{:ra|)liique de Woinmr a imblifi sans date, mats entr* 
1871 et, 1875, une <arlo do la Priiu ii>iiuté de Serbie àraséé 
fiîir H.Kiéiwr à l'éiliGlle de ^-r—^ (1). r«tto t-urle eu langue 
allemaiide, inléreasanle au point de ^■t]0 de» reliefs du sol 
oxactemeiit cotOset des <-oui-s d'eau, nst très inosade qnant 
a rindiration do romplac*>niGnl des vilW. U en osîsto d'au- 
tres yravôesen Autriche avei' tout le soin que les Allemande 
apportent dans ces aortes do travaux et quelquos-unes uni 
cet at^t-émeni qui les l'ail facilement adopter dajis tous les 
pays, elles indiquent los difTârentH noms que poi-tent Iw 
mêmes lieux ((ui, dans les pa>-s latins sont «'onnus sous UM 
dénomination autre que dans ]m pays slaves et ottomans. 
Ainsi Prokoupliô s'appelle en Tun: Oi'kulj; iVmstantrneple. 
Istambul; Larissa, Henîsscholîi'; Kladnvo, Feth Islam, Uskub. 
Rkopia, etc., Trhouppia s'appelle eu SUive Kjupric et 
Drinovatz Drenefdsch. 

En lait de rai-tos fj-ançaises, nous ne connaissons (pie 
celle que publia en 1885 la librairie Chaix dan!4 une oonëc- 
tiou qui n'a pas obtenu l'auciieil qu'elle m<)rilait {2). tjf 
Carte commcrciaie du Royaume de Serbie A rdchelle dÔM 
1 : 100.000 rfrea.t6 par F. Biamoni, ancien ingénieur arcU^ 
tecte des chemins de ler ottomans, bien que de petit tOU^ 
mat, est bonne et bien frrav6o. Son seul défaut est d'avoSç 
quinze ans d'à^îP, ce qui nst une extrême vieillesse pour mç 
i Serbie. D'importants centres de pûpulaKou; 



pays tel que 1 



1. Kriegsschauplats apenialkarle non SERBIEN and deà 
Angreodzenden Landero enlsvorfen voa H. Kiepert, n*7S âU 
Catalogue de l'Institut de Weimar. 

2. Carlss commemalgj indiquant les productions industriel 
les et agricoles, les centres commerciaux, les chiifres de la pc^a- 
lation et^î., avec texte eiplicalif sur le dénombrement, les mcear» 
et les coutumes des populations, les stalistiques coinmercialeB.etc. 
Plaquette in-1', cart. avec une carie in-f-. 

Ce sont d'excellentes compilations. Nous croyons que la pnbli--' 
cation fut arrêtée après le i' C<iscicule. 



J 
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s'y sont créés, d'autres se sont transportés ailleurs, et les 
indications à cet égard sont devenues sans valeur*. D'autre 
part, seules les lignes de chemin de 1er imposées par le 
iraité de Berlin y sont figurées, alors qu'aujourd'hui elles 
ne représentent qu'une faible paHie du réseau serbe. 

Nous avons jugé h propos de joindre ii ce travail quel- 
ques cartes qui permettront au lecteui* attentif de nous 
suivre, soit dans nos descriptions, soit dans nos récits his- 
toriques, et qui aideront à faire connaître la configuration 
géographique de la Serbie.Nous avons adopté l'orthographe 
se rapprochant le plus de la prononciation serbe, souvent 
difficile à traduire au moyen des signes de notre alphabet 
latin. La quantité de consonnes groupées sans voyelles est 
quelquefois si grande que, si nous n'en intercalions quel- 
qu'une, il nous faudrait fcxire opérer ù notre langue des 
exercices de g\Tnnastique très compliqués avant d'arriver 
à prononcer certains mots. 

Nous ne terminerons pas cette note sans regretter qu'il 
n'existe pas une uniformité plus complète dans les travaux 
des géographes, quant îi l'établissement des degrés do lon- 
gitude et de latitude sous lesquels sont placés les pays dont 
ils dessinent les cartes, ce qui exige soit une habitude très 
grande de la part de celui qui les consulte, soit des calculs- 
compliqués. 

Villes principales. 

BELGRAD 

Nous allons terminer cette partie de notre omTage par 
un index géographique dans lequel nous donnerons succinc- 
tement quelques renseignements sur les principaux lieux 
de la Serbie. Ce travail ne sera point complet. C'est un 
simple aperçu, c()r«)llairo indispensable des indications don- 
nées ci-dessus et des cartes que nous y avons annexées. 
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Nous comniençoiis par iino dosi riplioii de Belgrad, la 
capitale acliielle du royaume do St»rbie. 

On sait, et nous le verrons dans la seionde partie de cet 
ouvra^^o, que les souverains d<î Serbie, les grands joupans 
oi les Tzai's choisiimt tour à tour \Mmv capitales Prisclh 
tina, Kragouïevatz, Ki-us;hewatz et d'autres villes, tandis 
(|ue Bel;jri'ad (j[ui if était (j[u'uncî forteresse, la dô du Danube, 
il est vrai, n'est devenue une ville importante que sous la 
domination turque. 

Aujourd'hui en plein (hheloppement, retto ville paradt 
app<»16e îi devenir Tune des prim ii^iles de l'Europe Orien- 
tale. L'état de paix et la conlianc e dans l'avenir qu'il pro- 
cure, doime au Serbe cette lilx»rtô d'esprit si nécessaire à 
la prospérité et sans laquelle on ne siuirait entiHîprendre 
rien de ^Tand. Ce ne sont plus uniquement des routes stra- 
téri:iques et des trav.mx de délense ([ui absorbent son intel- 
li;zence. Il construit des palais et élève des maisons. 11 cana- 
lise le lleuve et creuse un port de commeire. Il réunit des 
capitaux et se crée une batellerie qui le mettra î\ l'abri 
d(»s exi„'ences de rétran,zei- ; il Ibiule une Société impor- 
tante pour rex])ortation du bétail (1) (pii est une branche 
ti-ès intéressante d(î son commerce ; il l'éunit également 
des capitaux impr<uhi(til*s p;)ui* tonner des sociétés d'assu- 
rances, de Hanque (2) de constructions et de travaux 
public s (3j. Le peuple serbe entre de plain pied dans une 



1. Société par actiom Serbe des abattoirs pour Texportation 
(lu bétail, de la viande iraîche et des produits de viande. Marché 
central offlciel de la Serbie. 

2. 1» La Zadruga de Belgrad fondée en 1882. Assurances, 
comptes courants, etc. 2° La Banque de Crédit serbe fondée en 
1883. > La Banque de commerce de Belgrad, etc. 

3. Zadrouga Zapodizanié ZgradàdM capital de un million de 
dinars. 

M. de Borchegrave (écrivait en 1883 « Une société générale de 
construction est désirée par tout le luondc. Opérant sur une 
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éve de travail qui s'est ouverte pour lui il y a une quin- 
zaine d'années et c'est à I^lgrad qu'on peut le plus aisé- 
ment constater que la seule chose qui lui manquât jusqu'ici 
pour marcher dans le mouvement progressif qui est la 
caractéristique déco siècle, ce ne sint pas, ainsi qu'on peut 
le lire dans une grande publication annuelle (1) les capi- 
taux , c'était uniquement la c onfiaiK e en la paix. 



La capitale de la Serbie est située à 44» 48' X. de lati- 
tude et à 1 h. 13 m. E. do longitude (2). Le climat y est 
doux et Taii* très sain. Au point de vue commercial elle est 
Teutrepôt naturel et principal du commerce indigène et 
des échanges internationaux. Sa situation géographique a 
pour corollaire la position du pays lui-même placé eiiti*e la 
Mer Noire, la Mer Egée et l'Adriatique, entre le grand 
courant des voies terrées et les faciles communications 
maritimes. 

♦ Le nom de Belgrad que les Slaves pi»ononcent à peu près 
*Beagi*ad signifie exactement Ville lilauche, c'est pour cela 
que les ^Vllemands l'appollent Weissenburg.Les Turcs l'ap- 
pelaient Daral-Dsjhiad, c'est-à-dire le portique de la 
guerre sainte. Les Hongrois rappellent Fejervar. 

Voici le tableau que Neugebaur faisait de la capitale de 
la Serbie en 1851 : 

« Belgi*ad compte environ trente mille habitants. La 
« forteresse bâtie sur une hauteur qui s'avance dans le 
« Danube, domine à l'ouest la ville serbe et à l'est la ville 
« turque. Cette dernière a un aspect misérable et manque 
« de régularité. Les casernes qui s'élèvent sur le bord du 
« fleuve sont ce qu'il y a de mieux dans ce quartier de 

vaste échelle, elle pourrait réaliser de beaux bénéfices. Les Autri- 
chiens ont enlendu ce vœu et y ont r(^pondu. 

1. Annuaire du Commerce dit Bottin, édition 1900, p. 1553. 

2. Annuaire astronomique de Camille Flammarion. 
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< lJ(»lgrad. La doiiieuro du Parlià lui-iiieiuc menace ruine; 



M 
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mais la niusciuùo qui est dans la lurtoi*esso est assez belle. 
11 n'y a qu'une opinion (1) sur la dmitui'e des Turcs et 
^ sur leur bonne conduite envers les habitants qui viveut 

< avec eux dans la plus parfaite intelligence. Les mœurs 
^ des Serbes ont eu sur leurs voisins une telle influem-e 

< que pas un musulman, à lexception du pacha» n*a plus 

< d'une l'emme. 

< Les Turcs ont d'autres établissements militaires sui* 
* le bord du DanuU», à Seniondria et dans Tiiitérieur du 
^ paya, à Oujitzé qui est une place très forte. 

< La ville serbe offre un aspect i)lus agréable, quoique 

< les édifices en paraissent sims connexion. Une des plus 
« b!»lles maisons appartient au jeune Milosch ; celle quoc- 
^ ( upait son père n'a rien de remarquable. On i>eut citer 
^ <Micore le séminaire, rimprimei'ie de TKtat. Quant au 
'^ l»:dais où réside le prim e, le Gouvernement l'a acheté ù 
'K un riche marchand. 

¥ Le commerce de Belgivid pi*end tous les jours undéve- 
-< lopixîmontplusconsicléi-able. Unmarchanddu pays,Auas- 
« lase Misiha, qui lait v(»ui:' des riches salines d'Okna, on 
^ Moldavie», le sel destiné à rapi)rovisionnement de b 

< cipitale, a introduit, il y a quelques années, une amélio- 

< ration qui facilite les comnmnirations duviiUes : les 
•< l.)àîiments qui navio^ueiii sur le Danube peuvent aller A 
^ Voile. 

*< Belo^racl, comme la vilhî la [>lus commerçante deU 
^ l>rin«*ipauté, (;st le séjour des consuls envoyés par \^ 
*< j:i*.md<îs puissances (;ur(qié:Mnies. Personne n'ignore qu^ 
'< leur mission est surtout p:)li!ique et que, demémequ'î^ 
*< IJukarest, ils S!)nt diar^i^s d'inloi*nier leurs cabinets de 
^ tout ce qui se passe en orient. 

« Le commortO direct (Mitre la Francre et la Serbie ^^ 

< si peu considérable que quelquefois leCjnsul français i^^ 

1. Elle était peut-ôlre un peu trop personnelle à l'écrivaiD. 




-■ que les iniéréiâ d'un ou de deii^ ii6;2;iK:iaiits de sa nation 
■• & yrolégor. Le ceiisul (l'.\ngle(*!i'i*e est ii peu pi'ès aussi 

* utile au point de tu© commercial ; mais, comme disent 

• los Serbes, lîelgrad est lo vestibule de Coustuntinople. 
■• L'agODt puUlique 1« plu» important est le consul de Rus- 

• sie, ce i]ui s'explique par les rapports multipliés que la 

< provime a'a cessé d'eutretenir avec ret empire, qui, 
-• aussi bivii que l'AutriL'lie, ne s'est fait aucun scrupule 

• d'abandonner la cause de ceux qu'elle appelle ses frères 

* quand «lie y trouve sou intôi-ôt (l)- 

Trente-rinq ans après Neu^baur, M. L. L6ger, pro- 

fesMiur au GoUôge de France, à la suite d'un voya!^ fait eu 

18S3, donnait ainsi la description de Belgrad qu'il avait 

Tiiàtâe ,\ dinyr-cntes époques. 

^k • Xaî dôt rit autrefois la ville deBolji-iuI tellequ'elle m'a 

^^K ^^xu-UQ au lendemain de l'évacuation des forteresses par 

^^B In Musulmans (Dans mon livre Le Monde Slaoe, Paris, 

^^■1873^. Je l'avais quittée chef-lieu d'une principauté vas- 

^^Riale; je l'ai rotruuvée résidence d'un roi et capitale d'un 

^HEtat indépendant. Je dois reconnalti-e qu'elle a fait quel- 

^^f qucs efforts pour se mettre à la hauteur de sa nouvelle 

■ '* fortune. Le quartier turc. Le Itortjol, avec ses maisons 

I -• louches ot ses ruelles étroites, a presque entièrement 

[ * disparu. J*ai cherché en vain les ruines monumentales 

I « du palais où avait naguère habité le prince Eugène et 

■• celles de la grande mosquée turque, la lîattal lijamia. 

-< Tout cela D'est plus. Les autresniosquées, qui donnaient 

■• h Belgrad une physionomie orientale, ont 6tô rasées. 

< Deux seulement subsistent encore : l'une, entretenue 

* [lar le Gouvernement, poui'voit aux besoins spirituels des 
■* \'oj'ageur3 miLsulmans ; l'autre, — ironie amôre du des- 
« lin ! — sert ù fabriquer le gaz du Théâtre national. Les 

< dûrniei's restes de l'enceinte fortilida ont également dis- 
■■ [laru ; les débi-is des poi-tes (Kapla) ont été nivelés ; 

1. ÛiB Sud-Slcmen und ikre Lander. Leipzig, 1851. 
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« Bolgrad a maintenant. Lomiiie Paris, sja boulevan 
« (Ctianats de l'aliemand ô'cftoHSe) sur lequel on c 
« à élever des ronstructioDS élégantes. La [ilupart i 
« ambassades y ont Établi leur hûtel. Je i-egretle les C 
« sulats, dont lea pavilluiis ai-bords aux grands mats flat 
« talent naguCre ai gaimcnt an soleil. 

« La nouvelle rue du Priuco Michel, droite, flanquée A 
« trottoirs et presijue pav6c CRt bordée de maisous & plQ 
« sieurs étages et de magasins ft reui'opéenne : ils sud 
« ornés d'enseignes tosmopolites dues au pin^-eau d'ar^tfl 
« indigènes : Au Viennois, Au Parisien. Je ne donnart 
« ni l'un ni l'autre pour un type de suprême distinctiai 
« Dans ces magasins modei'ues, le système métrique et 1 
« monuaie décimale sont désormais eu usage. Eu ces p 
« lointains, le nom du mètre et de ses subdivisions ont Q 
t douceur toute particulièro pour des oreilles fraoçaîi 
« Le dinar (franc) et le dé-inie ont heureusoment ra 

* placé cette efi'royable anarchie monétaire, roubl 

* ducats, piastres, contre laquelle se débattait jadis l'tf 

* traugcr effaré. A vrai dii-e, les négociants serbes ne s 
■ pasencoi-e faits à ce progrès. Ilssesorvent biendelamoD 
« naie nuuvelle mais ils po rsistent & compter en piastres. 

« L'esplanade qui précède la forteresse, le kalimegdaB 

< naguère témoin de sanglantes eïéc:utions, a été plaatj 
« d'arbres et constitue un agréable jardin de ville où la pOpUi 

< lation oisive vient respirer le soir l'air Irais du DauubS. 
« Le Konak du prince, devenu trop étroit pour la royautâ 
« serbe, est en train de se transformer en un palais graa- 
« dièse. Sur la place, où la statue du regretté prince Michel 
•« a été récemment inaugurée, untiiéàtre permanent kété, 
« élevé. Nous voilà loin du temps où la Thalie Serbe abri''- 

* tait ses pénates errants dans des granges ou dans de* 
« hangars. Je me rappelle avoir assisté autrefois à la repré- 
« sentation d'un grand drame intitulée : Miloch ou ta d&t- 

< orance de la Serbie. On y voyait des voïwodes, des 

< heldukes, des i-alahs, des pachits, dos uizaius. < Il y aura 
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irait dit rallii.-hi?, iiuo s/ôiie avec des dô ors ». Tout r«t 
monde épique s'agit^ilt dans un espace de trente mètres 
carrés. Les coulisses étaient li;^^urées par des pai'avents 
dernôres lesquels Tuivs et Serbes dissimulaient à inand 
peine leur stature héroïque. 

« Aujourd'hui IJelç^rad pijssède un vrai théâtre, une vraie 
troupe. Le» a'.:ieurs se i-ecrutent en grande pai-iie parmi 
tes Serbi'S de la Hou^rrie. Le public se passionne et ne 
dédaigne p^iint les allusions pohtiques. Unere[)réseiitation 
iB Ra'faças Vi été dernièrement le sujet d'une véritable 
émeute ; les jeunes gens ertnaiont que Sanlou avait 
Voulu reudi-e rid il :ules lesrliels do Topposition incli;zêne : 
Rabagîis n'était plus Gambetta, c'était M. Kistit.li ! 
* Voici eui.'Ore un pro;xi'ùs Ibrt louable, surtout en 
Orient. Les rues ont reçu des noms et les juaisons des 
numéros. On les a même appliqués d'une ta^on loi-t in.j:é- 
oieuse. Chaque maison a été ornêct d'une i»(îiiie plaque 
en fonte indiquant le nom de la rue et 1(î nunuM't). Pré- 
cieuse innovation pour l'étrauL^er ! Malh<HircMs;'inent, 
r Tédilité a lait badigeonnei' de blanc toutes les plaques 
qui s .ait devenues «aussitôt illisibles. Personne n'e:i tient 
compte et jo p.»urrais citei- i<»Ile personne (jui i.jiioi-(». 
absolument la dénomination ol'li'ielNMle sa rue. si vous 
demandez où est situé telle O'^V:^'/ (c'est Nî mot serbe 
officiel)- le passant ripjsie invariiibienuMit par le mot 
tur.* Sol^d/t. Si du moins h; tourish^ avait un i)lau à son 
{service ! mais le seul qui <isisto est en qn.iM'e l'cuilles 
I grand aiglo et vraiment pou p.M-tatii'. Au bjul de quelques 
« JL»urs, j'ai i*enoncô à courir après nicjs amis et j'ai atiendu 
< patiemment qu'ils vinssent me cheivher dans mon hôtel. 
< Grâce à Dieu, Belgrad offre au voyajrcur un(î hos[)ha- 
Uté suffisamment confortable. Ce qu'elle ne lui oiïvo. point, 
• par esiemple, c'est une post^' restante bien or;-^uiisée. 
< Tai vu, de mes yeux, un employé mo déclarer que rien 
« û'ôtait arrivé à mon nom, et cela lorsque je reconnais- 
sais sur les rayons un paquet de livres qui m'était des- 

7 
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I tiné. J'ai entoiulu, àt-o suj(>t, d»ii.s les burcatis desl^ 

■ tions, des pliiiiites sérieuses et iluiit rudiiiiuistratiou sei 

■ devrait bien tcuii* compte. La |>09le sorbe fait pi-eaj 

■ i-egi'ett«i* la poste aulricliioniie, qui avait la rôpubt 
« — méritée ou non — de lire les dOiiôtlios, mais qui,' 
« moins, tes i-emattait exactement. 

< Tout en (H)DStataQt avec symiKithie les progrès acca 

■ plis, peut~éti-o un [)cu lentement, mais au milieu 
t tumulte des guerres extérieures et des loiivulsions pC 

■ tiques, il faut sij^ualei- tous leus: qui restent enct^. 
I réaliser. Belgrad n*a point eiKore de quai sur b 
f la beri^e mal pavée oiî abordent les vojageurs est îi 
i ment ti'up primitive. On s'ôlomie do no pas reneoot 

* un système d'éclaii-ajje conforme aux besoins de la c 
I lisatiou moderne. Il est singulier qu'on n'ait pas ew 
€ établi une usine ù. gaz dans une capitale eouuiiorçai 
« dont la population, suffisamment a^lumérée, est cet 
« nemeut supérieure îi trente mille Ames. Les optimi 

* se consolent, il est vrai, eu pensant iiu'on débutera 

■ à coup par l'ôclairago électrique. Le pava^je, sauf t 
t uneoudeus. rues privilégiées, continue ii ne justifier 

■ lement le nom ^rOL- de Hoderma (la belle route) que 
( tradition byaautiuââ légué à l'idiome serbe. 

< D'ici à deux ou Ir jis ans, Bel^rad qui n'est encore 
« que par les voies fluviales, sera déQuiti veinent n 
« à. l'EuroiM* par la cliemin de fer. J'ai visitû sur lesbo 
t. de la Save, le v/i.ste dianlier où notre compagnis 

■ Fives-Lille achève le grand iwntdofei- qui rôunîrap 
< chaiiiement r.VulHrbeA la Serbie. Ueuxlocomotivfiso 
« rent déjà le long du Ileuve et ballastent la voie. AodI 
K de Belgr-ad on commen.e à percer dos tunnala. 
I royaume tout entier est couvert d'in;^énienrs qui pli 
K tent dos jalons et relèvent des niveaux. Bientôt Be^ 
t aéra relié i I'e3:U et fi Vienne, i Sofia, à Salooique 
» Conatantiuuple. KUe deviendra une des grandes éi 
« du train ÎLiternatîonal, Il faudra qu'elle s'apprête à joi 



imeiit lu nMo do ville europAPiine, En attendant 
« que lo royuumB soit ti-aversô do part en part par la voie 
n a du luuin» organisf5 quelques lignes postales. 
« Une dilige-iire. Tort primitive d'ailleurs, Iraucliit ea 
* vingt-quatre heures les tiMjis cents kilomètres qui sépa- 
rent Belgradde Nisih. lia ri» la plupart des provinces. 
« on voyage encore à. cheval ou en voiture particu- 
lièi-e > (1). 

Eh bien, il y a autant de diirôrence entre Belgrad d'au- 
jourd'hui etCelgradde 1883 qu'il y eu avait entre cette 
Tille il cette date et celle décrite par Neuy;el)aur en 1851. 

La capitale de la Serbie ne ressemble point à nos gran- 
des capitales europôeimes et jKJUr plusieurs raisons : 

D'abord, il n'y a pas de quartiers mistSreus parte que le 
paupérisme y eut. inconnu et parce que, vu l'ubsence d'iii- 
âustrie, il n'y a qu'une population ouvrière très res- 
trointe (2). Ensuite W maisons de rapport étant peu nom- 
breuses (3) et le terrain, bien qu'ayant depuis trante an» 
quadraplfi de valeur diuis tous les quartiers de la ville (4) 

1. La Save, le Danube et le Balkan, 2' éd.. 1869 pp. 90 à 94. 

S. « J'aifjit remarquer, dit M. de Bot'cliegrave, que les ouvriers 

appartenant à des corporations ou corps de méiiers ont Tormé 
« ealf'eux des associations et que ceux qui tombent malades sont 
« soutenu^ parleur caisse de secours. Aussi ne rançon tre-l -on 
« pas de mendiants serbes ; ceux qui teudent la main ani pas- 
< sanls font pres(|ue toujours i!-ti'angBi-s >. 

3- La plupart des maisons de Belgrad sont habitées par leur 
propriâtaire. 

4. Voici ce que valait le sol à bâ tir il y a quelques années : En 
bordure sur la rue Terasia ou sur la rue du Prince Michel, qtri 
Bont considérées comme le centre d e la ville, de lou à 140 francs 
3e loèlre carré ; aux alentours du Ltièâtre, un peu inoina cher ; 
en descendant vers la Save ou vers le Danube, de 30 à 50 francs. 
8 prévoir que la valeur des terrains qui deviennent plus 
ehers de jour en jour augmentera encore surtout si la spéeuta- 
lioa vient à s'en mêler. 
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étant encore relativement peu cher, les maisons ne com- 
portent pas cette gi*ande quantité d'étages qui donnent aux 
rues de Londres, de Paris, de New-York et de Chiiago 
Taspejt de grands couloirs privés de lumiôi*e et quelque- 
fois d'air respirable(l). 

Chaque mais jn n*esi, en général, occui^ôe que par une 
ramille. Un grand nombre possèdent un jardin assez étendu, 
de là, la grande suporli ie do Belgrad, mais, de hi aussi, 
l'agrément de la vu(i et de la salubrité des habitations. 

Iiepuis quelques aimées, on a beaucoup bâti à Belgrad. 
La pierre et surtout la brique, — cotte dernière toujours 
fort chère — ent.r(»nt connirremment dans les construc- 
tions; l'on y emploie aussi du joli gi*anit. 

La ville est aujourd'hui assez bien percée. La rue Téra- 
sia et celle du Prin.e Michel qui se l'ont suite et occupent 
à peu près le sommet du plateau sur lequel est assise la 
capitale de la Sei*bie en sont l'ainère vitale à laquelle vien- 
nent se rattacher comme autant de i>etites veines, les dilïé- 
rentes rues, les unes sur le versant du Danube, les autres 
sur le vei'sant de la Save. 

Quelques travaux importants ont été laits sur la Save 
qui possède aujourd'hui un quai suffisant aux bes.>ins do la 
batellerie. Quant à la gai-c? du chemin de ftîr, elle ne sort 
pas seulement de station à VO/*ient express y mais elle ost 
devenue un point do m'iuvomcMit considérable de voyajrcurs 
aussi bien que de marchand isc^s. 

Vu du Danube, le p:in )raîna de lîel-rrad n'Oit pas soule- 

1 . Les anciennes maisons n'onl presque toutes qu'un rez-Je- 
chaussée élevé sur cave. Les nouvelles ont un ou deux étages 
ce qui fait qu'à rencontpe de ce qui existe ailleurs, le prix du 
terrain se trouve souvent plus élevé que celui de la bâtisse. La 
valeur locativo d'une maison est actuellement d'enviroa 8 p. c. 
de la valeur de l'immeuble (terrain, bâtisse et tous autres frais 
du propriétaire) ; il en est cependant qui rapportent jusqu'à 18 
pour cent. . ^^ 




lent pittofesque. il est des plus gracieux. La ville s'ôtage, 
oquette au delà ^e l'esplanade devenue la jolie promenade 

ml parte M. Léfier. Sur le ( otô, la masse imposantedela 
leille forteresse devenue aujourd'hui à peu près inutile au 
oint de vue militaire, produitun effet d'airlialsme agréa- 
le a%'ec' ses bastions qui se développent encore sur une 
■r^e étendue. 

C^ette Tille est certainement aussi digne d'être la capitale 
'un i-oyaume de deux millions d'habitants i onime elle est 

iduiaante pour l'aire la résideme d'un roi et de sa cour, 

. pour moi. je rcmprends qu'avec des yeus de fils et avec 

le âme poétique « quoique pas < liauvmo » de Serbe, 
. Ex. M. Krslît* h se plaise à prévoir que dans un avenir 
rorhain on doive < hautter en laveur de sa jolie Belgrad le 
pî des Napolit-ains : * Voir Naplcs, puis mourir » ! 

Qu'iyouterons-nous encore i 

Belgrad est le (entre du mouvement intellectuel des 
lft\'esmâridionaax. On y trouve donc rassemblé tout ce 
Ui forme, entretient et développe, avec le sentiment natio- 
kl l'éducation morale d'un peuple. 

La Bibliothèque et lo Musée sont lo^ôs dans un édifice 
i)a(-Jeiix et do tton aspect dû aux libéralités du capitaine 
[Icha Athanasievttch. 

La bibliothèque contient plus de ?5.000 volumes en tou- 

w langues (L'annuaire lîottin dit 14.600) et une belle col- 

teUOD de caries et de dessins. Quant au Musée, fondé un 

arant 1850 par la première Société savante de Belgrad 

I le but de réunir les antiquités serbes jusqu'alors bien 

toDsldérées(l) il est aujourd'hui des plus intéressants 



t. Il parait qu'il y a encore quelques années le Serbe qui pre- 
sse cependant à im haut degré le en lie des ancêtres avait bien 
;a d'admiration et pas du tout de respect pour les souvenirs 
malÉriels iaiïBés par leurs aieui. On raconte qu'un archéologue 
étranger se promenant en compagnie d'un Serbe instruit fit la 
découverte dans dea ruines, d'un objet de poterie assez bien con- 
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au point de vue archéologique et Diimisiuatique. Ia gaiei'ie 
(le peinture est moins riche mais elle renferme les portraits 
des héros de l'histoii-e de la Serbie et le peuple en est très 
lier. 

La Société (les Sciences do Beisrrad (Outchrno-droutjvo) 
— subventionnée par l'Ktat —fondée en 1842 snus le règne 
de Milosch reçoit l'hospitalité dans le mémo pidais que la 
Bibliothèque et le Musée. Ses travaux scleiititiques ont 
rendu (futiles services au pays et la collection de ses 
mémoires jouit d'une léjritime autorîtt^. La Sei'bie a lieu 
d'être fîùT-e (te ce corps savant tout cuniino la Frarn e l'est 
de l'Institut. L'Outchpnn droiiljvo rompi-end quntre sec- 
tions : Philosophie et Philolofrie. Hisloire et iT'iiil, Scieii- 
c(?8, Beaus-arts. Il y a éjjalement dans la capil;il'' de la 
.Serbie une stx'iétô d'a;jricullure rjui a pour iir^'tine < le 
Ti^jati » et une société de médecins rpii publie « L'Ar- 
ehîce ». 

L'Impi'imerie reyale, fondée pai' Milosch (*t dont les tra- 
vaux remarquables enti-etiennent l'émulation dans l'indiift- 
trie privée, mérite d'être visitée. 

Kn tant que capitale de la Serbie, Belgrad est, naturelle- 
ment, le centre de tous ces rouages administratifs, de tou- 
tes les institutions sociales ou politiques, la tête de toutes 
les hiérarchies civiles, militaires et religieuses. 

L'archevêque métropolitain, les Ministères, le Conseil 
d'Etat, le Tribunal de cassation et d'apj»!, l'Rtat m^r 
général, les Ecoles militaires, les facultés, l'Ecole ecclésias- 
tique, en un mot toutes les administi-ations centrales ont 
leur siège à. Belgrad. 

eervô, ilécaiivprie qui le combla de joie. Le Serbe le questionna 
sur la cause pour laquelle il attachait tant de vaieuf à un d6brig 
de vase moins beau que ceux qui se font de nos joLira. Ceit, 
répoadit rarchéologue, parce que L-e vane porte les marques 
d'une époque reculée. — l.e Serbe raniasîaril alors un caillou : 
Ceci, dit-il, doit être encore plus ancien que voire vase. 
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La capitale du royaume de Serbie orc upc une position 

ridemment des plus favorables i>our être la première 
rille de commerce du pays. Sa situation au confluent de la 

ive et du Danube, à la ièie du chemin de fer ([ui relie les 
[centres européens aux jvDrts de la Mer Noire, à celui de 

ilonique et enfin à Constant inople en fait bien le vestibule 
[du commerce européen avec l'Orient. 

Cette position est-elle aussi avant ui^euse au point de vue 

>litique ? 

Non. Une capitale dans lariuclle sont concenlrés tous les 
'rouages de l'organisme vital d'une nation, une ville dans 
[laquelle les finances du royaume, les archives militaii*es et 
diplomatiques, les ri( liesses artistiqii(»s et littéraires, le 
patrimoine intelle( tuel aussi bien que. le levier de la forte 
matérielle sont réunis et < onservés, ne devrait [las être à 
h merci d'un coup de main et ;'i ces é^rards Krajzuïevatz, 
l'ancienne capitale delà province, oflVait t^^ut es les sécu- 
ritôs désii'ables. Kruschevatz, la i-ésidence du Tzar Lazare 
n'est pas non plus mal placée car au i)oint do vue straté- 
gique elle se trouve dans la position la plus sûre du 
itQraume. Cest ce qu'explique lumiiicusonient ^F. .T. Molard 
dans son livre Puissance ntilitaii-e des EUits de VEu-- 
ropei 

< Maîtresse aujourd'hui de pi'osquc tout 1(.» bassin de la 
«Morava, la Sefrbie a, parce fait, unoinipoi-tance ;-rrand(î 
«dans la Péninsule des Balkans (ai- elle (îstti'avorsêepar la 
«route de Constant inople et ]»ar(elle de Salonique. Ça n'est 
«guère que par ces grandes voies qu'elle peut fa* ilement 
«être abordée. Partout ailleurs elle se trouve dans des 
«conditions naturelles merveilleusement [)ropi(es à la 
« défensive. 

« Au point do vue de sa défense, ce sont donc ( es routes 
« qu'il lui importait de couvrir. 
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< Du ( 6té de rAutriche, la routo de Constant inople e 
« couverte par la forteresse et les défenses do Pel)Ti>ad( 

< dont le rôle fut si eonsidêrable lors des luttes <ontre U 

< chrétiens et les Turc s, et que ceux-ci api>elaient, à 

< reste, la Porter de la ;.^uerro sainte ; cette j)Osition c 

< Belgriîd est. appuyée à Touest sur la Save, par Tanck 

< fort de Sabac (Sthabatz), à l'Est par la forteresse i 
« SenicMidria. 

oc I)u ( ôté d(» la Hul^Mri(», la route de Constantinoj»le e 
€ défendue par TaiK ieiine < iradi»lle de Pirot et sui-tout p 
« la petite plare de Nisdi ou Nissa avec une ti*ôs forte cifc 

< délie et quelques ouvrages. 

€ C'est en ( e point de Nisch que vient se souder ;\ la pn 
€ cédente, la route de Salonicpie qui n'est pas autreme 

< défendue. 

« La position la plus in} portante de la Serbie est cel 
« qui est formée par les rHlescVAlexinatz^ Deligrad 
« KruschccatZy au confluent des deux Moraica et c 
« viennent aboutir toutes les principales routes et ch 
« mins du pays, Cest la position centrale à occupi 
« dans le cas d'une guerr(\ soit contre la Bulgarie, se 

< contre la Turquie, 

< Du ( ôté de la lV>snie, la Serbie possède la forteres 
« dX'zi( o (2) et la place de Loznica (3) entourée de que 
« ques ouvrages en terre. 

<c D'autres points encore de la Serbie sont protégés p 

< d'an< tonnes forteresses, vestiges de la domination turqu 
« mais ( es édifices, à moitié ruinés, non entretenus, ; 
€ sauraient avoir aucune importance ». 

1. Hélas ! dans l'état actuel combien de temps tiendrait Belgr 
contre une armée assaillante bien armée et munie de cane 
modernes ? • J. M. 

2. Oujitzé. 

3. Loznitza. 
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NiSCH. 

Nisch (Nîssa) est la socondo vilU» do la Serbie. Non pas 
seulement parce que sa population do 12.000 habitants on 
1874 s'élève aujourd'hui à plus do :.^3.000 àmos, mais pari e 
que, déjà la premiôre ville dos torritoires annexés. — (Kilo 
était le chef-lieu duPachalik do Nis( h qui comprenait les 
quatre départements do Toplitza, Vrania, Pirot et Nisrh), 
elle occupe géographiquoment une i)Osition commen iale 
très importante. 

Elle est, en effet, le point terminus du rr'^seau des che- 
mins de fer européens et la této en Kui'opo dos chemins de 
fer orientaux. Kilo est la tole de lijrno do la voie ferrée qui 
par Vrania et Uskub achemine les marchandises do ou 
pour la Turquie ainsi quo do colle fiui pai* Philippopoli 
aboutit au Bosphore. Nisch est lo marrhé tout désigné dos 
transactions avec Saloiiiquo aussi bien qu'avec Sofia, Andri- 
nople et Oonstantinople. 

Autrefois, c'était une ville Turque bien qu'elle ait été 
fortiflée à la Vauban sur dos plans fournis par des ingé- 
nieurs français ; mais depuis quelques annôos elle a subi 
une transformation sérieuse. De largos rues ont remplacé 
tout im quartier turc ; do bons hôt<>ls à rouropoonne 
offrent au voyageur une hospitiilito «onforiablo. Cependant 
il est encore d'autres quartiers qui conservent leur aspect 
d'autrefois. 

Un écrivain qui a visité Nisch en 1883 dit y avoir ren- 
contré des Tians turques encore très fréquentés, et des 
ruelles étroites et dos masures côtoyant les palais, défen- 
dues comme des forteresses par de hautes murailles en 
pierres recouvertes do terre glaise. C'était encore TOrient. 

Du reste, à Leskovatz, k Yrania et à Pirot, on se croirait 
encore dans des villes turques si des églises, des écoles et 
d'autres édifices, marques de la civilisation européenne ne 



venaient affirmer l'affi-anchisseinent du joug musulman et 
ilonner un peu de gaieté au cachet aussi pittoresque que 
p6u riant de ces villes. 

M. E. de BorchegravB a écrit : « Dans les quatre dépar- 
* tements nouveaux ijui formaient naguère le Paclialick de 
« Nisch, on remarque l'empreinte d'une Impulsion vigoii- 
« reuse. Loi-sque Midliat^Patha était gouverneur de Nisch. 
« il y éleva plusieurs grands édifites administratifs que les 
< autorités serbes ont été heureuses d'y trouver ; il traça 
« des routes qui raient les meilleures de la Serbie ; il 
« laissa pai-tout des traces d'une initiative puissante et 
« éclairée. Son nom vivra i^rmiles iwpulations des oou- 
« vallas proviuces ». 

Le gouvernement serbe a placé ses sujets turcs sous l'é- 
gide de lois qui leur assurant uno parfaite égalité de diMits; 
mais cette égalité ne suffit pas aus. Ottomans. Ils ne sup- 
portent pas le contact du raiah devenu leur égal et ont 
émigi-é en masse api-ôs l'annexion. Nous verrans plus loin, 
(3* partie) que le Gouvernement a dû contracter un em- 
jirunt pour acheter les propriétés foncièi-es de ces émi- 
grés. 

Le prix de la propi'iété est ;\ Nisch au moins d'un tiers 
moins élevé qu'A Belgrad. 

La Nischava qui pusse i Nisch après un parcours d'envi- 
ron cinquante kilomètres n'est guère utilisable — quant h 
présont — pour le corumorce, mais l'industrie en peut 
tirer de grands proflts. 

Lu région de Nisch produit beaucoup de vins, légers, , 
doux et veloutés. On évalue qu'il y a 10.000 arpents de , 
vigues plantées sur les coteaux. 

A quelques kilomètres de Nisch, du sommet du plateau 
de Plntcha, (des Monts Moralia)on aperçoit, ;\ dis lieitcs 
de distauco, le spoctaclo gi-andiose des Balkans dont les 
cimes sont couvertes de neiges éternelles. 




INDEX ALPHABÉTlglE (1) 
De quelques noms de lieux. 

EUNDROVATz. — Chef-lieu de rarrondissement ôe la Koznitza, 
lor la mière de ce nom, 1400 habitaDts, r-'} Y. 

aniATz. — CheMieu du département de ce nom, au contluent 
de la Morawa et de la Morawitza, 5800 habitants, r>: Y 
ékiL de Belgrad à Nisch. Mines de cuivre, houille. Non 
loin, monastère de Saint-Stépaii. 

mNATz. — Département de ce nom, arrondissement 30 com- 
manes. 

uiQHELOVATz. — Ghef-lieu de rarrondissement de riassenitza, 
département de Kragouïcvatz, 18(hj habitants, :'-] Y 4Vt 
reliant Loznitza à la ligne Belgrad Nisch. Source d'eau 
minérale de Boukovik, station balnéaire très fréqueiilée 
de mal à octobre. 

UÉ (ÂxJUe). — Chef-lieu de rarrondissement de co nom, dé- 
partement d'Oujitzé, au confluent de la Morawa et de la 
Rsaw. 

vL — Arrondissement, 23 communes du déparlomcnt d'Où- 
jitzé, vallée de la Morawa Serbe. 

OJKOVATZ. — Arrondissement dont le ch(^t-Iieu est Lubovia, 
38 communes. Département de Podrinié :r Y. 

iVJA. — Villede rarrondissement de lassenitza, i5(M) habitants, 
EX. Département de Kragouïevatz. 

. Les caractères latins correspondant mal avec l*orthograplie 
Wi c'est Torthographo euphonique ciuo nous nous sommes effor- 
de donner ici .- Ub, oub ; Oujitzé, Uzize; Iasse:iitza, Yasse- 
a; Arilié ; Aijlje ; Pojarevatz, Possharewatz ; Podjepra, Posche- 
tyant la même valeur en prononciation, il a pu nous arriver 
lire le même nom de deux façons diUrrenles. 
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Bagrdan. — Sur la Morawa 4^, station du chemin de fer Bel- 
gi'ad Nisch. 

Bania. — Chef-lieu de rarrondissemenl de la Morawitza, sur ce 
cours d*eau, département d*Alexinatz. Houille, station 
balnéaire très fréquentée. Reste d'un établissement ther- 
mal de Tépoque romaine. Ruines d'un château féodal, 
beau spécimen d'architecture, vue sur la Pyi-amide de 
Rtanjé, site pittoresque, un des plus beaux de la Serbie. 

Bania. — Hameau aune heure de Nisch, source d*eau chaude. 

Rania-Bachta. — Chef-lieu de Tarrondissement de la Ratschat 
sur ce cours d'eau, département d'0ujitzé,[!3 T* non loin» 
célèbre monastère 4ie Saint-Sava. 

Bania-Yosciianitza. — Chef-lieu de l'arrondissement de la Yos- 
chanitza, département de Kruschevalz. 

Belavia. — Arrondissement de Jagodina, eaux minérales. 

Belgrad. — V. page 91 ci-dessus. 

Belivnia. — Clief-lieu de l'arrondissement de Prokoupatz, dépar- 
tement de la Toplitza et sur la rivière de ce nom, s T 
Vignes. 

Biéla-Palanka. — Chef-lieu de l'arrondissement de ce nom» 
département de IMrot. sur la Nischava, 4^ de Nisch à 
Sofia ; à Topolnitza, riches mines de fer. 

HiÉLA Palanka. — Arrondissement (41 communes) du départe- 
ment de Pirot. 

Bielitza. — Petit affluent de la Morawa, a donné son nom à 
rarrondisseinent donllagodina est le chef-lieu (49 com- 
munes). 

BOLiÉVATz. — Chef-lieu de Tarrondissement de ce nom, départe- 
ment de Tzroa Heka, au pied du mont Ratni. 4^ reliant 
Zaïtchar à la ligne Belgrad-Nisch, [?^ Y 1000 hab. 

BoLiÉVATz. — L'un des arrondissements de la Zrnarjeka (Tzma 
Reka), 19 communes. 

BoGATiTCii. — Chef-lieu de l'arrondissement de la Matchva, dépar- 
tement de Schabatz. 

Hlato-Luznitza. — Chef-lieu «le Tarrondissement de Luznitza» 
département de Pirot. Vignes. 

Brestovatz. — 4ul Station de la ligne Nisch Vraria. 

Brza-Palanka. — Chef-lieu de l'arrondissement de ce nom, sur 
le Danube, département de la Kraïna 1500 hab. !S Y. 
de Kladova à Za'itchar. 
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2A-PALANKA. — Arrondissement dont le chef-lieu porte ce 

nom, frontière roumaine, :^ communes. iX'parlement de 

^'egotin. ■ 
ABATZ. — Voyez Schabatz. 
touMADiA. — Voyez Schumadia. 
jfUBK. — Fleuve V. ch. VII, p. 49. 

BYEN. — Chef-lieu de l'arrondissement de Sverliolika départe- 
ment de Kniajevatz. Non loin, monastère de S. Aranghel. 

Céréales. 
SPOTOVATZ. — Arrondissement dont le chef-lieu ost Veliko 

Popovitch, 33 communes. Département de Tehoupria. 
rcNis. — Sur la Morawa 4^ station de la ligne l^elgrad Niscli. 
nsP* — «ÉferiL Station de la ligne de Nisch à Vrania. 
)BRA. — Mine de charbon sur le Danube entre (iolubatz et 

Doini Miianovatz. 
OBRrrscu. —Arrondissement dont le chef-lieu est Prokouplié 

(Orkub) 85 communes. Département de la Toplitza. 
OLNX DuGiiNiK. — Chet-lieu de l'arrondissement de Zaplania, 

déparlement deXisch ei au su I du cette ville. 
oiNiMirjkNOVATZ. — Chef-lieu de rariondissement de Pores- 

chka-Rieka, dC^partemenl de la Kraina, sui' le Danube. 

Production de céréales, belles forets, lignite, jùerrc à 

chaux dans les environs. 
hlAGATCHEVo. — Arrondissement dont le chiil-lieu est Gutsoha, 

55 communes. Département de Tohatchak. 
fcDfA (Drin). — Rivière, afdueat de la Save, naît dans la Honnie 

et sert de frontière ouest à la Serbie entre Katichie et 

Zrnabora. 

ÎAMSIGRAD (Hamsigrad). — Localité situCie à pou de distiuice de 
Zaïtchar. Acôtô, sur un plateau près du Tiuiok noir se 
trouvent les ruines d'une l'orleresse romaine, couslruc- 
tion dont les murs de plus de deux mîîLres d'épaisseur 
forment un grand quadrilatère à eliaoïin desan^'"!i\s duquel 
est une tour de gut>leur ronde. Le mur do liiv'ouvalla- 
Uon porte dix-huit tourcUos et est encore entouré de tra- 
vaux d'arts qui masquaient la forteresse, une des plus 
importantes et des plus redoutables qu'on connaisse dans 

le pays. 
^Sur les rives du Timok noir, source d'eau thermale dont l'ana- 



lyse Taite par le ilooteur Pautchitob décèle 
vertus ctiralivea. 
Ulbdikj. — Plateaux au Sud de Kra^uievatz. 
ijolemo-Sei/>. — Cher-IiGU tle rarroiidiBsemeat d» Polîaaitxi 
pied des Montagnes de ce iiotii. départeiuenl de Vri 
sur la froatiëre du lerritoire de Koswvopolia. 
Goi.u. — CbaÎQO de eoulrerort des Alpes Dinariqueâ, à la I 
lière sud-ouest de la Serbie; l'autre versant est au San 
de Novi-Bazar. 
UoLUBATZ (Goloubatz). — Glief-lieu do l'arroodisseamit dl 
nom. département de Pojarevatz sur le Danube. M 
de bouille- 
UoLUBATz. — An-ondissemejit dont le cheMiea est G<dnbati 

corn mu Des. 
QoLUBiMB (Goloublnje et Oolubînske), — Monts dans la Kn 

contreforts des Italkans. 
GoRNi-MiLANovATz. — Clief-ljeu de rarrondisseraenl de Tal 
et du dëparCDUienl de Rudnik sur la Despotovika (affil 
de la Morawa Srbska) 'Miù habitants. 3 T. Koo* 
commeive. 
(jRADiTsciié-VEUKO. — \'oir Veljko-Graditsché. 
Grdeutza. -• 4Mt Station de la ligne Nisch-Vrania, au Sud 

VhtchoUnza. 
Grbatcii. — «Mt Station de la ligne de Belgrad à Nisch, au I 

d'Alexinatz. 
Groska. — ClieHieii de raiTondissemant de ce noui. Dép^ 

meot de lîelgrad, sur le Danube. 
(jRosKA. — Petite riviëi'e qui a donné son nom à un arroacUl 

meut, n communes, du département de Belgrad. 
Qrdja (Gruscha), — Rivière al'tiuant delà MorawaSrbskaado 
son nom à l'arrandissemenl dont ICragouïewatz a 
cber-lieu, 63 communes. 
GuBEREVATZ. — [mpoplanls gisements min^^raui à enriroa 

kilomètres de Belgrad. 

GUTSciiA. — Cbel-lieu de l'arrondissement de Dragatcbevo, d^ 

tementde Tcatcbak, dans la vallée de la Morawa Sel 

Pâturages et céréales. 

G^TSCiiEVO-BoBANJA. — MonlH dans le déparie. lient de Podrio 

llASSA^-l'ACliA Palanka (Palankal, — Cliel-lieu de l'arrondia 

ment de la la^senitza sur la nvièni de ce nom. dè| 
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temenl de Semeadria, 2756 habitant L^J f 4ut de Bel- 
grad à NUeb. 
IvA.sTTZA. — Clief-lieu Ue l'aiTonilisaemenl de la Moravitza. 
petite rivière de ce nom, départeioenl il'ùujltzé, 16oit 
habitants. '^ 'T sur la route de Siènitza (Santtjak). 
Céréales. 
Ikab. — Rivière afilueut de la Morawa Srbska, prend naissance 

dans la pitsdiina. 
lABumiTEA. —V. Yablonitza. 

Udab. — Ririëre afiluent de laDrina, a ilooaé »oii nom àrarron- 
diasemeot dont Loznitza est le clief-Iieu, (4U communee). 
Département de PodrIniS- 
(Pour les autres noms en I et en ,1, voir à l'Y). 
Kamenitka, —Clief-lieu de l'arrondissement de Podgaralz, dépar- 
tement de Valievo. j^ de Valinvo à la frontière Bosnia- 
que par Loznitza. 
Katsciier. — Arrondissement dont leelief-lieu est Kudnilt, 38 com- 
munes, département de Itudnili. 
KiBBADAK. — Sur la Medloudje à (fi kLomèlrefi de HP. Palanka. 

4^ de iietgrad à Niach. 
Kjcprua. — y. Tcboupria. 

KtADOvA. —Chef-lieu de l'arrondisse ment de Kljoutscba, dépar- 
tement de la Kralna sur te Danube. 4^ de Zailchar relié 
à la ligne Vienne Bukarest par un pont eui* le Danube à 
Tupnu-Sévérine. aoSOhabilanls. Ht". 
Klioutscha (Kljutsch). — Arrondissement dont le' chef-lieu est 

Kladova, 21 communes, au Nord delà Kraïna. 
lû>LtiB\[iA. — Rivière, afiluent de h Save ; a donné son nora 
1' à l'arrondissement dont le cliaf-lieu est Toliopitz, 33 
communes, dèparteraeitt de Helgrail ; 3" à l'arrondisse- 
ment dont le cljef-lieu est Mionitza, 5d communes, dépai'- 
lement de Valiévo, 
KoRUAM. — 4Mt de liel^rad à Nisdi à 10 kilomètres nordd'Alexi- 

nat;c. 
KopAOMK (Kopavnils). — Monts prolongeant au sud les Alpes 

Dinariques, 
KoMUAt. — Montaigne qui a donne son nom à un arrondisse ment 
dont le cheMieu esllopot, 2â communes, département 
de Relgrad. 
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KosTLKNiK. — Monta^nedans le dèpaftemeat de Rudoîk. 

KouRscfiocuLiÉ. — Chef-lieu de l'arroDdissemeut de ia Kosaanilza, 
département de la Toplitza, au pied des moots Kopoanik 
BUF la frontière tur(}u«. Vignes. 

KouTHCiiÊvo. — ClieF-lieu de Parrandisseinent de Sridje, dépar- 
tementde Pojai-evalz, sur le Pak. ^lines de citarboo. 

Ko83\NrrïA. — Arrondiasement dont le clief-lieu est Rour»- 
chounilié, 123 cummuiies. départemenl de la Toplitza. 

KoziEiUTZA. — Chef-4ieu de l'arroudissenieiit de Tzsma Gora, 
(Montagne de c« nom), Uépartemeiit d'uujitzë, ^/^ de 
Valiôvo à I\>djega, 

KozNiTïA. — Coure d'eau, afiluenl de la Morawa Srbska, a douté 
son nuii) à rarrundiaseiiient dont le nbef-ljeu est Alexafl- 
drovatz, y^ communes, département de Kruschevatz. 

KNtA)B^'AT^. — Chef-lieu de l'arrondissement de Zaglavatz oa 
Zaglas et du département de Knjajevatz, au pied des 
oontreforts des Balkans, Md, de Kladoro à Nisch, 5500 
habitants, C!^ ■T',céréal«a, école de commerce. 

K.\iAJEVATz (Kjzvaatz). — Un des départements Os l'est de Ift 
Serbie. 

Kbagouievatz. — Chef-lieu du département de ce nom et de l'ar- 
rondissamenl de Gruja, ancienne capitale de la Serbie, 
sur la Lopullzu, l;tOOO habitante, !r^] f Mt i''?llatit la ligne 
Itelgrad Nidch à la IrootlËre Bosniaque. Hibliottiëqne, 
fabrication d'armes Je guerre ; poudrerie ; fjbrication de 
poterie ; pierre à L-baiix dans les environs et calcaire 
argileux à Batotcliitia, à 8 liilomèlres. Vignes. 

Kragouikvatz (Kragujewaiz). — Département et arrondis se meBt, 
43 communes, du centre de la Serbie. 

Kbaliévo. — CUrtf-lieu de l'arrondiasemeiit de ce nom. départe- 
ment de Tcbatchak, mines ite pluiiib et de Ter, 3G00 habi- 
tants. 3 -f 4Mt ''^ 1^ vallée de la Morawa, 6cole de 
guerre. 

Kbauévo. — Arrondissement dont lo chef-lieu est Kraliêvo, 39 
communes. Département do Tcliatchak. 

Kraina. — Département dont le chel-lieu est Négotin. au Nopd- 
Esl de la Serbie, arrondissement de ce nom, 27 com- 
munes. 

Kroupanié (Krupanj). — Dans l'arrondissamenl de lladjeTina. 
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départemeot de Loznitza, mines de plomb, de zinc et d'an- 
timoine. 
Kruschevatz. — Chef-lieu de l'arrondissement et du départe- 
ment de ce nom, 5950 habitants. Ancienne résidence des 
Tzars de Serbie, : -j Y 4^ reliant la frontière bosniaque 
à la ligne tielgrad-Nisch. Vignes. 
Kruschevatz. — Département et arrondissement. 79 cotnmunes, 
du centfe de la Serbie, dont le chef-lieu est Kruschevatz. 
Lapovo. — 4^ point de jonction de la ligne Kragouïevatz ix la 

ligne l^lgrad-Nisch. 
Lebanib (Lebanje). — Chef-lieu de larrondissement de Yablo- 
nitza, au point où cette rivière reçoit la Medvedja et la 
Buguecka, département de Toplilza. Vi;xnes. 

Lepenatz. — Suite de plateaux (lui viennent du sud-ouest et 
rejoignent les environs de Nisch. 

Lepnitza. — Rivière, afiluent de la Morawa, a donné s^on nom 
à l'arrondissement dont Uatsciia est le chet-lieu, lO com- 
munes. Département de KrajL'Ouïevalz. 

Leskovatz. — Chef-lieu de rarronfiis&e[neuL de ce nom, départe- 
ment de Nisch, sur la Veiernitza, i'M'32 habitants, "^ t* 
4^ Nisch à Uskub. Xon loin, Monaslère de S. Kadmi. 

Lkskovatz. — ArronJissome.it dont le chel-lieu tst Leskovatz, 
77 communes. Département île N'isch. 

Levatch (ou Levatschka). — Rivière, afiiueiit de la MorawA, a 
donné so:i nom h rarrondisNument dont le ciiet-lieu est 
Rekowatz, 52 co;nmunes. DOpartoinent Je Yagodina. 

LiPovATSGiiA, — Petite rivi(î[*o da:is rarrondisseuient do Uatscha. 

Loznitza. — Gliof-lieu du dép.u'le:iieuL Je Poilrinié et de faiTOu- 
dissemeat du YaJar, (Petite rivière do ce nom), or)00 
habitant, :-j t* .$^ 1" Je Soiiabatz, 2^ reliant la ligne 
Belgrad à Xisch à la froniièro liulgare. Ecole de com- 
merce. 

Lufiovu. — Chef-lieu do rarronJissement d'Asboukovatz, dépar- 
tement de Podrinié, sur la rive droite Je la Di-ina. 

LuzMTZA. — Arrondissement doiit le chef-lieu est lîlalo Luznitz:i, 
bi communes. Département de Pirot. 

3IAIDANPEK. — Important centre minier à 30 kilomètres, de Dolni- 
Milanovatz, sur le Danube, cuivre et fer, vastes furets. 

Matsghwa. — ArronJissoiuent dont Uogatiscli est le cluîL-lieu, 

8 
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St communes, nord-ost île la Serbie. Département de 
Schabalz. 

Mazouritza. — Arroadisscment dont le clipf-lieu est Vlassina, 
43 communes, Troatière Kulgare, déiiarteinent de Vraoîa. 

MÛDJOULOt'OJK. — 4M de la ligne Belgrad-Nisch, eor la rivièr» 
du aiême nom. 

MiONiTZA. — Cliel-lteude l'arrondiâscmeiil de la Kolubara. dé- 
partement de \'alièvo et à quelifues kilomètres de cette 
ville. 

Mlava — Rivière affluent du Daoube, a donnô son nom à l'ar- 
rondisseiiie lit dont le clief-liou est letrovatz, départe- 
ment de l'ojarevatz. 32 communes. 

MOBAWA. — frincipale i-lvièi'e de la Serbie, la bai^e du Nonl a 
Sud et par eou amueat, la Mora\^a-30i'l>e (Uorawa- 
Srbska par uppo^itiou à la Morawa bulgare) qui prend a 
source dans les moiue Yavor, aiTOse une grande partia 
du Sud-Est du Royaume. 

MoBAWA. — Arrondisscniont de co nom dont le chef-lieu est 
Yabar. 34 communaa. Département de i'ojarevati. Autre 
arruiidissemeiit dont le chef-lieu est PreiUina. 38 commu- 
nés. Département de Budnik. 

MotiAwiTEA, — Bivière afllueiit de la Morawa, donne son nom 
1" à l'arrondissement dont le ehef-lieu est Bania. 31 com- 
muuea, dL^partement d'AIexioatz ; 2" à l'arrondissement 
dont Yvaniiza est le diel'-lieu, li9 communes, départe- 
ment d'Oujitzé. 

UsaoTOi. — Cbef-lieu du dëpartemeut et de l'arrondissement de 
la Kraîiia. Est du royaume. 5.iy0 habitants. S T 4 
de Ktadovo à Niscli. Vignes. 

NiscH. — Voir page 105. 

NiscuAVA. — Bivière alllueal de la Morawa dans laquelle elle 
se jette un peu au-dessous de Ni8ch;a donné son nom à 
rarrondissemeuldoatl'irot est le chef-lieu. (î5 communes. 

Novi Han. — Chef-lieu de rari-ondisseraent du Timok, départe- 
ment de Kniajevatz, dans Ins monts Tchiprovatz Balkan 
sur la frontière llulgare. 4jg^ de KlaJovo à Nisch. 

Obhbnovatz. — Chef-lieu da l'arrondissement de la Posaava, 
département de Valiévo, sur la Tamnava, non loin de 
son embouchure dans le Danut». 2309 habitants, ^'f^ 
deBelgrad à Laikovatz. 
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[Omouê (Omolje). — Moatagues (doinniets de 3.5o ) inèlres) qui 
out doiiQÔ leur nom à 1 ari'oadissemeot dont le chei-lieu 
est legoubitza, iH communes, département de Pojarevatz. 

[Oaopsi. — Sources thermales et minérales près de lielgrad. 

IOratscoa (Orsgié). — Chef-lieu de ^a^^ondii^scment do ce nom, 
département de Semendria sur la petite rivière Hallya. 

[O&ATSGHA. — ÂiTondissement, 14 communes, du dcparttMuent de 
Semendria (Smedérevo). 
>UB. — Chef-lieu de rarrondissement de Tamnava, sur la rivière 
de ce nom, département de Valiévo. 

lOuJiTzÊ (Uzize et Ushitza). — Ciief-lieu du département de ce 
nom. 7.000 habitants, l^.j *r ^^ de Stalatz-Podjega à la 
frontièie Bosniaque. \ igues. Ecole de commerce. 

Otnizs. — L'un des départements de Touest de la Serbie. 

OrrscHAR. — Montagnes à '^ lieues de Tcliatchak. Source d*eaux 
sulfureuses. 

Paunka. — Vohr Hassan Paclia Palanka. 
PAaATcaiN(Parakjin). — Chef-lieu <le Tarrondissement de ce nom 
sur la Zanitza, département de Tclioupri?. :-:y 4^ re- 
liant Zaïtchar à la ligne Belgrad-Xisch. Lignite. Non loin, 
monastère de Saint-Petlva. 
Paratchin (Parakjin). — Arrondissement, 37 communes, dont 
le cheMieu est Paratchin, département de Tchoupria. 

Pbtghenikotza. — Au confluent de la lablonitza et de la Morava 
^Ij^ de la ligne Xisch-Vrauia. 

PnamkTZ. — Chef-lieu de l'arrondissement do la Mlava (petit 
affluent du Danube) département do rojarcwatz, 4#^ 
reliant la ligne Dobrevitza-Zaïtchar à celle Bel^^rad-Niscli. 

^*^MT. — Chef-lieu du département do ce nom et de larrondis- 
sement de la Nischawa, au Sud-Est de la Serbie, i2iu8 
habitanls.Zï: n* 4Uà ^^ Niscli à Solla. 

PoAJiQA (Poshega). — Chef-lieu de larrondissement de ce nom. 
département d'Oujitzê, sur la Deschina (afiluent de la 
M. serbe). 4sA l*" ^^ Valiévo, 2'* de Stalatz â la fron- 
tière Bosniaque. 

P(Htf£QA. — Arrondissement dont le chef-lieu est Poschéga, 52 
communes, département d'Oujitzé. 

FoDUNVAUÉ. — Arrondissement dout le clief-lieu est Semeiulria 
25 communes, départeme.it do Sincdèrevo. 
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PoDGORiB (Polgoraz). — Arronlissement dont le chef-lieu est 
Kamenitza, 29 communes, département de Valiévo. 

PoDGORATz. — Mines de fer, de cuivre et de plomb, département 
de Valiévo. P.ierres lithographiques. 

PoDRiNiÉ (Podrin). — Département Ouest de la Serbie, chef-lieu 
Loznitza. 

POJARKVATZ (Poscharewatz). — Chef-lieu du département et de 
Tarrondissement de ce nom, 12.000 habitants. [E] *f 4^ 
de Dobrevitza à Zaïtchar, haras. Ecole d'Agriculture et 
de Sylviculture. Mines, pierres de grès. 

PoJAREVATz. — Département du Nord de la Serbie et arrondisse- 
ment, 34 communes,dont le chef-lieu est Pojarevatz. 

PoLANiTZA. — Arrondissement dont le chef-lieu est Golimo-Sélo. 
57 communes, frontière Turque, département de Vrania. 

Porte-de-Fer. — Passage du Danube entre les Balkans au point 
où le neuve entre en Serbie. Ville de rai*rondissement 
de la Kraïna sur la frontière roumaine 2.036 habitants 
rij T*. On trouve sur la montagne le cerisier sauvage 
devenu très rare et très recUerché pour meubles de 
luxe. 

PoRESCHKA —Rivière aflluent du Danube; coule au fondd'une vallée 
profonde entre les monts Pekska et le Misosch. A donné 
son nom à rarroadissemeut dont le chef-lieu est Dolni- 
Milanovatz, 11 communes, dans la Kraïna. 

PossAVA. — jU'rondissement dont le chef-lieu est Obrenovatz, 22 
communes, au nord du département de Valiévo. 

PossAVA. — Arrondissement douL le chef-lieu est Umka, 27 com- 
munes, déparlement de BelgraJ. 

PossERiÉ. — Arrondissement dont lo chef-lieu est Schabatz, 3i 
communes. 

Possova-Tamnava. — Arrondissement dont le chef-lieu est 
Vladimirsti, 5i communes, département de Schabatz. 

Preillina. — Chef-lieu de l'arrondissement de la Morawa, au 
point où cette rivière reçoit la Despotovitza, à quelques 
kilomètres seulement do Tchatchak. 

Prechilovatz. — Chef-lieu de l'arrondissement de ce nom, dépar- 
tement d'Alexinaizet à quelf^ues kilomètres de cette ville 
sur la rive gauche de la Morawa. 
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Prechiloyatz (PrKJilowatz). — Arrondissement, 42 communes, 

dn département d*Alexinalz. 
ipHiBOÏ. — Sur la Morawa, 4j^ de la ligne Nisch-Vrania. 
[pRiUKA. — Eaux thermales dans Tarrondissement d*Oujitzé. 
Prokoxtpatz. — Arrondissement dont le chef-lieu est Belivnia, 

104 communes, département de la Toplitza. 
rRoKouPLiÊ. (Orkub). — Chef-lieu du d<>pai-temeiit de Toplitza, 
et de Tarrondissement de Dobritsch, sur la Toplitza, 500 
habitants, ^ *r ^g^ de Nisch à la frontière Turque. 
PsGHiNiE. — Arrondissement dont le clief-lieu est Vrania, 89 

commune», département de Vrania. 
Radjevina (BadEche\(-ina). — Clicf-lieu de l'arrordis'Spment de 
Radjevo, département de Podrinié sur la frontière Bos- 
niaque, mines de plomb. 
Bameto. — Arrondissement dont le chef-lieu est Badjovina, 32 

communes. Département de l'odriniô. 
Rasoutevatz. — Ville sur le Danube au point où la rive droite 

de ce fleuve cesse d*ètre Serbe. 
Rajan. — Chef-lieu de Tarrondissement de ce nom, département 

d'Alexinatz. Non loin Monastère de Saint-Boman. 
Rajan (Rashan). ^ Arrondissement, 2i communes, du départe- 
ment d'Alexinatz. 
Aaixta. — 4j^ 4* Station sur la lij;ne Belgrad-Xisch. Mines im- 
portantes dans le bassin di^ la Ballya. 
Rallta. — Petite rivière qui se jette dars h^ Danube à Semendria. 
Raxa. ~ Arrondissement dont le clief-liou est \ eliko (iraditché, 

31 communes. Arrondisseinont de Pojarevatz. 
Bakhka. — Chef-lieu dn Fan'ondissoment de la Stoudonitza, 
département de Tchaicli ik hur la fronlière du Sani1.iakau 
confluent de la Basrhka et de TYbar, au pied du Mont 
Golia. 
Ratscha. — Chef-lieu de rarroiidisso\ncnt de Lcpnitza sur la 
Upovatscha, département de Kragouïevatz, à quelques 
kilomètres de la station de Lapovo. 

Ratscha. — Arrondissement dont le chef-lieu est Baïna Bachta, 
28 communes. Département d*Oujitzé. 

Bekovatz. — Chef-lieu de l'arrondissement de Levatch, départe- 
ment de Yagodina. 

finniK. — 4^^ 2* station sur la ligne Belgrad-Nisclu 
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Ressava (Rcssawa). — Rivièi'e.aflliientdelaMorawa, adonnéson 

nom à rarroTidisseinent dont le chef-lieu est Svilaïnatz, 

ti'k communes. Département de Tchoupria. 
Ripanié. — 4#yk, 3' station sur la li^ne Belgrad-Xisch. 
Rtaniê. — Montagne pyramidale. 39J0 mètres dans l'arrondisse- 
ment d*Alexinatz. 
RiDNiK (Roudnik). — Chef-lieu de Tarrondisseraent de KastcW, 

département de Riidnik. 
Ri:r>MK. — Montagn/^s du centre de la Serbie qui ont donné lenr 

nom h un département dont le chef-lieu est Gomi Mila 

novatz. 
Rymar. — Station balnCaire thermale, dans rarrondissement d( 

Kruschcîvalz. 
Savk (Sawa). — Rivière, aflluent du Danube dans lequel elle 

jotte au pied de i^elgrad. 
SciiAHATz. — Chel-liou dn dt'*]>artpment de ce nom et de Tarron 

disscment dp Tossrri^^, sur la Save. lo.ôfK) liabitants 

EvéchC? "-: Y j^j^ de LozMitza. 
SciiAiiATz. — Départempnt au Nonl-Ouest de la Serbie, cireons — 

crit par la boucle ibrmc'e par la Save et le Danube. 
FcuoRNiK. — Plateaux à l'Ouest d'Ou.jilz<^. 
SciiuMADiA (r:houma«lia). — Vaste forêt quisVtend surlesdépar^ — ■ 

tnme:its do lU^lj^rad et «le Rudnik. 
Skmkndria (Sineiiorovo). — Chef-lieu du département de ce noirr^^ 

et de Tarroiulis^eaient de Polimvalié, sur l*^ Danube,.^ 

r)78 » habitant^, -^ t* 4^ rejoignant à Velika Plana la^ 

ligne Helgrad-Xisch. Vignes. 
SiKiRiTZA. — Gisement de lignite, 4^ de Belgrad à Nisob. 
SiKoiJE. — (îisement C'pais et étendu de lignite dans la Krama. -— 
Slatiror. — Chaîne (le montagnes faisant partie des Alpes Dina- — 

ri(ïues, sénarantla Serbie de la Rascie, (Sand.iak de Novi — " 

Bazar) et comprenant les monts Yavor et Golia. 
Slatiror. — Arrondissement, 30 communes, du sud-ouest du "< 

département d'()u,iitzé, a pour chef-lieu Tohaïtina. 
Smardan-Bara. — Station thermale, eau très sulfureuse, au con- ^ 

Huent de la Drina et de la Save, arrondissement de Loz— ^ 

nitza. Site pittoresque. 

Sapot. — Chef-lieu de Tarrcndissement de Kossmaï, département^ 
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de Belgrad, desservi par la station de Hallya sur la ligne 
Belgrad-Xiscb. 

Stalatz. — Point de jonction de la lijrne de chemin de fer Krus- 
chevatz-Oujitzé à la ii^ne Ii(^lgrad-Ni2«cli. 

Stamsciiitza. — Hauts plateaux <lans lo département de Kni:;:- 
chevatz. 

STUDENrrzA(Stoudenizza). — Rivière, aillueiit deTIbar dans laquelb 
elle se jette entre les inonls Iakowo et Hadotschewo; a 
donné son nom à un arrondisseutent dont le chef lieu est 
Ratschka, 1-44 comniiines,d^'pirtementileTohatthak. C(51è- 
bre monastère de Tsarska Lavra, bâti au xii* siècle par 
les ordres du Krah^ Stefan Neniania qui y prit le froc 
sous le nom de Siniéon. Ce couvent de slyle slave, orlho- 
doie et byzantin, est entièrement construit de marbre 
blanc d'une grande beauté dont la cari-ière se trouve 
toute proche du bour;? de studenitza. 

ÇviDJÉ. — Arrondissement dont le cheî-lieu est Koutschévo, i:^ 
communes, département de Pojarevalz. 

SvELAiNATz. — Chef-Heu de l'arrondissement de la Ressava sur la 
rivière de ce nom et à son c(MifIuent dans la Morawa, 
département de Tchoupria. Mouille. 

SvKRLicnKA. — Arrondissement «lonl le chnf-lic'.i est Derven, io 
communes, d(^partement de Kniajevalz. 

Takovo. — Arrondissement dont le cher-lieu est (îorni-Milano- 
vatz, 43 communes, département «le Rudnik. 

Tabinavo. —Rivière, atHuent de la Save, a donnC^ sou nom h l'ar- 
rondissement dont rb (Oub) est le chef-lieu, 42 commu- 
nes, département de Valiévo. 

TcHAmNA. — Chef-lieu de? Tarrondi -sèment d(î Slalibor, départe- 
ment d'Ou.jitzé près de la frontière bosniaque, à une 
vingtaine de kilomètres de Mokra^rora. 

TcnopiTz. — Chef-lieu de Tarrondissemeni de la Kolubara, dépar- 
tement de Hel^rad. 

TaiouPRiA. — Chef-lien du «lépartemonl de ce nom, sur la Mora- 
wa â son confhient avec la Kamenitza, '1715 habitants, 
r^^ T* MÉr de Reljrrad à Niscli. Houille, li^miie. 

Tchoupria (Kjuprija). — DC'partement dont le chef-lieu Tchoupria 
est compris dans Tarrondissement de Paratchin. 

TCHATCUAK. — Chef-lieu du dOpartement de ce nom et de Tandon- 
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dissement de la Trnava, sur la Morawa sei^be, 390o 

habitants, M *f 4^ de Stalatz à la fh)ntière bosniaque. 

TcHATCHAK (Tchatschak). — Département dont le chef-lieu est 

Tchatchak. 
Temnitchka. — Montagnes au sud du département de Yagodina : 
ont donn(^ leur nom à Tarrondissement dont Varvarine 
est le chel-Heu. 43 communes. 
TiMOK. — Rivière qui prend sa source près de Biéla Palanka, 
remonte vers le nord et se jette dans le Danube un peu 
au-dessous de Radouyevatz, après avoir servi de fron- 
tière entre la Serbie et la Bulgarie sur un parcours d'une 
cinquantaine de kilomètres. 
TiMOK. — Arrondissement dont le chef-lieu est Novi-Han. 20 

communes, département de Kniajevatz. 
ToPLiTZA. — Rivière qui prend sa source dans les monts Kopao- 
nik et va se jeter dans la Morawa au-dessus de Nisch ; 
a donné son nom au département dont Prokoupliê est le 
chef-lieu. 
TopoLA. — Petite ville de l'arrondissement de Tlassenitza et du 

di^partement de Kragouïevatz, 2608 habitants, [x] t*. 
TopsciiiDÊRE. — Petite rivière, affluent de la Save. 
TopscHîDÊRE. — 4iriÉr premi(>re station sur la ligne Belgrad-Nîsch. 
Jardins royaux. Ancienne Ecole d'agriculture. Carrières, 
mines. 
Trnava. — Arrondissement dont le chef-lieu est Tchatchak, 29 

communes. 
Trstenik. — Chef-lieu de Tarrondissement de ce nom, départe- 
ment de Krufcli'îvatz, sur la Morawa Srbska. 1500 habi- 
tants, r^ *r 4^ de Stalatz à la frontière bosniaque. 
Pierre à faire dos meules pour les moulins. 
Trstenik. — Arrondissement, 38 communes, du département de 

Kruschevatz. 
TzERNAGORA (Zema-Gopa). — Monlagnequi a donné son nom à 
Tarronilissement dont Koziéiitza est le chef-lieu, 126 
communes, département d'Oujitzé (1). 

1. Nous devons remarquer à propos de ce nom que les Synali- 
phes sont nombreux dans les non^s serbes de personnes et de 
lieux. Karageorge pour Kara-(ieorge, I odriniê pour Po-Drinié, 
Mokragora pour Mokra-Gora, etc. 
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TzKRNARiEKA (Zema-Bjeka) . — > Dôpartemeiitde TE^t de la Ser- 
bie, frontière bulgare, entre les monls Golubinje et les 
plateaux de Wratarnitza. 
IIB. — Voir Oub. , 

Umka. — Chef-lieu de TarrondissciDent de la Possawa, départe- 
ment de Relgrad, sur la Save, ^^fc de Itolgrad à Laiko- 
vatz. 
Valiêvo.— Chef-lieu du département et dn rarrondissement de ce 
nom, sur la Kolubara, G80() habitants, r^v! *r Mir 1' ^- 
liant la ligne Relgrad-Xisch à la frontière bosniaque ; 2* 
à Oujitzé. Dans les environs, pierres lithographiques. 
Valiévo (Vayewo). — Département et arrondissement, 62 com- 
munes, dont le chef-lieu est Valiévo, dans la région 
Ouest. 
VuscHKA. — 4j|4^, 5* station sur la ligne Belgrad-Nisoh. 
Yakvarine. — Chef-lîeu de rarrondissement de Temnitcrh, dépar- 
tement de Yagodina, à quelques kilomètres de la station 
de chemin de fer de Stalatz. 
Vïlœa-Ldkani A. — Chef-lieu de Tarrondi-sement de Wzzots- 
chka, département de Pirot au pied du mont RaJotschina 
(Balkan) frontière Hulgare. Non loin, monastère de Saint- 
Âranghel. 
Yhjka-Plana. — 4W^ Au point dejonctionde la ligne de Semeu- 
dria à celle Belgrad-Xiscli. 
Un autre bourg porte le même nom dans les env irons de 
Prokouplié. 
Velko-Graditsciie. — Chef-lieu de rarrondissement de Rama, 
département de Pojarewatz, sur le Danube, au confluent 
du Pek. 3257 habitants, n 'r,côréales. 
Velœo-Popovitcii. — Ciief-lieu do Tarron lissement de Despoto- 

vatz, dépaiHement de Tclioupria, sur la Retsava. 
Virsghka-Tciiouka. — Montagne, entre Zaïtciiar et Novi-Hani 

mines de charbon. 
VizzoTscHKA. — Arrondissement dont le chef-lieu est Velika-Lu- 
kania, 26 communes, frontière balkanique du départe- 
ment de Pirot. 
Vladimirsti. — Chef-lieu de rarrondissement de Possova-Tam- 

na^a, département de Schabatz. 
Vlassina. — Chef-lieu de rarrondissement de Mazouritza, di^par- 
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tement de Vrania sur la frontièro bosniaque, à quelque^; 

kilomètres de la station de chemin de fer de Preboï (ligne 

de Nisch à Vrania). 
Vlassina. — Petite rivière, affluent de la Morawa, prend sa 

source dans les collines qui forment la frontière bul^re. 
Vladitciiin-Han. — 4M4 de la ligne Nisch-Vrania, sur la Mo- 

rawa. 
Vlatchotinza. — Clief-lieu de Tarrondissement de ce nom, 

département de Nisch, sur la Vlassina-Vignes. 
Vlatchotinza. — Arrondissement dont le chef-lieu est Vlatcho- 
tinza, .îl communes, département de Nisch. 
Vrania (Vranja). — Chef-lieu du département de ce nom et de 

rarrondissement de Pschjnié, sur la Morawa, au sud de 

la Serbie, frontière du territoire deKossovopolie. 4^ lie 

Nisch à Uskub. r-j T. Vignes. Au village de Bania, eaux 

thermales. 
Vrania. — Département du sud de la Serbie. 
Vratchar (ts'ratchar Ebene). — Arrondissement dont le chef-lieu 

est Belgrad. 2;) communes. 
W^ratarnitza. — Plateaux à TEst de la Zrna-Ricka, firontière 

bulgare. 
Wrntzê. — Source d'eau thermale acidulée, sur la route de 

Kralievo à Trslenik dans rarrondissement de Krusche- 

vatz. 
Yabar (Shabarê).— Chef-Iipude rarrondissement de la Morawa. " 

département de Peti-ovatz à Velika Plana. Lignite en 

abondance. 
YABLONirzA (lablonitza). — Rivière formée de la Medvedjaet de 

la Bugueka ; se jette dans la Morawa à Brestovalz- 

Tchetina; a donné son nom à rarrondissement quia 

pour chef-lieu Lebani^, 58 communes, département de 

la Toplitza. 
Yadar (ladar). — Rivière, afiluent de la Drina, a donné son nom 

à l'arrondissement dont Loznitza est le chef-lieu, 4(^ 

communes, déparlement de Podrinié. 
Yagodina (lagodina). — Chef-lieu du département de ce nom et 

de l'arrondissement de Biélitza (petite affluent de la 

Morawa). sur la route de Constantinople, 4000 habitants» 

E! T de Belgrad à Nisch. Vignes. 
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Yagodina. -~ Département au centre de la Sorbie. 

Yagoubitza (lagoubitza). — Ghef-lieii de TaiTondissement d*0- 
iDolje dêpaiiement de Pojarêvat/. sur la Mlava de £k>u- 
brevitza à Zaïtchar, non loin, monastère de Saint-tiioi^'ak. 

Yassbntfza (lassenitza). — Rivière afiluent de la Morawa ; a 
donné son nom à un arromlisseniont dont le chef-lieu est 
Aranghelovatz, :n communes, d<''partcment de Kra- 
gouiôvatz. 

Yassenitza (lassenitza). — Petite rivière, afiluent .de la Medj- 
loudje ; a donné son nom à un arrondissiement dont le 
chef-lieuest Hassan-Pacha-Palanka,ir) communes, dépar- 
tement de Semcndri;!. 

Yavor. — Montagnes, frontière Ouest de la Serbie (Sandjak de 
Novi-Bazar). 

Ybar (Ibar). — Rivière, affluent de la Morawa serbe dans 
laquelle elle se jette au dessous de Kraliévo. Elle entre 
en Serbie par la fi*o:itière Turque entre les monts Gdlia 
et le Kopaonik. 

YoSGRANiTZA (lotclianitza). — Petit afiluent de Tlbar ; a donn<^ 
son nom à l'arrondissement dont Hania-k)schanilza est le 
chef-lieu, 74 communes, département de Kruschevatz. 

VozcHANrrzA. — Source d'eau jaillissante la plus chaude de T Eu- 
rope, non loin de Krusclievatz. 

YvANiTZA (Ivanitza). — Clief-lieude l'arrondissement de la Mora- 
witza (petite rivière de ce nom) département d'Oujitzë, 
1500 habitants, :=] T, céréales. 

Zaglas (Zaglavatz). — Arrondissement dont le chef-lieu estKnia- 
jevatz, 51 communes. 

Zaïtchar (Saïtschar). — L'un des arrondissements de la Zrna 
Rieka, Ifô communes. 

Zaïtchar. — Chef-lieu de rarromlissement de ce nom et du 
d<^partement dcZrnaUieka(Tzernarieka), 6(mX) habitants, 
lE] *f de Kladovo à Kniajevatz et Nisch. Charbon dans le 
bassin du Ilalkan. 

Zaplania. — Arrondissement dont le chef-lieu est Dolni Duch- 
nik, 55 communes, département de Nisch. 

Zerna Gora. — V. Tzernagora. 

Zbrna Rjeka. — V. Tzernarieka. 

Zverliska. — V. Sverliska. 
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OKIGINK. — KTlI.VJUUAriIlK. 



Parmi les nombreux (>uvrii;r<*s (l;iiis Icsfjiu'ls il (»st ii*aitô 
deTorigme des raires slaves et p;irti(iilièi'(»iii«'iit des r;miil- 
l6S qui occupent aujourdMiui la Péninsule» Halk:uii(iue, nous 
iffl sommes encore réduits à choisir suivant n»)s -^oûts jmm*- 
«nnels entre des opinions nombreuses touirs basées sur 
te hypothèses plus oumoins achnissibles. Ih» (««s opinions, 
les plus acceptables sont celles qui nous iiai-aissrnt à la ibis 
iesplus conformes avot- les traditions [)0[>ulaii*es (»t. les don- 
nées certaines de rhistoii'o (ît les moins en (•t)nti'adi(tion 
*recles termes deconiparaison dont nous sonnnes eiuoro 
à même de disposeï*. 

A l'égard des Serbes, toutelbis, bien <iu(î les ai-rhives do 
i'Empire de Bysanre retiennent soij.^n(nisemeiit les secrets 
de leurs origines, il y a mieux que de simph^s [n-ésonip- 
tions, il y a une cluune d'événements i-ecutMJlis [»ai' l'his- 
toire et si dans la succession des évênenienis dont la Ser- 
bie fut le théàti'e et ses habitants les liéros, il se trouve 
encore de nombreuses lacunes, les niaill(»s abs(Mites no sont 
pas assez nombreuses pour tiu'il no s<Kt pas possible d'y 
suppléer et de relier enlr eux les chainons pieusement 
conse rvôs. 
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Quo si quolquelois Texa^^ération dos traditions pjpulaii^es 
a grossi outre mesure des 6 vouements dont Timportan'-e 
tut peut-être môdio -ro, nous devons faire la part ;i la pjô- 
sio qui sait toujours orner les récits du foyer, aussi bien 
(juW l'enthousiasme du chi'oniqueur pour lequel un a.te 
héroïque ne saurait être rapporté eu termes ordinaires (1). 

Les Serbes que, jusqu'aux événements de 1875, nous 
appelions Serves ouServiens appartiennent, A n'en pas dou- 
ter, à la rare slave et descendent des Sorabes, peuplades 
qui habitaient, au (•ommen''ementde notre ère, les terras- 
ses inférieures des Karpalhes. 

Lorsque les Avares abandomiôrent les bords du Danube 
pour remonter à ToccidcMit le cours de la Dravo vers les 
sonnes de laquelle ils s'établiront, les Serbes descendirent 
dans l(.»s vallées ainsi dépeuplées et, vers l'an 030, l'empe- 
reur lléraclius leur permit de s'établir dans ces contrées 
qui ont formé, de[mis, la Serbie actuelle, ancienne Mœsie 
supérieure, la Bosnie, une partie de la Dalmatie, THerzé- 
.i^oviiio, le Montéuéjj^ro et une notable partie do TAlbanie 
et do la Macédoine (2). Ils furent en outre autorisés à fon- 
der des établissements sur le littoral do l'Adriatique, sur 
touttî la côte comprise entre Cataro et Durazzo. 

A pou prés îL la même époque, les Croates, autre peu- 

1. Pour riiistoiro de la Serbie, on peut consulter, outre les 
sources que nous allons ciler : 

1" GLASNIK Monumenta kislorica serbica, Archivi veneti. 
Helgrad, 1îS59. 

:i'*LJULUG. Monumenla spectantia historiam slavorurn ineri- 
dionalium. ZaL^rabiée, 180S. 

3- KilSTirClI. [storia ^îrpsko'j XaroUa, 1873. 

4*» BEN'JAMIN v. KALLAV Geschiditc der serben, etc. 

2. V. la carte à la suite de ce volume. 

Dans une étude sur La question religieuse en Bosnie fi en 
Herzégovine, M. (iabriel Charmes donne des limites quelque peu 
«liirérentos de celles-ci au territuire concédé aux Serbo-Croates des 
Karpatlies (Revue des Deux) Mon les, 1°' juin 1885). 
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plade de la même, origine qiio les Sorbes ((»i sans doute 
que les Sarmates et les Tliracos ^iii appai-tionnent tous 
par Torigine à la grande lainilk^ Slave) orrupèreut le Nord 
de la Dalmatîe et une iKirtie du pa.vs siiué au sud de la 
Styrle ou de la Rmnonie. < NiCi'oates ni Sei-bes, dit M.(ia- 
briel Charmes, ne formaient d'ailleurs un (HMiple uni, ci ce 
sont sui*tout les conditions gé.i;j-rapliiques qui contribuèrent 
àcoQStituer des groui)enients ethno^ii'aphiquos durables >. 

Ces peuples placés sous la pr-oiection d(î THniper-eur grec 
étaient administrés \niv un Joujmn (diot). Ci'oat es et Serbes 
se réunirent scus rautorité d'un îj:i*an(l Joupan (Veliki 
Zupan). 

Le Serbe est un slave monta^niard et un slave o.'< iden- 
tal, presque méridional. Km «(Mie double ({ualité il dillere 
sensiblement du slave du nord et d(^ la plaine, tant pai* les 
formes physiques que par les l'aculiés intelleituelles. Nous 
verrons plus tard qu'à Té^iard d(î ces dernières, Tinllueiu e 
de l'évangile qui lui lut iiortô par des envoyés de rEjzlise 
d'Occident ont [ieut-étre autam a;^^i sur hî caractères serbe 
qu'ont pu le faire l'habitat et le milieu [xé(j^^raphiquo. 

Le Serbe est au Slave, ce qifc^st le IJasque au Fraiiç:iis 
du Nord. Bien bâti et de taille éléjianto au-dessus de la 
moyenne, mais rartînient iirand, il esi vipToureux, vil' ei 
endurant à la fatigue. Son teint est chaud, ses chevcnix ei 
«a barbe châtains, son allure dé-iafiée est jk'u einliiie à la 
lourdeur. Son esprit est vif et s.»n intelligence s*nuvre fa( i- 
lement aux concept ions de notre civilisai ion occidentale. Doih"^ 
d'une faculté d'assimilation remarquable, dès que Téiude a 
éveillé son entendement, il aborde avec facilité les questions 
tes plus ardues delà science». Toutefois, il parait av.»ir un 
Iienchaut plus marciué [xmr les sciences puliiiqueî>,la Juris- 
prudence et la diplomatie. V.u fait d'études éionomitiues, il 
s'fjccupe surtout de celles (jui sont iinmétliaienient applica- 
Mes à son pays, à son tempéraniont (1). 

1. « Au physique, les Slaves du Sud se rappi'ochonl davantaf?e 
« du type asiatique que leurs frères du Nord, le:> Russes et les 

9 
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L« SertM de lu t-lussit éi:kîrâe est liant et syinj 
■voîi-a très liospitiiUer, et si certains auteurs la 
ombn^eus, c'est parce qu'ils s'en sont i-appori«9 
de Toyageui's maladroits ou d'iadusti-icls Instilcnts qill 
sont prôsenWs ta conqwéi-ants ou ont laissé entendre 
vonaleot en Serbie pam' eu chan^^r les institutioas. 

L*atta('h(;meot du Sei-tw pour ses inslttuliooti est 
gi-and que son amour du sul, de la patrie. On peutdirsqi 
là est toute sa religion. Cest si vi-ai que malgré sa grani 
indifférence apparente pour les affaires politiques, 
son iudilTérence presque aussi grande pour la pratique 
sa l'Cligiou. lo {>euple serbe so lôvei-uit comme 
homme pour défendre sa Owistitutinn et son E} 
où il ciijirait que l'une et l'auti-e s,>nt menac^OB. 

Le peuple serbe comprend que sou Eglise 
son drapeau. A comprend que sa (constitution c'est ik' 
regai-de de ses libertés et sa ta.qon de le pn>uver, c^est 
chômer toutes les fôtes de sun Eglise national*^, c' 
perdi-e aucune des pi'éixigativcs que lui ocli-oie sa 
tiun. 

J'ai entendu souvent répCter, j'ai lu en plusieurs] 
récents, que depuis la déclaration d'indéiveodance 
royaume de Serbie, le peuple serbe s'est désintéressa i 

< l'oloaais. L'influence du cliinaL, soa sol accidenté, le genre 
« vie qu'ont toujours mené ses Imbilants, expliquent dans u 
• cerLaiae mesure pourquoi les Slaves du Midi ont conserré 
« bien kup caractère primitif. (P.noQL'ELLE. Le Roycatme 

< Serbie, p. 13) ». 

« Une contrite sèche et maatueusp, mais cliargèe de seateors, 
« un soleil brillant, un ciel pur et les pi-uduiis variés du sol. ont 
« rendu la race des Slaves meridionaui, brune, maigre, tfpi», 

< belliqueuse et chevaleresque. Peu d'hommes sont plus (brts 

t physique et au moral que les Slaves de l'Empire ottoman. Leors 
« mœurs hoi^pitalières, leur laii<jage empreint do poésie, leurs 

< chanta natlonauit tout revêt un caractère de grandear et d» 
« be^atô. (KlQt'EER, Les Races humaines). 
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lûtes les que&lkii<s qui iuiti^rniii le [ias.sjunuaîenl , et que U 
tvoliitioa politii4(ie qui le fers.ii brutaJonieot {NisHer sou» 
lldaauatitiofiauti-icLieDiie ou sous U duinituitiuii itisse n^ 
^it ctM;z lui qu'une liteo fHibl<5 résisbui»*. Q'ast une 
l'graTOqui ]iourt-ait iTôtir de saîcieux mdcoaipiesilla 
B qui y croii-ait. Le Serbe est nationaliste, et s'il 
semblu dormir, c'est qu'il seul qu'il ]ieui .se reposer sur 
ceux aux inaîns desquels il a mis !ies iiitéréls. Du jour «û il 
Tait qu'il s'est ti-ompé, il se i*veillerait bien vite'*! 
atrerait encore qu'il y a cliez lui lu même valeur.nûli- 
B qui animait ses <uirA(res. 
La pupulation d» la Serbie se cuin|M>iie du Iruis MéoMiils 
irlaiteiiieal distinct». 

\' Le Serbe, rare au tocrh Urne et 5«îdentaii-e. dODiinante 
idue sur {jrosque toute la surl'are de la Presque' 
nique et uiéniu au-deU. au nord do la Save et du 

y Le Turc peuple adveatice <[iii iio s'est, point coafoadu 

ta race serbe. IKins les villes, il tiabiio plutôt des quar- 

dJsiiocLs et y forme des colonies avec im ^'eiii'o de vie 

Tel On le trouve k Jérusalem, tel nu le trouve 

B^grad. ISiits les provinces et particulièrement dans les 

des quatro nouveaux départements où ils sont plus 

qu'ailleurs et à la campagne oii il y en a onrorc 

ins, tes TuiT» no se mêlent pas davantage A la 

,ioo slave ; ils y cierceni. avec l^ouW la uouclialanco 

lest leur caractère, les ÎDdusIi-ies qui leur sont propres 

y ooosen'eiil. les mœurs et les cjjutuines qu'ils ont impor- 

Bs d'Orient. 

Oett« race parait devoir dLiparaiti'ode la Serbie dans un 
ips {dus ou moins proche et par extiaction. Seaucou|i 
ils proliliipie que leSlave.un moment viendra oii te Tuci* 
plus de i-epréseotaots sur la terre serbe et, liieu que 
dénombi-enients do la population ne permettent pas 
n suivra la dôi:roissanco, la race tui-que semble dâj.i 
FOÎP sensiblement dôclinô. D'autre part, bien quo le gou- 
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vornemeiit serl)e ait plaé ses sujets turcs sous Tôgide de 
lois qui leur assurent une i>arfaite égalité de droits, celte 
parité no suffit pas aux Ottomans. Ils ont émigré en masse 
a[)rès l'annexion ; les (luclques centaines de Turcs qui n'ont 
pu emore vendre leurs pi*opriétés ou réaliser leui' avoir, 
n'attendent que ce moment [tour passer en Turquie. Ils ne 
supportent pas le contact du i^oia devenu leur égal. 

3» U Etranger, Celui-ci qui, d'après le dernier l'ecense^ 
ment comprenait 230.000 individus (1) soit 1/9 de la popu- 
lation se compose en grande partie de Hongrois et sous 
cette dénomination il semble qu'on doive entendre les quel- 
ques milliers de Tsiganes qu'on a tenté de l'aire coloniser 
dans l'intérieur du pays, mais(iueleui* tempérament nomade 
a toujours empêchés de s'ap[>liquer aux soins de la tei^re. 
Quant aux Roumains de Serbie, on peut dire qu'en mettant 
le pied sui* le sol serbe, ils deviennc^nt serbes et sans admet- 
tre complétcMuent roi)inion de M. Picot avançant que la 
maison serbe où entre une l'emme roumaine ne tarde pas à 
se roumaniser, ni celle de M. lieksics qui dit que la race 



1. Ce chitrr6 ne comprend pas les ouvriers agricoles qui vien- 
nent régulièrement chaque annôe de la Macédoine au nombre 
d une trentaine de mille et du Banet au nombre d'environ cinq 
cents pour oilâr leurs services aux cultivateurs serbes pendant 
les grands travaux. Voici, d'autre part la composition officielle de 
la colonie étrangère établie commercialement en Serbie. 



Nationalités 



Hongrois... 
Autrichien N 
ItaUens . . . . 
Allemands. 

Russes 

Français ... 

Totaux , 



cQ 1890 



11.035 

3.9(39 

597 

337 . 

75 

6:i 

10.675" 



en 1898 



12,264 

2.406 

538 

351 

90 

m 

15.717" 



f 
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i^cumaino se i-ôpand dans les contrées qui avoisineni le Bas 
L>anube, on peut dire que c'est la i*ace qui s'assimile le plus 
facilement avec le Sei*ljo et que <ette fa<ilit6 d'assimilation 
x&'est pas sans donnera ces derniers des a^'rôments et même 
des qualités appréciables. 

Quant aux juifs je vais transcrii*o textuellement un para- 
graphe les concernant qui se trouve dans une lettre à moi 
sixlressée de Belgrad, il y a quelques années. Je prie le lec- 
't^ur de me permettre de ne imni citer le nom d(?i mon cor- 
i:*espODdant : 

« Les Juifs, autrichiens pres<iu(î tous, sont en eflet, en 
si^sez grand nombre à l^l^rade où ils r*epi'êsentent le haut 
crommerce et donnent une ass(îz pièti'o idé(î de la civilisation 
cle l'Europe, C'est un élément démoralisât oui-, comme dans 
toutes les contrées de TOrient où ils pullul(»ni. Au fond, ils 
ne sont que tolérés ; mais leui* iiiMuence, basée sur leur 
vnchesse, est assez considérable, commercialenK^mt pai'lant, 
bien entendu, car au iK)int de vue politiques ils n existent 

XKIS ». 

Le Serbe est naturellement inielli;>ront, Un même, mais 
trFôs indépendant et il no supporte cpio péniblom(Mit la con- 
trainte ; aussi n'a-t-il aucun penchant vers Vemphyommiin 
Ou le fonctionnarisme. Son écorce est un peu rudes disent 
certaias auteurs, et d'autr(îs ajoutent que, surtout en ])ro- 
mce, il est méfiant vis-fi-vis des étr^angers. La vérité est, 
du moins à l'égard des {générations actuelles, (pi'ou trouve 
QQ Serbie tout autant de politesse et d'atFahilité que clie/ 
Ids Russes,les Autrichiens et les Français et que riiospitrilitê 
s'y exerce pi'esque avec autant de jxràce que chez les am ir»ns 
montagnards écossais. Il y a dans presipio toutes les mai- 
sons la chambre de Thôte et ( o nVîst ni la moins (Mjuforta- 
Me ni la moins soijj^iiée. Le [jaysan lui-même, lorsqu'il a 
fréquenté quelque temps rétrau;^or nouveau venu et qu'il 
Pa reconnu bon et inoflensif, devient avec lui communicatif 
et serviable et l'introduit facilement dans sa lamille. 

Le sentiment de la solidarité est très développé chez le 
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Serbe et se troiluit par des institutions àe mutualiM trte 
i-épKodues à*BS le i-o.vaiune sous li iormo tSBma^ m 
Caisses des «ii-ps de métiei-s. Chaque «.tirps de métier m la ' 
:«iflBiie (lU) est itUmeotée par les patrona et par Vi& (HirrianL 
wt dans lesquelles YV.iAi n'intervient en rien. Le but de ces 
caisses est de venii- en aide suit uix palmos. .suit aux ou- 
vriers, eacas de uéi-essité pressante uu de midadie. \Je» 
^trutgers panent ('oit('«>ui*ir ;ui méine litre que hts Serfato 
à. l'^Eoentation de la «caisse et bâoétifteat d'autaitt. 

La nioba est uue iiistitutiou rurale qui pnirècle du aéiMe 
Heatimeot et trouve .-lasoune daus les relatiuBs da tan 
viMsina^e. Nous en purlet-wis uu peu plus ttûu. 



Oo ne siiui'uit ^Mti-lei- un jugraiient sur le cai-actère et te 
génie des peu|((e8 d'a^u'ès les âchsmtiUons qu'il nous esl 
(lonné de reui-ootrer hurs de leur pays. C'est (tkex eux «1 
non 1 hez nuus qu'il faut les étudier pour les appréi ier. 

Si nous devions nous former une opiikioa sur les Serbe» 
d'^très les rapptM-ts que eumis uvods eus avel^ M. SCIab 
tïïra buiitte, qui repi-ésenta la Serbie k Pitm. uu avec 
M. Cfarstitth, qui l'y représente aujotutrhui *ijauoe secré- 
taire de la Légation de Serbie aupi"ès du gouvernement de 
lii République Fraoçaise, il n'est pas douteux que nous tM>us 
k. fassions par trop l'uvorabln et que nuns éL-rivion» ({ue ce 
Slave méridional est lï Va t'ois on parfait gefitleman et ■» 
type aLXOfupIi de sei-riabilité. 

St. au i-Mttraire, nous nous en rapportioits îi la réputa- 
tion que fout il l'étudiant serbe venu dam noli-e lapîtide 
pour suivre les coui-s de nos tiuoltés, les hôteliers marroMi 
chez lesquels Us ont eu longtemps le tttrt de desi eodre,, 
noius serions tentés de < roire â l'indélicalesMî de toute Ib 
rate, parce que ces jeunes pens Jugèrent quek)uefioi9 ^ 
pi-opos de sousti'aire leur bourse à UDoe trop peu strapu— 
teuse espkHtatioii et eurent pour cela, i-ertmrs à un procédé 
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itoaé, lui tatsiâ, de » rupotcs, le déménagement à la dii- 

Oa n'est 6g alcnionl. [luint un «oui-s d'un i-apUte voya^ 
^trU est ponnbi d'ontror daus les détails de l'existeDcc qui 
font rassortir les dâlauls et le» ((ualitâ» de^t membres d'iioe 
vKiét6, c'est pou r<iu*)t j'apiirétiu beaiirou)> la bonne for- 
tuite (|Ui m'a mis it même <ïe proiiter de rexpérieru e d'uu 
homme, obsenaleur attentif, i|iii. a.vaut v6ku ()liii>ieun' 
uuiéfNi en Serbie, a pratiqué le Serbe et lo runuait parfai- 
WoitrDt. Je reax parler de M. Purtuué f^aiidiii, iiii^nieur 
«ks ptiDl.s et chitusM^. qui, après avoii- tait le» études pr^ 
paratoirt'.' des princi|i.iux cbemius de ter de ta Turquie 
dl:ui-ii[ie, lit eucure leUe» des (crandes li^çncs de la Serbie 
M de la Matédoinc. Ce vieillard «'est fait un pbUsir de rap- 
^Icr [Miur mut iw*» souveairs i>l. »e pi-^ toujours avec 
(frAceaux interwievi; que jt« lui imposai. 
Enfin, 1*0 n'est i>a.s non plus dans les villes ijB'il l4iut 
lltui étudier les mœurs et le caractère d'une raee. 
peat bien encore y découvrir certains traits originaux 
idepaift que toutes les villes sont devenuesde grands bou- 
sup l'aisphalledcsfpielii on rencontre des étrnu^'er»de 
origines, depui» que la note du bon ton se prend i^ 
Berlin, depuis que l« bourgeois serbe se fait 
& la niiMle do tienne ou à. celle de Paris, « e que nous 
couveiius d'apiielor la » ivilisation, couvre de sou 
toutes les asiiéi-ités pittoresques et fait disparaître 
remis monotone les nuances qui charmaient antre- 
robservaieiH- en voyage. 
peut dii-e que la population serbe est répartie en cinq 
luLes oix'lésiasti<iues» réyuliei"s ou séculiers; 
mîUtuires ; 3» les Ibnctîuuiiaires de tous ordres ; 4» le» 
Dégoeiants ; 5» les paysans. 

C'est dan.s le paysan que nous allons étudier le Serbe et 
cela sera d'îiiiltiil plus ralioniiol (|u"en Sei-bie, le paysan, 
lire le rural est i'i la fois le nombre et la richesse. 



1 
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Malgré les diverses tentacives faites par les Serbes depuis 
le commencement de ce siècle pour secouer le joug turc, ce 
n'est que depuis 1830 que la Serbie a été érigée en princi- 
pauté autonome. Jusqu'il cette époque, le paj*s avait été 
tenu dans un état lamentable de désordre, d'ignorance et de 
pauvreté. Et comment, en effet, sous la domination turque, 
l'amour du tra\-ail, le désir du lucre, le goût pour le mieux 
auraient-ils pu exister chez le serf qui savait que le fruit de 
ses labeurs était acquis au seigneur musulman? Car. îi 
répoque de la conquête turque, au quinzième siècle, le sys- 
tème social qui disparaissait dans le rest<3 de l'Europe, la 
féodalité était organisée dans tous les petits Etats de la 
Péninsule Balkanique. Mais, tandis qu'en Bosnie et en Her- 
zé;j:ovine les nobles (begs) embrassaient l'islamisme pour 
conserver leurs terres et leurs privilèges, les Serbes se refu- 
sèrent à adopter la religion du conquérant et virent, pour 
ce motif, leurs terres distribuées par le Sultan à ses guer- 
rières vainqueurs. I.e raïa, le Serbe, fut réduit en son^ge. 

ï^s guerres d'indépendance de 1804, 1815, 1830 affran- 
chirent d'un même coup le territoire et le sol du joug 
féodal. Il en résulta un état de choses nouveau ; chaque 
Serbe put occuper autant de terres qu'il lui fut possible 
d en ( ultiver ; aussi le paysan est-il presque le seul maître 
du sol et forme-t-il la classe la plus nombreuse et la plus 
aisée de la société. On peut dire que le pays est entre les 
niaius des paysans, car ils siègent nombreux à la Skouix^h- 
tina. Une grande égalité règne au milieu d'eux, aussi la 
Serbie représente-t-olle le spectacle curieux d'une démo- 
cratie absolue dans un(i mouarchio. 

Il n'y a point d'aristoî-ratie en Serbie et la grande pro- 
priété y est inconnue. Il nya pas non plus de prolétariat, 
la Zadruga et les lois ouvi-ièrc.s rendant h peu près impos- 
sible} le p lupérisnie (1). Il n y a pas non plus, de caste do 

1. On m'a assuré que les quelques miséreux qu'on renconure en 
Serbie sont lous des étrangers au Royaume. 
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nobles ot le Serbe quel qu'il soit, auquel on doniande s'il 
u'y a pas une noblesse en Scîrbie, répond toujours dans sa 
fierté native : € mais si, il y a une noblesse ot nous on 
sommes tous ». 

Pendant leur dominât ion do plus de quatre siècles, les 
Turcs n'ont construit au< un monument en Serbie saut* 
quelques mosquées, bains (Hamams) et fontaines. Ils n'ont 
pas non plus, détruit ceux existants lors de la conquête», 
églises, couvents, forts, etc. Mais depuis que le pays a 
recouvré son autonomie, il est entré dans une voie de déve- 
loppement qui va s'accentuant avei- uikî célérité pondérée 
qui est d'heureux présa;xe i)Our lavcnir du peui)le serbe. 
I)e jolies routes larges et bien tracées, relient tous les cen- 
tres, facilitent les communications, rappnxhentles intérêts. 
L'ordre et la sécurité rôirnent partout dans le pays et bien 
que tous les paysans soient armés, les artes de brigandage» 
sont rares en tenais do, paix, ainsi que les vengean<'es de 
Cunille à famille ; l'instructiou publique se ré[»and, le bien- 
être se généralise, des fortunes se fondent. l)e[niis quelques 
années, depuis un quart de sièi le, dcis édifices religieux, 
civils, militaires, hospitaliers, des gymnases s'élèvent dans 
toutes les villes et l'esprit de nonriialauccs dét(»int du cara*- 
tère turc, commence à faire pla-e à une activité commer- 
ciale qu'on avait longtemps supiMjsé incompatible ;iv(v/ l(»s 
mœurs serbes (1). Enlin, le ministère actuellement au pou- 
voir y est arrivé avei* tout un [)rogrannne (!<» rêfnrnios et 

1. Un de mes amis, que des fonctions diplomatiques avaient 
Petenu en Serbie pendant plusieurs années, nr(Verivait en 1S86 : 
< Les Serbes sont peu enclins aux opéraUons commei*ciales. Leur 
« indolence, leur haine du progrès et Tabsonce de besoins matë- 
« riels sont autant d'obstacles à des opérations commei*ciales. A 
€ mon sens, rétablissement du chemin do fer est de nature à 
« changer les conditions économiques Je la Serbie en meUant les 
« indigènes en contact avec les occidentaux et en leur faisant 
« connaître une existence et un bien-être qu^ils ignorent. Mais ii 
« ûiut du temps ». 
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<le râoi-gaaisaliun qui. s'il peut»* rAUb«r, iloil proturerà 
la Serbie le i-eIè\-«nenL île sa siliutUtn ruiiunerrùte et 
lînaiH'ièi'e, le il«hrek>pii<'30Piit de simi agrû-iiltHre et desou 
ÎDdusti'ie.la »iup|ifCssion «les ubiin esi^tiint ilnntt «ou atUuîaû- 
U-atioo, une meilleure et ptus é()uttaUr r^u-iîûng îles im- 
pôts, que saîs-je cm m-e da fiusl L'%e il'tn- du i-o>^ume (1). 
< ;e D'est qu'un pi-o^-aninte ! 



Dans laramîlle serhe, le père a iiue gi-anrte aiilorité. La 
l'emme y est traitée en inférieure bien que sim ^duration 
laoraje soit généralement bien wipérieiire it telle des booi- 
mes (2). Daas les proWiaes iwuralleinenl annexées surtout, 
tandis que les honim<^ sont assis, la Temnie les sert siJei^ 
rieuse, dans une attitude de muniission et inmiiassibîlitA 
nui trahit la dépendame. Celte remarque frappe partietH 
lif'rcmeat dans une nation où le sentiment de riuâd|ieD- 
«lancc nationale domine ttMix les autres et où, par consé- 
quent, la Temme devrait étr-e considérée comme Pun de» 
principaux facteurs de celte' indépendance, car TexisteDce 
d'une race repose sur une baNc d'autant plus soliile qae b 
femme y est plus féconde et pttssëde à un plus haut dogrfi 
les veHus familiales. I^ f<tnnne n'est pas seulement le prm- 
ripal fatteurde la puissiUK c multiplicatrîce, elle est encore 
le ^^énie conservateur des rai es.et la femme serbe n'est pas 
une eiieplion A <:ctte i-ôgle. Elle aime sa rare d'un omonr 
;irdent comme elle hait d'une hame indicible les ennemis 
)-éels ou imaginaires de celle-ci. 

lAuis son intérienr, la Serbe est moins indub'nle que b 

1, Ces paires étaient écrites en 1900. 

^. « Ce qui devrait préoc<-u|«r m plos baul point I» pcureîrB 
' publie), c'est Vèdueation morale des jeunes liomiiies. trè* il 
« r*eurc A c«lle des femntes et peu conforme, le {dus souvent, M> 
M (lepé d'îDstnii-tioa qu'ils o-nl reçue et à la positicrti Mieiale tpTO» 
- sont appelés '& occuper lllippurl Borchegrave, p. 35*) ». 
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iRoumaine et par conséquent apitui-te plus de propreté et 
d'ordre dans tes soins de M)n m^na^. t:clui-<'i, toutefois 
n'est fds tenu svec. le soin excessif qM'oii trouve dans bi 
maison magjare qui peut être prise rorime le Ijpe de l'in- 
târieur daas l'Europe orientale. 

La maisOD du paysan serlic e»t ^enénileinent construite 
en briques daus tes vallée» el eu torchis dans les mouta- 
gsies ; le plus sowi-ent à un seul étage, si>n plancher s'éle- 
Taut A un ou deux mètres au-dessus du sol excaré. Les 
tniu.sons Nont construites are« les matériaux prisàpeu )M-ès 
sur place et jar des ouvriei-s delà kx alite, propridlaire» 
otix-mémes et qui n'exercent leur métier que lorsqueles 
soins de leurs cultures u'a|>;>etleitt pas leurs bras. Les tui- 
les qui ont la forme de t elles ijue nous employons en Fi-aïKo 
^tuiles creuses)sODt massives et dequalitésdiverses car l'ar- 
(çîle alMindante en Serbie vHrie de qualité sui\~ant le ^se- 
locnt où elle se trouve. 

L'habitation, fort simple, se cuoiiKHie de deux ou trois 
places. L'une, plus vaste, est < elle oi'i se prennent les repas 
cti cxMnniua. Le mobilier eu est a-^sez pi^ntitif, comme du 
j-este. celui de nos paysans du Limousin, Une table, deux 
hoDc» et quelques chaLse-t et une ai-moti'e. Sur les uiurs 
Uainhis à la chaux, des ^-avui-es ctrforiées rcprâseutant 
quelques siûets de pi6\6. Ikuis les autres chambres, le sol 
est recouvert d'uu tapis à couleui-s vives et dans certains 
viUaf^es de la Matt hava et de la vallée de la Morava où le 
loj'sau a des chambres confortaUcs t>u trouve pai-fois un 
salon où l'on est tunl Olonnô de renctuili'i*!- des meubles de 
Vienne. 

Oeiie desci'iption est telle do la maison serbe telle que 
nms la renrtMitrons aojourdliui dans les départements oft 
l'aisance est mo,'i enne. Mais il existe aussi en Serbie beau- 
lOap de maisons de paysans composées d'une seule piôce 
<in de deux, dont un ti-eillis de briinchages couveits d'ar- 
jale forme les murailles et où le sol uu tient lieu de plan- 
cher. Les solives du toit sont jointes par des chmilles en 
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bois, le fer n'y onti-e jiour rien. Le ppopriétaire est à la 
fois rarrhitecto, le maçon et le ihari)entier de sa demeure. 
I^ hache façonne les matériaux qu'offi'e la forêt ; et la 
]Niille ou le chaume font tous les frais de la toiture. 

Ami-Boué, dans son ouvi*a;îe La Tiu^quie (TEnrope, 
donne la description suivante de la maison du paysan serbe 
telle qu'elle était de s<.»n temps : 

« Ordinairement la maison n*a qu'une entrée avec une ou 

< deux fiMiétres; mais on n'y ti'ouve ni grenier ni chemi- 
« née. iKuis les habitations de (laysans un peu aisés où 

* existent plusieui-s chambi*es, outre la porte du devant, il 

* y en a une sur le derrièiH*. Les portes se ferment la 

< nuit avec des b:iri'(»s en bois mises en travers, le hinia 

* des Slaves... Les i>«»rtes des chaumièi*es sont ordinaire- 
« ment si basst»s qu'il faut se baisser pour y entrer. On 
4c domie pour raison de cet usa^re que le propriétaire est 

< plus en sûreté chez lui et a le temps de se mettre en 

< défende contre une attaque soudaine. Les cheminées sont 
•< des rai-etés dans c es mai.s<)ns ; aussi les murs et les soli- 

< vos de la toitui*e sont ordinaiivment tout noircis par la 

< luniée et couverts de suie (1). 

* ... (il sol iné;;al de terre battue forme le plancher des 

< rhanibres et chacun y jette de l'eau en se lavant ; ce qui 
<c rtMui le^ maisons humides surtout dans les montagnes. 

* chaque habitation est entoui*ée d'un enclos en treillage 
« ou de palissades de bois et se compose d'une ou plusieui*s 

< maisons avec (juelques petites huttes ou granges cons- 

1. M. Emile de hdsaXeyQ (En deçà et au delà du Danube. 
«Revue des Deux-Mondes'^, juin 1885) dit qu'encore dans les mai- 
soDs aiicienDes de Croatie le feu se fait au milieu de la diambre 
et la tum(^e s'C^chappe à travers la charpente visible, et par un 
bout de cheminée formée de planchettes, au-dessus de laquelle 
uQo large planche inclinée est postée sur quatre montants afin 
d'empêcher la pluie et la neige de tomber dans le foyer. « Tous 
les parois de l'habitation se couvrent de suie mais les jambons 
sont mieux fumés >. 
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« truites en branches tressées (ît recouvertes de paille (1). 
< Quelquefois on y joint la î^ran^ie en osier pour suspendre 
« le maïs. On roxliausso assez pour <pie les animaux ne 
« puissent y pénétrer. Le métier à tisser est plâtré ou dans 
« un angle de cette grange ou dans une maisonnette en 
« osier devant la maison ». 

« On voit paiement dans le voisinage d(»s maisons des 
«amas de bois de chauflage ; les foi*ôts eu foui*nissent 
«amplement pour tous les Ix^soins. 

< En Serbie, une habitation conunune de p:iysan coûte à 
« ce dernier, non compris le bois (;t la niain-d\i.Miv.-e, de 
«douze à treize l'rancs ; on comprend d'après rctîe éva- 
« iuation minime que les grandes loréts dont le p:iys est 
« couvert rendent facile de transporter un village» d'un lieu 
<àun autre. Le gouvei'nemcnt assigne au paysan le l^ois 
« nécessaire ; celui-ci va le cou[)er, taille lui-ménie les pou- 

< très, les planches et les chevilles en tâchant dVMnpluyei- 
« dans sa construction le moins de clous et de IVm- qu'il lui 

< est possible ». 



Les ustensiles de cuisine, de la nuiison serbe sont peu 
luxueux ; cependant la chaudronneritî d(» cuivi-e (jui s(i 
fabrique un ihîu dans tous les })ourgs est assi»z hicri faite. 

Dans les départements furesiiers et nioritaiiUtHix, on se 
sert beaucoup de vases et é:'uelles <.mi bois. Ikius le reste 
du pays où l'argile est abondante, on se soi*t de poterie de 
terre aux formes variées éniaillée en jauno, v(M-t, l»run ou 
noir avec difféi^ents ornements, luais de ([ualilé très infé- 
rieure. La verrotterie est toute d'importation éirangèr(î 
ainsi que la quincaillerie. 

Dans les maisons, ii la campagne, on s'éclaire au nioy(»u 
de chandelles de suif. 

1. Noua verrons au chapitre de la ZaJruga ce que sont ces 
groupes de petits bâtiments. 
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Cette desci'iptioD est-pl!esiiftîsaute pour donner l'idée d 
ce qu'est la maison serbe et de la physiouoiuie do ses ti 
bitants ? C'est un talilcuu di'essé sur la moyenne et < 
évident qu'on aurait de la jieine à recoiinaitre les y 
ments que nous venons de décrire dans ceux que les culti 
valeurs poi'tent uus champs ou dans leurs rudes travail 
agricoles. Lo linge de travail est jilus rude et plus grt 
et sur les habits on ne voit point les broderies; 
été ôtôes de ces effets défraidiis pour orner ceuxl 
pris leur place dans le coffre pour ne sortir qu'anj 
de fête. Le Serbe et métue sa l'emiuo vont racilement" 
nus à leur travail. Les filles et les jeunes femmes 1 
les longues nattes de leurs cheveux retomber sur leur dos 
simplement attachées d'nn bout de rubau et elles retoplu' 
cent le tablier brodé par un autre beaucoup plus simple 
Les femmes âgées portent un mouchoir de coideur sur I 
tàte. 

Je ne sais pas si les Serbes ont leur jeu national coma»* 
les Espagnols et les Basques ont la paume, comme les i 
glais OQt le foot bail. Us jouent aux cartes (!) et sont d'en- 
ragés fumeurs de tabac. 

1. Soua le titre : Fabrique do caries à jouer, on lit dans 
Rapport de M. Horcliegrave « En 1879 il y en avait plusieurs 
« Belgrade, celles de la Pesiher Actiert Geselltchaft, de PCal 

< et Bostiit, lie Zettel, de Mai'kwltch et Dilber (serbes) et de Mo- 
4 roslav Yorgovitch. La fabrication dece derniernioDtait en 1879, 

< G1S2 douzaines de jeux. 
« Lors de rintroiuclion de la loi sur le timbre ( 1/13 juin 

« qui n^appa d'un ducat ( 12 francs) la douzaine de jeux, elle dlmi> 
« nua sensiblement. Bien que ses concurrents cessassent leun 
« entreprises, M. Yorgovitch fabriqua : en ISâl. 3331 douzainea; 
« en 1882, 2333 douzaines ; en 1833 (31 mai) TAâ kilogrammes. 
< Les prix sont par douzaine : 1* qualité. IV ancs ; 2" qualiU 
« i francs ; 3* qualité, 3 francs avec 10 p. c. de rabais ». 




y tf<l bi Iviso tle la ttuiKsoii ; touUtf'ms l'u»ajfO de lu 
, (Vraioi'UiL« û se répandre et ou y lrou*"e de tMim- 
os bi-assin-ios qui font ;Lsse/, d'allaii-cs, romme bois- 
fermcaté<>s, mi plutôt alL-ooliqucs, produits de la 
ou (uiisomme beautmii d*eau-<le-ne de pru- 
uax, gAnéraleoM-iit fabriquée à doniiriln (1) et de l'eau- 
î-irto de marc de raisin. 

Ltt linge serbe mériterait une description détaillée et 
■tendue, t'est rur,^eil de ta femme en iiténio temps que 
a œarre. I.e liu et le chait^-ri; desijuels il est tls^ 
nt flMs pai' Mit Rixîn et c'est om-^K-e HIe qui l'a oui-di siii- 
ai4tier à tlsseï- d'un N>-K(Amo tr6s priuiilil' qui exit<l« 
lus clutque maiNiiu. I,,e^ tabliers ut les essuie-raalns 
l9d)kîn«) brodés sur toile avei: de la laine mêlée de llls 
ar et d'argent et les étofTo^ i.^oiiimes ttou-i le nom de toile 
irtie qui font de st oliarmantes rottes d'élé ou de bal sont 
pi-odutt de i'ucij^ité domestique. 

Ut costaino ?«rbo n'est pan seulement pittoresque ; il esl. 
i pins, artistiiiue. 

Akmî bien t-oinmo tk«ioomiste que cotome dévot du son- 
■dr, f»i pe^t-ettô de voir disparallre, arer les diligences 
[s, les cwitumeH natiunaux qui i^einlilaient cooaer- 
les geas qu'ih habillaient, l'àme des générations 
; <]ut les avaient rerétus avAut uuv. Hii France le 
pi-o»W>s, dans sa marche irrésistible, a emiiurl/î le costume 
)>mt<iit nuijsi Itjenque le nn:-niand, celui du pa}-» do Caux 
ciiramo «relui du iiajT< basque et si nous trouvons «n»-ore 
aujourd'hui dans les sijuai-es de la rapitalo le costume auge- 
rin ou celui du pays d'Auver^e, s'est sur le dos et commu 
omement.de iilaiitureusesnourricesoriginaires des bords de 
lu Seiiie et nées quelquefois sur les luiuleui-s do Mncennes 

1. Prune, en secbis Schtiba a fait, pour eiu-de-via de prune 
ScfUUxmtta. I^ teroiioaisoti oilza tëmtnia de vitch fllgnide iisit 
dm et non. commù oa le croit ^Àner^eineiit fiU tU qui eat an 
«sna eiteosif. A'owjwIïœ oau-'lu-vie do ralsia. 



La Hollit-itude du gouvernement royal s'ptiténmofle 
état de thoses et a consacré, depuis rjuelques années, < 
sommes importantes à Vassainissemem de ces nwrals Pc 
tins qui faisaient de certaines villes de la Scrhie de i 
Telles Rome où la malaria faisait de fr-ôiiuentes et m» 
trières visites. 

Depuis un demi-siôcle, du rPstc, mais partii-uliëreim 
depuis vîn(ît-cinq ans, il a été fait beaucoup pour l'antd 
ration du régime de la vie privée, l'es meRures d'hygU 
ont été prises, des règlements de police édii tés et les 
tistiques révèlent mie diminution graduelle mais U 
notable de lamortalilô. 

On y constate encore toutefois do périodiques 
au printemps et en automne do lièvres réinillentes et 
maladies inflamnialoîpes qu'il faut attribuer ù l'eau pr 
comme boisson. 

Les ophtalmies sont fréquentes dans les régions mon 
gueuses ; et l'habitude de se tenir trop couvert 
maisons tandis que l'on s'expose sans précaution àl* 
froid, multiplie les refroidissements et les rluimatîsmea 

Avant que la vaccination fût prescrite par l'autoritft 
petite vérole faisait quelquefois de grands Tavagea. 

he choléra remontant les rives du lianube et la peste 
ont également fait quelques meurtrières apparitions 
Serbie. On y a établi dos Uizarets dan<« lesquels. ]oniqiiS 
fléau a éclaté sur quelque point de la Turquie, marcban 
ses et voyageurs subissent une quarantaine ijeut-étre 
peu rigoureuse. 

Les cas de longévité sont assez rares en Serbie, surt 
cJiej! les paysans, ce qui est en désaccord avec ce qii 
passe dans l'Europo occidentale. 

La carrière du Serbe est courte et il semble qu'il' 

1. La peste dôgénère souvent, dit-on en Serbie.en fièvre typh 
de. Cn regai-de, à tort ou à raiwri, comme plos meurtrière 
qui vleat de TrCbizonde ou de Siaople (jue celle qui Tient d' 





mUiat véni que les autres EuropéeDK en un moins grand I 
nombre d'aonôes. Sa barbe et ses chevuux gi-isonnent sou- j 
I vent avant quarante ans. 



C-ommo dans toute nation, il y a en Serbie, & côtô des 

masses ôilairées, pénétrées par l'instruction et gagnées à 

^la^Taie civilisation, d'iiulres masses profondes composfies 

s ignorant» et des simples que la lumière n'a encore ■ 
Jqu'imparfailement dclairô^ et imjui' lesquels toute manifes- I 
ilation de la nature est matière à des pratiques supersti- i 
tjeusos, A dos usaijes ridicules, quelquefois grossiers, qui I 
sont tantôt de simples réminincenres des anriennes prati- 
ques du payranisme, et tantât une iuterpi-étation fausse, ^ 
"' B corruption ou un déguisement des dogmes de la reli- 
jjon chrétienne. 

[ Oes usages varient selon les contrées. Au midi, ce ne sont 

s les mêmes qu'on reti-ouve ù l'Est ou à l'Ouest. Prati- 

5 avec modération uu délaissés dans lesvilles importan- 

I, on les trouve cjbservés avec une pomtualitô d'autant 

bitis grande qu'on s'éloigne davantage des centres popu- 

l Voici la curieuse page que Chopin ctmsacro aux «Coiitu- 
B symboliqufiti et religieuses » des Sei-bes et A letir expli- 

»tiOIL 

f « Avant qu'une peuplade adopte un culte défini qui 
B répande aux aspiratious do rétômeut moral, l'homme, 
s la cou^'ience intimeque son être dépend de tout ce 
k qui l'entoure, adresse son premier culle aux raanifesta- 
i tions de la nature. Il prend le mouvement pour la vie, et 
I dd8 effets purement matériels pour une cause întelli- 
I geote. Le retour périodique des mêmes phénomènes lui 
1 ^parait comme une puissance inhérente à la nature 
f^lê-uidme; et, ti-op ignorant pour remonter à la cause 
i nnivei'selle, il en adore les e&'cts. Dans le besuiu de corn- 



« muniquer avec, des êtres supéiùeui'S. il leur prdte ses 

• craintes et ses iiistiucts ; en un mot, il les ]>ers<>Dmfie, et 
< cetto phase du paganisnie le rappiwhe de l'idée dinne, 

• dernier terme de l'asinratiou religieuse. Cependant, lors 
« même qu'il s'est élevé à cette conception alisiraite, il 

■ reste plus ou moins actessible à la poésie des objets oxtfr* 
« rieurs; même daus ses sni)erstitions, il semble demao- 
« der aux merveilles de la création de senir d'iiitermô- 
« diatre entre sa faiblesse et le pouvoir inQni du Créateur. 
« Le Christianisme épuro coite sorto do culte des ulijets 

• naturels en le ramenant À sa souiie, partout où 11 

• a porté ses enseignements, il a commencé par faire 

• triompher ses principes avant de détruire les formes 
« divei-ses de l'erreur, 

< Chez les Servions, le cenlo entier de l'année est rasT' 
« que par dos rites qui expriment naïvement les rapports 
« mystérieux de l'hi^mme aveu la nature. 

« Vers la lin de l'hiver et aux approches du CarÔmé, las 
« Servions célèbrent la fête des morts qui coïncide ainsi 

• .ivec la dernière période du deuil delà naluro(I);au 
« dimanche des Rameaux, quand tout ce qui a vie se renou- 
« velle, ils se réunissent de nouveau pour solenniser cette 

• époque de promesse et de rajeunissement universel. La 

■ veille de cette fête, les jeunes filles s'assemblent sur 
« quelque colline et chantent quelque b:tllade sur la résuP- 
« revtion de Lazare, Le lendemain, avant le lever du soIâO 

• elles se rendent à l'endi-oit où elles ont coutume de pui- 

• ser de l'eau : lA elles dansent des rondes et répètent eo 

• chœur des chants où le poète i-aconte comment le bois 

• du cerf trouble les ondes, tandis que son œil les rend 

• limpides, 
« A |>eino la glace et les dernières neiges ont-elles dls- 



1. Dana son énuraération, Chopin entremêle des pratiques reli- 
gieu^vB trèa louables des pratiques dërivées du paganisme et d' 
Ires, qui ne sonl que de rarae superâtitions. 



LA GEBUIEi: CO^TEMiX>BAt^E 153 

• {lai'u que le jieuple célèbre divflrs rites Hjmbaiiques. La 
I veille de la Sîiirit-Georges, vei-s la lin d'avril, les fenuues 
« ueillent do jeunes feuilles et des fleurs qu'elle» jettent 
daos l'eau agitée par la roue d'un moulin, et le lende- 
œaiD matin, elles se baignent dans retle eau aramatisôe 
[lar les offraudeH printauières. il semble qu'elles veulent 
s'associer ainsi au i-enouvellonieiit de.s l'oives de la nature, 
« et sans doute qu'elles attachent à cet uHage un osiiob* de 
« râ:.-(indilô, 

« Cest ji la I'enter6to que se célèbre la fête de la Ki-a- 
« litzo ou delà Reine. Des jeunes filles se réunissent ; l'une 
« représente le pwte-baimiére. une autre le roi et une 
« troisième enfin la reine, qui, la tête voilée et accompa- 
« gnée d'une demoiselle d'honneur, s'arrête en chantant 
« et en dansant dei'ant chaque habitatînn du Tillage. Le 
« sujet de ces cbauts est ordïnairoment le mariage, le choix 
« d'un époux, le bonheur de la vie conjugale et les soins 
« de la maternité. \ chaque stance, on répète le refrain 
« ^i^iT/û, divinité qui prétidait ii l'amour chez les anciens 
< Slave-* méridionaux, et qui purait être la même que le 
-• Lado des Russes et le Lûlum des Polonais. 

« Ou répète en^'ore pr.)cessionnellement d'autres chants 
■« symbsliqueî qui câlôbront les Vtlax (n,vra[>hesdes foi-éts) 
« dans-mt sjus le:! arbro'i dont le* fruits mûrissent, ou 
« Raiischn, qui se plaît ù son^ouer la rosée dos fleurs et 

- des feuille» et qui, poursuivant quelque vUa. essaye de 
■• l'allii-er sous l'ombrage en lui promettant qu'elle y filera 
« près de sa mère une soie ]irôjieuse sui" une quenouille 

- d'or (1). 

I. Une des créations les plus gracieuccs du génie servien esl la 
fUa. Il est souvent question d'elle dans les chants populaires. 
(JuanH on veut donner une haute idée de ta beauté d'une jeune 
fllle, c'est à la vUa qu'on la compare. Les vilas Ee plaisent surtonl 
dans les profondeurs de^ forêts ou sur le bord des rivières et des 
laça; elles évitent le regard de l'homme mais leur vois domine le 
Diunnure des torrents. A force d'entendre parler de la vila et de 
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< La puissanre du aoloil est i-élôbrrte en Servie à l'épOqU 
•■ où cet asti-e est parvenu au plus haut deypô de sa cours*. 
« Le peuple associe poéliqueiiieiit l'idée du solstke avec k 
« fête do Saint-Jean : il <'mit que, par respect pour le pr*- 
« curseur, le soleil s'arrâte trois fois dans le ciel. Les pfttres. 
« h cette é[)oque de l'année, font 1« tour de leurs enclos ol 
« de loui'S étttblex, portant des lorche^ fomiées do rôcorci 
« résineuse du buuleau ; puis ils montcjit sur la monUi 
« où ils laissent ces flaitibc&ux se consiuner, tandis qu'ils s( 
« lisTent a des jeux et ii des divertissements. 

« Quand las moissons soulTi'CUt d'une trop grande sèche 
« resse, les feninio^ déshabillent une jeune lille et la cou- 
« vrent entièrement d'herbe, de feuUlage et do fleurs 
« Lorsqu'elle n'offre plus aux jeux qu'une masse de ver- 
« dure, elle s'acliemino de maison on maison, et lus mèra 
« de familles vei-twit sur oUo dos vases d'eau. Pendant c 
« ablutions symboliques, les jeunes filles qui aicompagnent 
« la Dodola implorent la pluie dans leurs chants. Le peupla 
« croit à l'efûcacitô do cette cérémonie ; il est persuadé 
« que les nuagos devAa'.^ent la procession et raffralctûsseftt 
« les vignes et les grains à mesure qu'elle s'avanœ. 

« ijuant à l'orage et à la foudre, Ifts Surviens les a 
« sous l'influence do Saint-Elie, en mémoire sans doute de 
« l'ascension du prophète ; c'est la Sainte Viei-ge qui, dans 
« son courrons, envoie les éclairs, tandis que Saint I 
« theleraon a lo gouvernement des tempêtes. 

< Dès le CJ^mmencement d'août, les champs et les jardimi 
« réclament les soin.s des paysans, qui rentrent les produits 
« de la terre. L'hiver amène de nouvelles cérémoaies< la 

rèvBP à ella, l'imagloation du Serbe en est frappée el l'on afflrmft 

dans te pays <]u'il est donné à certaines peirsounes de converser 
ïvec ces èlrea myslérieui. 

Ce sont, en somme, les bonnes ftes de nos grand'mères, le* 
luIlDB dont on entendait le vol rapideà tr.ivera le reuillageet- 
qu'il fallait se garder de di!'ranger dans leurs danses nocturnes.; 




JSfe 
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r tdHIo dft la rêto de Sainlc-Barbe, on Cfiit bouillir toutes 
: surtes do graias dans un vai^ti gue l'on laisse pcÈs du l'en 
: pendant la nuit ; lo lendemain matin on obsone de quel 
( côté la niisson a dfilorminé un t'cnfleinent plus considë- 
[ rable, et l'on ensemencei-a sur cette indication les fiiamps 
I ©n friche qui s'étendent dans cette direction (1). 

Le paysan sei-vien jure par le soleil et la terre. L'idée 
>de Dieu ne lui est pas moinn prôsente dans ses transnctionn 
«t jamai» il n'onti-eprend quelque chose sans dire préala- 
lïlement « s'il plaît à Dieu ». Il fait ses prières trois fois 
r jour : I^ matin, avant le souper et le soir au moment 
S'aller prendre son i-epos, A lublc, il rô:ite le Benedictte 
[et les fffâces. 

« La veillo de Nofil. vers le aoir, le père de famille Ta 
» couper dans le bois un jeune chêne et l'apporte à la mai- 
* son en disant : Bonsoir et heureux Nnêl I On lui répond ; 

■ Que Dieu accorde l'nn et l'autre A toi 1 puis on répand 
9 sur lui des grains de blé. On place ensuite l'arbuste sui" 

B charbons, et le lendemain matin, qui est salué par 
«■àûB coups de pistolet, un visiteur parait qui lançant des 
K graios a travers la porte, crio : Le CJirist est né ! Alors 
« ceui que le praîn a touché répondent : En vérité il est 

■ né ! Le visiteur entre alors et frappant le chêne embrasé 
« avec une pièce de fer, il ajoute: Autiint d'éliacolles, 
« autant de b<Hurs, de chevaux, de chèvre;», de brobi;,, de 
Spores, de ruches. Enfin, la maîtresse du logis jette un 
k Toile sur l'hote et l'on porte dans le verger le reste du 
k tronc, aux cendres duquel on attribue une vertu fécon- 
I Ôante. On ne se rend pas i^ l'église, mais au repas qui 
ç nh la cérémonie, chacun se présente, un cierge allumé 
fr& la main, n est d'usage de s'embrasser en annonçant la 
t Baissance du Sauveur, et pour figurer l'union de tous les 
I membres de la famille, le pôro réunit en un faisceau tous 
it les cierges et lefî place dans un plat où l'on a Ber\ù un 



\ t. Lot provinces danubiennes. 
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< gâteau azyme dans lequel on a mis une pièce d'argent. 
•«c On rompt le gâteau et celui à qui tombe cette pièce est 

* réputé le plus heureux de la Société. La table reste ser- 

* vie pendant trois jours et Thospitalitô slave n'en exclut 

< personne ». 

Les Serbes admettent l'existence d'êtres malfaisants et 
de génies qui neutralisent dans certaines circonstances le 
pouvoir des influences favorables. 

< Les Servions croient aux vampires, aux appari- 

< tions et aux sorcières (1). Ces dernières ont la 
^ faculté do dépouiller leur corps comme un vêtement ; 
« leurs ailes de feu les transportent à travers l'espace au 
^ chevet des personnes endormies. Elles leur ouvrent le 

< flanc gauche et en arrachent le cœur pour le dévoiler. 

< C'est surtout sur les enfants qu'elles se plaisent à exer- 
« cer leurs maléfices. Les adultes sont plutôt visités par les 

< vampires, monstres surnaturels dont la nature est de 
^ nuire. 

« L'imagination des Servions représente la peste sous les 

< traits d'une femme voilée qui va porter de côté et d'autre 
^ le principe mortel. 11 n'est pas rare d'entendre affirmer 
« par des personnes atteintes du fléau qu'elles ont conversé 
« avec le fantôme. Le peuple dit que Dieu, irrité de la 
« mé;hau::eté des hommes, l'envoie de temps à autre pour 
« les châtier (2) ». Le peuple a ixîut-étre raison. 



1. Nombreux sont eoeoro les paysans finançais qui y croient. 

2, Les provinces danubiennes, p. 286. 



CILVPITRE II 

1>U vil» au X« SIÈCLE 

A quelle nécessité politique l'Empereur d'Orient cédait-il 
en accordant si libéralement aux Serbo-Croates une im poin- 
tante étendue de territoire ? 

M. Gabriel Charmes, dans Tétude que nous avons déjà 
citée, en donne l'explication suivante : 

« En 535 commence la lutte des Ostrogoths contre 
€ Byzance,dont le pouvoir pacifique était aisément supporté 
« en Bosnie, aussi bien ([u'en Pannonie et Dalmatie. Quoi- 
« que ariens, les Empereurs byzantins laissaient le Chris- 

< tianisme romain faire assez librement des progrès con- 
« sidérables. Après vingt ans de luttes, l'empire des Goths 
« fut détruit ; mais les Avares joints aux Slaves, conU- 

< nuôrent une série de guerres de rapine et de brigandage 
« dans lesquelles succombèi'ent toutes les œuvres romaines 
« et parmi elles l'Eglise de Bosnie qui était aloi*s celle de 
« Betsœ (1). Pour arrêter ce torrent dévastateur, les 
« empereurs byzantins firent appel aux tribus Stîrbo-C'roa- 
« tes établies sur les monts Carpathes et leur concédèrent 
« les territoires qui s'étendent des bords de la mer Adria- 

1. Cest de Dalmatie, dont le centre religieux était Salona que 
vint en Ek>SQie l'organisation du culte catholique. Au vi siècle, 
noos y trouvons déjà les traces d'un christianisme florissant. 
L^évêché porte le nom Episcopatus Bestoensis velus ce qui sup- 
pose une existence déjà ancienne. On ignore où était Tévéché de 
Bestoè ou Betsoe. Les uns le placent à Visoko,les autres à Tojnica 
on à Seraïevo (Bosnaseraï), 
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« tique (eiiti-e l'Istrie et .Vutivai-i) vers reat,jusqu'à Semeti- 
« dria (Stnôdôi-evo) ; voi-s le nord jusrju'à la Di-aTO ; vers 

* le sud, jusqu'il Novi Bazar et Pristina (Priichina). cou- 

• tcées conquises presqu'eutièrement pai- les Rumaios sous 
« Auguste, et pa^sôes, apr'ès lu chute de l'Empire de 
< l'Ouest, sous la domiualiun de Byzaiice ». 

Telle u'est pas l'opinion de M.Coquelle qui dit que Hôra- 
clius « voyant l'impossibilité de lutlei" contre l'envaliisse- 
moat des bai-baras, prél'éra ti'ailer avec eux et accorda 
aux iribuR serbes la iileine ]iussession du jiays compris 
enti-e le Danube au Nor'd et à l'Est, la Drina et l'Adriatique 
a l'Ouest et lit ilacédùine au Sud. Elles devaient pa>-er 
tribut à l'Empiro. Itaguse était leur capitale (1). 

Les cr-oyances primitives des Slaves des Karpathes 
étaient un mélange de su^iorstitious grossière:^, de foi au 
mei-veilteus, de crainte des puissances supérieures et de 
pressentiments mystiques. Par là, l'Eglise de B)'zimce,tout 
imprégnée do vieilles coutumes, répondait mieux que 
l'Eglise romaine h leurs instincts profonds. De plus, ses 
missionnaires avaient l'immense avantage de parler Slave, 
taudis que les missionnaires latins, excepté au IX* siéclo, 
du temps des Saints Cyrille et Aldtliode, étaient l'orués de 
s'appuyei- sui- les éléments italiens. 

Dum J. Rabory avance que c'est un prêtre romain 
nommé Martin qui, le premier, évangélisa les Sei-bo-Croa- 
l«s et il ajoute que leur pr iuce Porgii se Ht baptiser par les 
missionnaires romains ai'ec une grande imrtie do son peu- 
ple, « Les Serbes, ajoute encore lo même auteur restés 

■ sous la domination de Byzance,qui leur imposa le baptême, 
• ne l'uTOut chrétiens que de nom, échappôcentii la domi- 

■ nation grecque, rétablirent niâme le culte des idoles 
« jusqu'à ce qu'ils furent ramenés (8138) sous le joug de 
« l'empire grec et do l'autorité ecclésiastique (2). 



i. Le Royaume de Serôie,parP.GoqQeIle,Paris,E. Leroux,1894. 
2. L'Union des Eglism dans la lievae du Monde Cathoiique. 

N- 12. 6- séi-ie. t. IV. 
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D'après une opiniou séuêralemeiil adopWo, les premiô- 
res uotioiiH du i^hiTstiaulsniB liiient apportées aux Slaves 
du Danube dans leur langue maternelle et, ajoutent cer* 
bùoi. par des prédicateurs qui étaient de leur sang. Pour 
auraient été faites en slavon des traductions des 
Siinlos Kt-Titures et des livres liturgiques. Cette opiniou 
liuj-ait erronée et réaultoi- d'une coul'uaion. H res- 
sort, en effet, d'études ci'itiqnes très savantes, que c'est 
Siiat Cyrille qui nt lu traduction en idiome slavon des 
livre.'* -saints pour en rendre la lecture accessible aux nôo- 
^hytex Slaves occidentaux qu'avec son frère, ou dis<.iple, 
Uôthode, il avait entrepris d'évangéliser. Quant à la ver- 
tiou slavoone do la liturgie groique que les églises de 
Sfrrbie et de Russie ont empruntée fi l'Eglise Bulgare, elle 
serait l'œuvre de Clément l'un dus disciples de Cyrille (1). 
< dénient (qui était Bulgare lui-même, si l'on en croit la 
l6geD<to) composa un alphabet plus facile que celui do 
Cyrille. Avec ces lettres nouvelles, il écrivit, dit-on, la tra- 
duction do toute la Bible, les Vies des saints, les Hymnes 
pées et plusieurs ouvi-ages utiles à l'instruction de ses 
i'umpatriotes(2) ». 

La convei-sion des Serbes, commencée sous l'influence 
d'ua empereur zélé pour la religion (3) rencontra frôquem- 
raent dans leur terapéramorit des obstacles difficiles & sur- 

1. V. dans lea Etudes religieuses par des pères de la Compa- 
ue de Jésus, janvier 1878 : La Bulgarie et les Bulgares, par le 

P, Brucker. Consulter aussi le Mémoire sur l'alphabet, la (an- 
gne et la rite des apôtres slaoes par M. lu Baron d'.Wril. 

2. P. Bruckbr. 

3. Këraclius, âU du gouverneur de l'Afrique, aucoéda à Pho- 
is sar le Irâne de Uyzance eu 610. Celait un prince durétien 

de 2ële et courageux qui reprit sur les troupes de Cosroës 
Palestine eavafaie et désolËss et reporta lui-mèiiie à Jérusa- 
m l'arbre de la vraie croix. Malheureusement, la fin de sa vie 

ftit marquée par la prise de Damas par les Sarrazins devant les- 

quôtfl il s'enfuit lâctiement. 
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noDter. Elle en l'encuoti-a nussi dans ce f<iit que lu foi Imr 
aj'ant été offerte i»ar des missionnaii>os envoyés pai 
Byzance, les siictossoufs do ces prédicateurs, souvent 
séparés de l'uuité de rHglise uiiuiquaieDt de l'autoritâ 
i-ale Décessaii'O pour les maintenir dans une doctrino par6. 
L'influence de l'Enipiie grec fut funeste à la foi dos Serbw 
4>omme elle le fut à. la foi des Bulgares. D'après M. Onbri^ 
Charmes, c'est principalement au viii* siècle que l'Eglise 
grecque obtint de rapides succès « iï l'éjMque où Léon 
« t'Isaurien ne mettait pas moins de xôle A organiser 
« missions qu'à accompl ir sa réforme — d'îi-onoclaste — ». 

Il résulte, en clïel, des écrits du temps, que les mission- 
naii'es byzautins faisaient plus de prosëljies parmi les 
Serbes que les niissionuuires italiens n'en faisaient parmi 
les Civjates. 

Les Emijcreui-s yi-ecs purent espérer que cette inSuenca 
spirituelle dominatr-ice assurerait la soumission complète 
des Serbes. Il n'en fut rien. Ceus-ci n'acceptèrent qu'avec 
des restrictions la souveraineté politique aussi bien que 
la domination religiouso et « la première condition qu'ils 
< mirent à. leur dépendance, c'est qu'ils no seraient pas 
« gouvernés par des officiers grecs et qu'ils choisirueat 
€ eux-mêmes leurs cliefs parmi leurs compatriotes ; gpéx» 
« a ce droit, ils conservaient le principe électif, base de 
« tout gouvernement libre (1) ». 

]>onc, tandis que, d'une part, les Slaves de rOccid«it, 
Wendes, Moraves, Bohémiens, Polonais et Russes subis- 
saient l'influence dominatrice de l'Empire d'Occident Ôlevé 
par Charlemagne et tendaient ù. entrer dans l'union ds 
l'Eglise romaine ; tandis que, encore, les Croates ôtaienti^ 
par leur situation géographique, forcés de tomber sous 
l'attraction du monde romain, les Serbes, dont le caractère 

1. Les Prooincea danubiennes, par Chopin, l.'auleur déclare, 
à la page S47, avoir < suivi le plan et les appréciations de Ranke 
« pour ce qui regarde l'histoire de la Serbie ». 
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iDiuant ftt le tempôraïuont bfilli(|Uflux l'Opoussent comme 

buppDrUble tout (.e qui Icui- parait un jou^, un assei-vU- 

nent, i-efaseut de se cuiit'oncli''0 avec rHinpiro groc ; 

tist, [lai- lours rapparts avec Constant inoplo, par l'in- 

snco (le la pjlitiquo délii'e et astucieuse de la cour do 

|r2ao('e, un niomont arrive où Ils se ti-ouvent, à leur insu, 

s de» primipesauxquela ils ont ci-u se soustraire et, 

|r ce momeni , ils commouL-eiit une pulitique ii double face, 

tant a s'appuyer tour ii toui* ot sans srrupules, sur 

Iglise do Ounstantinoplo et sur l'E^^tise de Rome auxquel- 

^ suivant leurs intérêts du moment, ils fout dus prumes- 

t do (Idélitfi inébranlable. 

lia question religieuse jouait alor-s un i-ûlo important 
8 les affaires {tulitiques, la plare qu'occupait la politique 
"emonvoraent religieua: n'était pas moins considéi-a- 

II s'agrandissant , la Hongrie avait jiris sur lea Oi-oates 
9 inflaenre dôdsive, Ses ambition>< enirêrent bientôt en 
aitaveclca intérêts do Byzance. Kilo s'avança jusqu'à 
utantinuple. Los Arpads se firent les champions du 
Ihoticlsmo romain contre l'autoi-itô spirituelle que s'arro- 
int les empereurs gi'oi's. « Si les Conimènes rcmpoi"- 
int, 1© Stliisme se rô|iand ; avec le pouvoir des Arpads 

[^atliolicisme ». 

^conversion au christianisme des races slaves du Sud, 

B pVOgvès \ers. la civilisation dépendent do c«tte double 

tive ot cetôtat de chose demeurera jusqu'il ce que 

6 gro;^ s'étant déllnitivement organisé (vers la Un 

f AODuème siècle) et ayant gagné un terrain coitsidéra- 

l^aos la Serbie et la partie oi-ientale de la Bosnie, le 

icisme ne pourra plus s'appuyerdanscescoutrées que 

t le droit (toujours trôsprôcaii-e) du souverain, droit en 

Il duquel le sujet est obligé & observer la religion de 

tt maître. 



CHAPITRE III 

De la révolte de Boïslap au régne d'Etienne 

Detchanski. 



Vers 923, à la suite d'événements qui nous sont encoi*e 
insuffisamment connus pour être rapportés, les Serbes pas- 
sèrent sous la domination des Bulgares, mais ils ne la subi- 
rent pas longtemps et une quinzaine d'années plus tard ils 
se trouvaient de nouveau sous celle des Grecs. Ceux-ci, en 
échange du secours qu'ils leur avaient prêté pour secouer 
le joug bulgare crurent pouvoir leur imposer les mêmes 
conditions auxquelles ils soumettaient les autres peuples 
soumis à leur domination. 

Or, dans les premières années de la seconde moitié du 
dixième siècle, disent les auteurs byzantins, une comète 
lit son apparition dans le ciel. Les mages furent invités à 
donner leur avis sur les événements qu'elle présageait. Ds 
furent unanimes t\ pronostiquer de grands malheurs publics 
et en particulier la rdv^olte de la Serbie. 

(3es auteurs ont-ils écrit d'après la légende ou d'après 
les faits eux-mêmes ? Nous n'essaierons pas de le recher- 
cher et nous nous contenterons de rapporter les faits his- 
toriques dont le récit nous a été transmis avec un accent 
do vérité positive. Les voici en substance : 

L'empire grec tenta d'introduire en Serbie le système 
fiscal qui régnait dans ses autres dépendances. A cet effet, 
il envoya un gouverneur avec mission d'organiser l'admi- 
nistration chargée de la perception de l'impôt établi sur 
de nouvelles bases . L'arrivée de ce gouverneur donna lieu 
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h un soulèvement gôn(ii*al à ia tète duqiiol so pl.iga un chef 
serbe du nom de Boisiaf, échappé des i)i*isons do Coiistan- 
tinople où il avait été enfermé pour rébellion contre Tau- 
torité. 

Voici, emprunté à Chopin, le récit aussi peu technique 
que stratégique du combat qui suivit ce soulèvement. 

« Boislal' s'empara de quelques vaisseaux byzantins l'iche- 

< ment chargés et fit alliance avec les mécontents de Tlta- 

< lie dont une partie appartenait alors à l'empire grec. 

< Constantin Monomaque se hâta d'envoyer une puissante 
4L armée qui débarqua sur la côte iHDur pénétrer de kl dans 
« l'intérieur de la Servie. I^s Servions attendii'eut rennemi 
« dans leui's montagnes, lui lermôrent toute retraite, et 

< bientôt, d'un armement si considérable, il n(3 resta plus 
« que quelques débris (1) >. 

Cette victoire eut i)Our résultat rafterniissement doTau- 
. torité des grands joupans qui surent habilonuMit tirer parti 
de la position que leur créait l'enipirt^ jjrr(»c. 

La Serbie venait de so révél(»r d'un niéincî coup comme 
une force avec laquelle il faudrait cojiii)tor H comme une 
puissance dont il faudrait rechorclKîr ramifié. Elle débuta 
en même temps dans une politicpio plus ;idi*oit(» que tran- 
che Avec laquelle ses voisins durent souv(Mit composeï' et 
dont furent dupes, tour à tour, l'empire d'(.)rient et les 
puissances d'Occident, TKglise latine et l'ivllso {ii-orque. 
Cette politique consistait, ainsi que nous l'avons dit plus 
haut, à feindre un rapprochement préparant un ret<jur 
complet à la foi latine toutes les fois qne Tintérét serbe 
réclamait l'appui des Klats catholiques contre» l(»s vexations 
ou les hostilités de lUsance, puis à l'abandon de ces nou- 
velles alliances ùè^ que huii* protection devenait inutile. 

Ces procédés astiici(nix réussirent lonj2:tenii)s, Douchan 
les employa souvent avec succès et ce sont encore eux qui 
mis au point et façonnés à la civilisation de r.otrt» sièile 

!• Chopin G. f. 
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servenl de base ù In diplomatie du ro\"amiio de Serbi&ft 

Eh 1 qu'est-c'o que la d iplomatio en (^ôuâi'al i Rt l'ttalieiUKi 
en particulier I Vm ll«ui- do duplicitâ ti-ansporléo de l'O- 
rient et qui flcuril daus loiitos les cours, aiiprôa de 
les gouveiTieraent.s. tirégoire VU ronrérant au graud jou- 
l»an (i) le titro de R(>i, l'élevant A la Majeatô Royale ( 
l'appelant sou Uls (2) ne fui ni iiius naïf ni plus dupe qutf 



1. De la consCilution politique delà Serbie à celte époque, 
savoDB peu de chose. La nation se composait d'un certain noni- 
Ire de tribus. A la tête de chacune était placé un Joupau ou Zupaa 
dont le litre et le pouvoir 5«mblent correspondre àcelui de comte 
chez les peuples occiileotaux. 

Celle division en iribua est d'ailleurs commune à tous les peu- 
ples d'origine slave et ils l'ont conservée pendant de longs siècles 
encoreaprës leurs invasionsdaos le monde chrétien. 

Les JoupBus se réunissaient en assemblée appelée SKoupcbtina 
et nommaient parmi eui un grand joupan qui portait le titre de 
prince, mai.-; dont le pouTuir eitecLil' était bien faible, surtout pen- 
dant l63 premiers siècles de l'hisloire de Serbie. 

2. Chopin qui avance ce liiit conclut que le prince avait H 
prendre quelque engagement an sujet de sa conversion. 

Nousdevons remarquer ici que Grég:>ire VII fut pape de 1073 k 
10»-'^. Chopin se trouverait par là en désaccord avec Coquelle qui 
divise sa table chronologique ries souverains de Serbie en 

Grands Zupans de 8:10 à 1143. 

Rois de Serbie de tU3 à 133^1. 

Tzars du Serbie de 1333 à 1388. 

Despotes deSe^rbie de 1388 à ITUT. 

Princes de Serbie de ISili à 1882, 
11 ne serait pas davantage d'accord avec ïe Diciionnaire géné- 
ral de Biographie et Whistmre de Dezobry el liacbelet, dana 
lequel on lit, il l'arlicle SEtlVIE quelea Zoupans prirent le titre 
àtdeipotes^n H93, de roia en ia:}9, d'empereurs en 13i7. ce 
qui permettrait de supposer qu'ils avaient perdu le titre de roit 
en même temps que leurindèpendanceen lluô et ne le recouvré- 
rentqu'un siècle plus tard, bien que la Serbie fût relevenue un 
Etat particulier depuis 1151. 
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kOt d'autres pontifes et tant d'emiiereurs dont l'histoife 
(US rapporte les perpétuels déboires. 



confusion fa plus complète rô;jna sur riiistoîre des 
îs, du vii[»auxri*8iôrleot len <^hants natiotmux de leur 
■des iifi sont pas laits pour jeter une gi'ande lumière 
■t(e période ni pour permettre de mettre do l'ordre 
5 les érânements <[ui s'y rapportent. Cette ôpoque n'a 
i sans éclat pour la nation serbe et les ballades qui. à 
!ïivei*s les siècles, nous ont transmis les épopées dont elle 
t luujoui-s lièro rappellent « une série de rois qui ont 
6 pendant plus de deux siôiles, exercé sur les desti- 
<• nées de l'Orient une influence indéniable et donné à la 
■ Daliitn cette vitalité résistante qui la sauva do la destruc- 
[■tioti il l'époque de la conquête ottomane (1) ». 

'. Coquelle, que nous aurons maintes occasions de citer 

s coite socoûde partie de noii-e ouvrage, donne une 

•onnlogie presque ininterrompue dos princes, rois et 

s de Serbie depuis i'aunée 830. Oette précision et 

mce de toute indication des sources et dos autorités 

Uléos nous met en méfiance contre l'esactitudo de cet 

ur qui, dès le début, se trfluve en contradiction avec la 

j la plus accréditée puisqu'il place Volslaf en 830, 

Fdonne pour successeur Radoslaf, puis Vlastimir(890)qui 

lia guerre aux Bulgares sur lesquels « les armes serbes 

k'^empOrtèrent de tels avantages, A plusieurs reprises que 

1 Bulgare'^ dôSnitivement repousses dans leur paya 

De tout cola il résulte qu'on n'est pas emiore bien fin? sur la 
nlear, sur Téquivalence des titres des chefa serbes à ces époques 
neul^es el aussi que, faute de documents autbanliques, il est diT- 
f^ d'établir oit est la vérité. 

1. L'Empereur Etienne Douchan de Serbie par M, E. de Bor- 
tb»grave, p. 3. 
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< demandèrent la ]iais pour se «luver d*uiio invasion • 
Ce Vlastimir aurait parfaire la Serbie entre kos tmis Ri 
dont l'ainô Miintimir (620) aurait fait prisonnier Boris r 
de Bulgarie qui tentait de nouvelles entreprises ooatre l 
Serbie. l'rebislaw liis de Muntimîr aurait exorcO le g 
vernement après lui ot aurait fixé au chois dt?^ Zoapu 
pour lui succéder sou cousin Pieri-e. an détriment de so 
propi'B fiis Zactiarie (1). 

Plus prudent que Coquelle, Ranke s'abstient de dtwuiM 
la suite des princes serbes jusqu'au réfinede Neniaa, é 
tant le viïu que ■• «lueUiues Slaves jaloux de donner a 
« monde lettré des i-euseignements plus comiilets et p 
« exacts que feux qu'il est ijorraîs de consulter, trouyerot 
« dana les chartes des cloîtres et surlout dans les arcWvB 

1. Chopin qui, taa\grù le gi'and travail ile rechârclies que rfivëla 
son ouvrage, n'a pu coordOH lier lou8 les lîiiis qu'il rapporte, ] " 
ici un acte important de l'hiBloire de la Serbie, Nous lui li 
la parole et la responsabilité de son récil : 

« Ce fat précisément à l'époque où éclata !e Bchisme d*Oria)^ 
« c'eai-à-dtre vers la fin du neuvième siècle que les : 
a effi-ayés des ravagea dos Sarrazins, ilunt les pirates avaient p 

■ les cotes de la Dalinatie, renoucèrent au paganisme. (Peat-o 

■ dire qu'ils étaient paréos ?) et implorèrent la protection de l'ei 

< pereur Basile qui envoya des prèires pour les baptiser et la 

< iusiruirc. Ces missionnaires les trouvèrent dë)à prévenns contr 
«l'Eglise d'Occident. Neinanla ou Neman. qu'on trouve < 

< ment cité parmi les princes de la Bascie (Manuel !•' Empereui 
« de Coasiantinople, reinil à Etienne Nfimania la province < 
«RasciesaufRaguGe etc.. Coguel/p) semble disposa i 
« la suprématie de rempe]'eurOerm:iin; ce qui ne l'empèchapoln 
« de bâtir un grand nombre do monastèi-os grecs et d'^îi 
« consacrées au culte d'Orient ». 

Or. NÉman ne prit le pouvoir que i-ers le milieu du xif s 
cle, exactement en 1!43. On voit qu'il y a dans le rf-cit de l'ai 
leur dos « Principautés cTamibiennes », une ineiactituile ou un 
confusion. Malheureusement, les données font complètemen 
début pour le corriger. 
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t du Mont Athos, des données qui comblei'ont les lacunes 
< et redresseront bien des erreui's >. 



« 



De 1039 à 1062 la Serbie [Kiraît avoir ou 1)0up ^-rand jou- 
pan Pierre fils de (voînik. Co primo tonilxi dans un \p\oU 
apensque lui tendit le chef de Tarméo bui^^are et mourut 
«D captivité. Les suft'i'a^^es de rassemblée des joupans se 
[ portèrent aloi»s sur Paul cousin du prince défunt. CeluiK-i 
soutint une lutte terrible contre son cousin Zacharie qui 
; avait soulevé contre lui une partie du lïouple serbe. Il fut 
Taincuet dut chercher un refuse à rôtran^rcr (1085). 

Cest sous le règne de ce prince ({ue so con ^omma le 
schisme entre TFlglise de Rome et Constant inople. La Ser- 
bie, que tant de liens attarhaicMit à Hyzance, embrassa le 
culte gi*ec et pendant lonj^temps reçut son patriarche des 
mains de l'Empereur. 

La religion des Sei*bes offrait, du reste, à cette époque, 
le mélange le plus curieux des jrrossiôretés de Tidolàtiâe 
et des pratiques de la superstition. L(îs incursions succc^s- 
sives des peuplades païenues avaient d'abord dénaturé les 
croyances religieuses. Knsuito, les contacts fréquents avec. 
la Bulgarie imbue de bogoniilisnïo ou de patarisnie — sorte 
d'hérésie manichéenne appropriée au tempérament parti- 
culier des peuple.^ slaves — avait brouillé chez eux les 
Butions les plus différentes d(^s divei^sos r(îli|.'ions et si l(»ur 
foi oscillait enti*e Rome et Hyzance, cVst (pie les St»rbes 
n^eavisageaient les deux K^rlises que connue deux puissan- 
ces avec lesquelles leui*s intérêts temporels se trouvaient 
engagés. 

Zacharie élu ^rand Joupan de S(M*bie (1085) tenta une 
invasion de la Bulgaiâe par le Tiniok, pi'ofitant pour cela 
delà guerre que soutenais ccî [)ays contre Temporeur ^iirec ; 
mais le prince bulgare se hâta de ti'aiter avec Tempereur 
afin de porter toutes ses foires contins les Ser))es qui aflai- 
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blis par les lon;rucs luttes i|iii dupiiient depuis un siè.'Ie. 
furent défRits. Les lîulgai-es s'empîirCreni des villes de 
Nisch, Bolgriul, Semondriu, ruiiiâiH<nl complètement l» 
pays, soumireut au joug It's rai-os hubitauts qui restôrent 
dans leur-s foyers et rhasaôreni en Croatie la plus grand» 
partie de la population (1). 

Undosteiidaiit dirert de Wlastjniir, Tscheslav que les 
Bulgat-es tenaient captif de i>eur qu'il n'ensayAl do i-olever 
SA patrie piu-vint h s'ôt'hnp|ier des matins do ses geôliers ol 
Bagua Constauliiioplo suiv i de quelques compajîuons dévoués. 
I/empereur Alexis Comnèiie IViueillit avec bontô et lai 
promit son concours. Il entrait dans la iiolitiqito byzantine, 
h cette ôpofiue, de .snutjnii- loujoui-s le \iiuis faible de nés 
voisins contre le plus fort, aliu de diminuer sa puissance et 
de pourvoir ainsi îiln sûreté do rempiiMi grec. 

Fort de cette protection, Tschesluv i-entre en Serbie, La 
nouvelle de soti retour se pi-opage i-apidement et nombi-e 
de Seplws que la i>eur des Hul);;ai-eR retenait car-lifis, «e por- 
tent vers le prince et commencent avec lui la conquête de 
l'Etat de ses ancêtres. I^a vieille Serbie tombe il leur pou- 
voir et les Bul^rarea Kont forcés de l'abandonner k l'impiV- 
tuositti de l'attaque. Mais Tst-heslav se sent ti-op faible en 
face de son ennemi et faJt spontanément )iommn;.'o de sa 
principauté ft rEm[iO!'eur grec auquel il cède p:u- traité La 
Rascie, l'ristinia et tout le bassin supérieur de la Morawa. 

Ce prince n'eut pas d'enfants mâles et le titre en te moment 
bien pré.aire, de grand Joupiin ou de prince de Serbie fut 
Ijoi-té après lui, \w son ^•ciidroTii homil (1130-1143). 



1. Coquetle place celle drfiiitQiIii peuple perbe vers l'an 1100 et 
ajoute « Pendant uns période île dii auni^cs, la St^rbie n'exlsLa 
plus politiquement parlant ». D'autres auteurs qui disent que c'est 
à la date de 1105 que les Serbes tombêrenl sous la dépendance 
des Bulgares et que ce n'est qu'en 1131 qu'ils en secouèreni le 
joug. Cela semble être plus proche de la vi^rité. 
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Le fondateur de ia dynastie des Neman. Wienno Nema- 
nla qui l'é^na sou3 le uora d'Ktieniic 1" iii-it po^sesnion du 
pouvuii- lu mémo année oft Manu«l s'assoyait sur le trôiift 
tlo Constant inuple. C« prince x'atta.chîi d'nboi-d à affirmer son 
autoi'ilé ot it orgianiaer son Ktat, puis •*> tornier son armée. 
L'Vsl loi'jiquL! ictte (BUïi-e fut ii non pi'é« toraplôte, en 1149, 
(ju'il tenta de s"affi"an"hir du joug de l'Empii'ti grec et de 
. rendi-e it la S<irbie sm andannes limites ahandonnôesi par 
i pp6dâ;essoui's ik rKuipereur Alexis Comoôno. Une pre- 
ïfÂrc tentative ayant ô.boué, il «o essaya une secoude en 
hSO mais sans plus de résultat. Ce ne fut qu'en s'alliant 
î son oppresseur rentre les ^'énitiens qu'il obtint de lui 
t que ses armoH avaient été impuissantes îi en arracher. 
^*£tal sorbt' rentra dans ses anciennes limites, mais il con- 
fnua à payer lo tribut A Byzance jusqu'il ce qu'après la 
faort de Miuiuel (1180) l'Kmpiro étant tombeaux mains 
1 pi-ince trop joune (1) sous la tutelle d'une inipôralrire 
fedifme. le roi de Serbie après avoir envahi la Dalmatie, 
l'Herzéjfovine ei une partie de la Bosnie en prodania l'an- 
mîxion, sedii-lara i-oi in(16|teudant et i-eftisa de payer le 
Lribut (1186). 

\ Ktienne Nornania établit sa capLtale .'i Pj-istiua (2). L'Km- 
lereur de Hy/ante marcha sur cotte ville, mais le roi de 
H-bio le A6i\i et continuant sa marche en avant s'empara 
8 plusieurs \ill(M de !:i M i ciloirie. L'Kmjiereur demanda 
h pais et riiliti:iT,.-t imiirla .;, l'IIor il a-:cordasa ÛUoEudoxie 
"s ais d'Kticiiiiii l"' qui II' liMirait du i-esto d'égal ft égal. 
inttnuuRl lii politique dos Joupans qui consistait, nous 
«dit. il toujours balancer, l'une [lar l'autre, la puis- 
6de3 dons (Mupires rivaux, la prépondérance do l'un 
|de l'asilro devant enlraîuoi- leur ruine, nous voyons 



wii Alexis H nVlait àgO. que de onze aas. 

ft. Jusqu'alors Kruscbevatz avait été ta ri^slileDce des princes 
è Serbie. Elle l'esla néanmoins I'udi^ de leur résidence el nombre 
brcàs serbes l'ui-ent enterrés dans celte lorierease. 
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Etieiine ne |xjint iiôifligcr les alliances avei^ les maiM>ns sou- 
veraines. « Loi-s(iue li'i-ôderic Harherousse, à Tf^potiuA de 

* la('i'oisHde de IISO. pajîsa ju'ès du territoii-o sej-be. il lo 
« reçut avec de prandcs dt^tnniisti'Htiun» de i-c-spetl et de 
« dévoilement et lui prnposa infinie de teuir de lui la ville 
« de Nisrh A titre de fiotioinmo vassal do rKinpire gei- 
■ Dianique. Frédéric, < ruï^mut do inéconlciitoi* les Greis, 
- déi-linn cetto offi-e ; mais, par la suite, les Jouimni^ recou- 
« rurent danw les rirtonstuiHes diflicilest. non seulement 

* aux -Mlemanda mais h la cour pontificale qui avait intérêt 
« de iiiéiiajroi- lest Slaves à cause des diwèses d'illyrie (1)». 

Etîeiiae 1** sati^rait de ce qu'il avait fait pour son pafD 
voulut consacrof k Dieu ses derniers moments. Chai-gô d'ao- 
iiôes et de tiluii'o* il se retira dans le moiuistâre de Stou- 
denttza, puis il fonda le cloître de Khilondar, »uv le inoot 
Athos, eu grande vénâratioii pai-rnf les tribus slaves et y 
p:"it le froc de caloyer. 

Lea historieiis sont d'at!roi-d sur ce point. Cwiuolle clouta 
cedât,-Lil que le propre fiU d'Ktienne était prieur du cou- 
vent et qu'il rocuoillit le demier soupir de son pôpe. 

Co qui parait certain c'flst que Ktioono laissait trois Qls 
dont le cadet lintsko qui devint saint Sabbat ou S:iva et e«t 
n'*t(i câlèticc lians l'KjjHso serbe fonda l'ordre rolisieux sur 
une base nalioiialo. 

Lorsque le pal riurdie de Cjustaulinople accorda aux Ser- 
bes d'élire leur archevêque dans le sein do leur propre 
clergé, leurs sutl'rages se pDi-tôrent sur Sabbas (ou Sava] 



I.Chopia c. I. A ce sujet. Coquelle dit simplement que « les 
« entrevues de aea ileui princes fureni tiorobiauses et courtrdses 
* malgré les difT.Teacea de coinmuoton qui (livlsaient 1«§ deux 
< peuples et étaient a l'étal aigu a ceLte époque >, puis il ajoute : 
■ Cepenilant, tidèlo â la foi jurée à laaac H, Ktieune n'aiila point 
FrCderic de sei armes, dans la lutte que ce dernier di'il soutenir 
contre l'empereur grec afin d'obtenir le passage à travers l'em- 
pire ». 
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a 

qui fut CG premier archevêque. Il établit sa résidence ;i 
Uschitz (1). Le carjictère ix)ntifical ajouta sans doute à la 
considération qu'il méritait comme prince temporel et son 
influence dut être eûicace pour emi>êcher d'aboutir les 
négociations entamées entre le Pa[)e et le Roi de Serbie, 
négociations dont nous nous occuperons bientôt. 



Etienne n qui succéda h son père (1197), s'occupa d'abord 
de consolider les conquêtes de celui-ci, tant en créant une 
paix durable avec Byzance et avec les Bulgares qu'en don- 
nant une organisation aux pays nouvellement réunis à sa 
couronne. Son règne fut une longue période de paix que 
troublèrent à i>eine un instant les intiûgucs nouées entre 
André II, roi de Hongrie, et Voue frère du roi de Serbie. 
Etienne eut raison de cette tentative sans tirer Tépée, mais 
en recourant une fois de plus au système politique que nous 
connaissons. Il sollicita un traité d'alliance avcîc le nouvel 
emjîereur deConstontinople, lîaudouiu comte do Flandre 
et de Hainault qui, désii-eux do se faire des alliés et voulant 
reconnaître d'avanccî les bons services d>]ti(»nne à son 
égard, chargea Sabbiis, de passage à Constantinople, d(î 
'porter au roi une couronne et sa reconnaissance ofliciollo 
comme monarque indépcMidant de Serbie, Dalniatie. Bos- 
nie, Dioclétie, Tribunie et Zolyniie. Sabbas couronna son 
frère avec les cérémonies du rite grec, au milieu d'un con- 
cours nombreux de prêtres et de laïcs qui répétèrent avec 
lui le Credo selon la formule orientai». Dès lors, Ktic^nno II 
«umommé Ouroch, prit le titre de roi prcmic/* conroum^ 
de Serbie. 

L'alliance d'Ktienne II avecî renipereur français de Cons- 
tantinople fit-<îlle réflé/hir le roi de Bulgarie et lo i-(îbelle 
Voue et les décida-t-elle à irnoncer à la lutte, ou bien, 

i. Probablement Oujitzé. 
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comme le ci-oient certains historiens, Sabbas apaisa-t-il la 
querelle et remit-il le calme et l'unîtô dans l'Etat, on ne 
saurait le dire au juste, mais le irère rebelle renti-a dans 
le devoir et raoufut peu de tomps après. 

Avec la dynastie des Neraan, la Serbie venait d'entrer 
dans la pâriude la plus brillante de son histoire. Etat indé- 
pendant et belliqueux dont les princes savaient habilement 
tirei- parti des moindres actûdents politiques, le royaume 
de Serbie jouait déjii un rôle prâpond6raot,dans les affaires 
qui s'engageaient entre les grands empires. 

Le pape Innoceot m comprit de quelle importance serait 
pour l'Eglise Romaine le retour de la Nation serbe dans la 
communion catholique. Il crut favorable pour eng^or avec 
son chef des négociations dans ce sens, le moment où ua 
Empereur français, dont l'un des premiers actes était un© 
alliance avec Etienne U. venait de monter sni- le trône de 
Byzance. Des pourparlers eurent lieu, mais ils n'abouti- 
rent pas, soit que le Pape no consentit pas A cei'tains avan- 
tage.s que demandait Etienne pour prix de son i-etour k 
l'Eglise romaine, soit que les Sei-bes, contrariés dans leurs 
idées d'indépendance par la séparation des pouvoirs ^iri- 
tuel et temporel, récemment déclarée on principe par le 
concile de Diodée (1199) préférassent demeurer dans la 
communion greique r|ui venait de leur accorder la faveur 
considérable d'élire leurs archevêque et évoques dans la 
sein de leur clei-gé nationa.1. 

Et puiM, comme lo remai-que ti'és judicieusoracnt M. le 
bsron d'Avril (i) les Gre_'s venaient, encore plus recense- 
ment, d'être exaspérés contre les latins qui leur avaient 



1. La Bulgarie chrétisnne. Paris, Benjamin Duprat, 1881. En 
m'envoyaol cette brochure anonyme, M. le baron d'Avril m'écri- 
vait (le jour dft l'AsceiiBion, 1886)« ...Je trouve (en assez mau- 
* vais Ctal) une Bulgarie chrétienne que je n'ai pas signée étant 
( alors au service. Je vous demande la permission Je vous l'of- 
« frir tel quel et je vous l'expëdie... ». 
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lé leurs reliques pour se les partagei* et dont le patriar- 
l'ils venaient d'instituer à Gonstantinople ne respecta 
Usages, ni les privilèges, ni les rites de l'Kglise orlen- 
le, malgrâ les injonctions réitérées du Souverain Pontife. 
Ces chevaliers latins qui, à l'appel d'Innotent lU, avaient 
■îs iH croix pour reconquérir Jérusalem, s'étaient empa- 
CJHStantinople, quoi qu'ils n'eussent aucun droit t\ 
rdloir sur l'empire de Coa'itaQtin. Innocent III ue leur 
pas ses observations A ^■et égard. Voici ce qu'il 
tur écri\'ait en 1205 : « N'ayanr, aucune jui'idiction ni pou- 
« voir sur les Grecs, il semble que vous vous êtes écartés 

* sans sujet de la pureté de votru vœu, prenant Constanti- 
« Dople au lieude reprendre Jérusalem, et prélôrant les 
« richesses terrestres aux célestes. Mais ce qui est bien 
« plus triminel, c'est que quelques-uns ont commis publi- 
■ quement toutes sortes d'impuretés et non contents d'avoh- 
« épuisé les trésors de l'empereu l' et pillé les gi'ands et les 

• petits, vous avez porté vus mains sur les trésjrs des 

* églises, enlevant des autels, des tables d'argent, prola- 
« nant des sanctuaires, emiwrlaiit les crois, les images et 

• tes reliques; eu sorte que les Gi-ecs, quelques mauvais 
^^ traitements qu'ils souffrenl, ne peuvent se résoudre à 
^ft revenir sou:; l'obôissance de l'E^lije romaine, nu voyant 
^B. dans les latins que crimes et œuvres de ténèbres qui les 
^K leur lont abhorrer comme des chieas (1) ». 

F Aussi dôi;Iareroas-nous avec le biiron d'Avril : 

I « Nous ne voudrions pas que l'on nous accusât de mécon- 

< nalire la grandeur des chevaliers fpau<;ais du xiii" siècle, 

qui étaient bien supérieurs A leurs comemijorains de 

;l'0pîent. Mais il nous semble que, plus on éprouve de 

>8ympathle et d'admiration pour ces ihustres aventuriers, 

lus on doit regretter qu'ils aient mis leur héroïsme au 

ice d'une cause injuste et impolitique (2) ». 



:. Pleury. Une LXSVI, chap. Xlll. 
:. La Bulgarie c/irelienne, p. 43. 



174 LA senEiE contemporaine 

A défaut d'auti-es tôiiioijinages relui d» Geoffroy de Ville- 
Hardouiu sullit iiuui" i>ermeure de porter un ju(;eiueiit 
sôvèro sui* la façon dont les ci'oisfis se oompnrtôreiit dans 
la conquête du trôno de Byzanoe (1). 

Il est mal aisô do décider aujourd'hui quelles eussent éW 
pour la Serbie les coiisôqueares de son retour- au catholi- 
mme, maison peut dire que, pour l'Eglise catholique, elles 
eussent été des plus heureuses. Peut-être le retour à Rome 
de l'Eglise grecque tout entière en e(lt-il été le fruit et le 
reroulement de l'tsiam par rairerœissenieut desempereui-s 
frauQuis sur le trône do Constjintinople, le résultat subsé- 
quent. 



Etienne II eut pour successeur sur lo troue de Serbie 
sou tlls Radoslav qui fut foui-onué par sou oncle l'urchevé- 
que Sablas et prit le nom d'Etienne III et mérita le nom de 
Juste bien que, frappé d'aliénation nieulaJQ, il fût obligâ de 
résigner le pouvoir en 1230 après un règne do sis aus. 

Sou frère Ladislas, acclamé par l'assemblée des chefs, 
lui succéda et par son mariafre avec la fille du roi de Bul- 
garie assura la paix, entro la Serbie et ce pays. Malheureu- 
sement, il ne put l'assurer également avec le Prince d'Al- 
banie qui aidé de quelques bandes d'Epirotes tenta d'eiwa- 
Mr l'ouest de la Serbie par lo Monténégro. Ce prince, Jean 
Patrov, fut défait, ses troupes mises en déroule et ses 
bagages ainsi que sa personne tombèrent aus mains du rot 
Serbe. L'empei-cur de Gonstantinople obtint qu'il sentit 
i-endu a la liberté moyennant sa renonciation & tous droits 
sur le Monténégro. 

Sur la fin de son règne, Ladi.slas mérita le nom de Sage 
par les soins qu'il dtmna il l'administration inlérioure de 
son Etat. 

1. Chronique de la prise de Conslanlinopte par les Francs. 
Edition Buchoa (Paris 1828). p. 99. 
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Ladislas étant inoi*ts;iiis laisser d'enfant niàle, c*est en- 
core un de ses iVôres qui le remplaça (1237) sur le tinine 
de Serbie. Il prit le nom d'Etienne IVet ôpou.sala princesse 
Hélène de Courtenay, nièce de Beaudouin comte de Flandre 
et premier empereur latin de Constantinople. 

Sous le règne de ce i)rince —on 1241 — les Mogols des- 
cendirent du fond de TAsie et conduits i>ar le Khan-Batou 
envaliirent la Hongrie. Les fore es réunies de liela — roi de 
Hongrie — et de Frédéric emi>ereui* d'Autriche ne purent 
arrêter les hordes farou<hes. Au combat de Theiss, plus de 
W.OOO chrétiens restèrent sur le champ de bataille. Les 
Mogols prirent alors la direction de la Mer Adriatique et 
pénétrèrent en Croatie. Arrivés près de la ville de Grob- 
nîk, leur avant-garde fut ai*i»étée par les Ci-oates tandis 
que les Serbes leur livraient une y:rande bataille qui les 
empêcha de pousser plus avant ; mais cet insuccès ne dé- 
couragea que momentanément les barbai'es, cai*, l'année 
suivante, le Khîxn-Batou tenta de nouveau l'invasion des 
Etats d'Etienne. Il fut eiicoiiî arrêté par Tarniée Serbe îi 
laquelle s'étaient réunis, cette fois les monta;^nards Dal- 
mates et ses hordes reprirent le chemin de l'Asie, non sans 
faire de graves dé^^àts dans les provinces Serlwis (ju'ils tra- 
versèrent. 

M. Coquelle prétend que c'est sui* un ordre venu du fond 
de l'Asie, des bords de TAmou Daria que les Tartares 
rebroussèrent chemin. D'autres historiens expliciuent la 
chose différemment. Voici comment la iMpporte Chopin : 

« Les Mogols, affaiblis par leurs con(|uét(îs et ti'opéloi^xnés 

< de leur patrie pour reparler loui's pertes, furent ropous- 

< ses par les tribus Slavo-;s^ermaniques de la Silésie et sur 
«les frontières de TAutriche. Leurs ai'mées, qui consis- 

< taîent surtout en cavaUîrie, no pouvaient ni se déployei* 

< ni subsister longtemps dans dos contrées uiontajzneuses. 

< Aussi, échouôrent-ils en Serbie, où rarchevê<iue, après 

< avoir invoqué la pi'otection de Saint Sa va et d'Arsénius 

< conduisit les Slaves au combat, et rei)Oussales inûdôles >. 
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De 1S45 îi Ii?ni, remiwfeur Biiudouin U soutint contre 
Vatai e, emporoui- grei- de Niréo, une lutte dans lai^uelle il 
succomba. Avoc lui Ouït rEuiiiire liiliii do &>nstuntiiioplB. 
Ca ne fut toutefois pas Vutut e mais Midiel I'al(!olo^e qnii 
s'empara du tmie de Byzame d'où il i hassa Baudouin. 

C«s évôuenienla, iualgL-6 la pai-eiité de l'eniiiereur dâlrôoé 
kvvrn te TOi de Serbie, nmlgrë l'alliance politique qui esia^ 
tait unli-e les deux Etats ne rhaugoa i-ieu aux rapporta 
amiuuux (te l'empire et du royaume. Quelque ôiran^ quâ 
cola puisse paraili'C, Ktieuuc IV no prit awune part iUces 
démêlés et en attendit le dénouement pi-osqueonspectaleur 
désintéi-essé. 

Cet abandon de sou puissant allié dans la peinc,ne semble 
I)as avoir porté Ixiriliour à Etienne IV. It avait niarifi sou 
lils, Dragoutine fi la princesse hongroise Catherine fille du 
roi Béla IV. Ce dernier, peu rocounaissant des secours qua. 
la Serbie lui avait procui-és conti-e les Mopols, excita I»a-i 
j:uutine conti-e son i)ère. La princesse (Catherine, itnpa-* 
tiente de ceindre le (liadëme, ajouta ses iucilatiuDS h c^es^ 
de son përe et leurs ell'ofts réunis eurent i-oîson de la fiû- 
bloïise du lils d'Etienne qui i-étlama à sou pani la couroncs 
de Serbie. 

Le vieux roi refusa net et enjoignit A sun fils de qaitlar 
la cour do l'estJi et (le rentrer en Serbie; mais le roi de 
HoHiJrrie conseilla la rébellion i son gendre et lui donna uiw 
armée k la tête do laquelle il pénétra dans les plaines de la 
Basse Serbie. 11 y i-emonlra, pi-ôs àt' lielgrad, l'arniée ' 
serbe qu'Etienno envoyait contre lui. Cello-(i, dont tes 
<liefs gagnés par les pi-oiiiesses de Dragoutine passôrcnt aa 
camp ennemi, ne fit pas sou devoir et le Uls i-ebollo fut pro- 
clamé roi sous le nom d'Etienne V (1270). 

Le vieux monai-que. atwndonné delà plupart de sesjon- 
p^ns, no tenUi aucun effurt pour ressaisii- le pouvoir; il 
awepta sa destinée, s'exila et mourut deux ans plus tard. 
Etienne IV Ouroscbméntad'étresui-nomraéj? ranci ro( poul- 
ies notables progrès qu'il lit faire ii l'unification de la Serbie. 
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Etienne V ne garda pas longtemps la rouronne pour la 

conquête de biquello il avait coinmis un criinc. Le remords 

et, disent les historiens Soi*lx»s, un accident de chasse qui 

I manqua lui coûter la vie, le décidèrent à abdiquer en faveur 

de son frôre cadet Miloutine (1275) qui avait épousé KlLsa- 

; bethfflUe d'André 111 roi de Ilonjfrie, et ré;.Mia sous le nom 

d*Etienne VI. 

Etienne V se réserva le gouvernement de la Syrniie et 
fit de Dpbratz, capitale de cette [province, le lieu de sa rési- 
■' dence. 

On dit que ce roi dota son pays d'évoles dont il conlia la 
direction à des savants (pf il avait appelés d'Occident et de 
Constantlnople. 



< A ravènement d'Etienne VI s'ouvi'c» ce que nous pou- 
« vons à juste titre nommer le ^rand siè;le pour la Serbie. 

< De 1275 à 1367, la natidn atteindra son plus grand déve- 
« loppement territorial, touchera à Tapotée de sa puis- 
« sanceet tier.dra le i)renii(M* ran^^ parmi lespeuples slaves 

< du Sud. Mais pour en arrivei* là, qu(î de luttes elle doit 
« encore soutenir. 

« En eflfet,les haines, les jalousies, les anciennes ))lessures 
« faites à Famour-propre des KUits voisins, tout se réveille 

< dès les premières années du rè^:,^ne (THcieime VI (1) ». 
Dos les premières années du rè;:ne d'Ktienne VI, au coui*s 

d'une guerre civile allumée en Bulgai-ie par Tempereur de 
Constantinople, lalVontiôre serl)e l'ut î^lusieurs fois violée 
par les troupes impériales (rJ78). Etienne pi'otestaet n'obte- 
nant pas satisfaction, envoya une armer» pour taii»e respec- 
ter la neutralité des trontièros de ses Ktats. 

Lorsque Tempereur eut ré-çlé ses alKiires avoo les Bul- 
gares (1281), Vt)ulut-il réprimer comnuî un acte de résis- 
tance intempo^t il' renvoi copondaat bien naturel de troupes 

. 1. Ck>quelle C. f. p. 65. 

12 
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serbossur las frontières, ou bien voulait-il tirer vengeanra 
d'uD alTrout qu'il prétendait lui avoir été fait dix aii8 aupa- 
ravant par Miloutiiio(l), on ne sait au justo à quoi mobile 
il câdii en assemblant dos Torcos imposautes menaguiit d'an 
invasion le territoire sorbe. 

Etienne convoqua aussitôt sesjoupans et lour CXiWsa 11 
position eu une assemblée qui vota ensuite la guei-i-e pu 
acclamation. L'année serbo dôjii o» partie conceati"éO s 
les frontiôi-09 bulgai-es, ttnvaliil la valléo du Vadai* et s'em- 
para des places d'Uscub ot Oustondil où vint la rejoindra 
l'anciâQ roi avec les forces qu'il avait pu lever dan» sa pi-o- 
vince de Syrmie. 

1,'empereur, de son côté, rassembla ù la hàto luio annéa 
iiui partit d'Andrinople ijai- la voie tlo terre, taudis que lui 
s'embarquait a Hodosto avec te reste de ses troupes. Mais 
la traveraéo fut pénible ot la santé de Michel, déjà très 
mauvaise, en subit un tel choc qu'il mourut en débarquant 
à Pacome, le 11 décembre 1282, avant d'avoir pu i-ejoindrd 
la tête de sestroupu^. Srm lils Androuic II i-eprit en b&teld 
chemin de Constaulinople à la tête de l'armée impériale 
tandis que les Tai-tai-es et les Musulmans, dont s(m pôpo 
avait formé son avant-gi»rde. tombaient sous les coupa des 
Serbes. 

Emporté parce succès. Etienne continua son incursîoa! 
en MacédOLDO dont il prit Serres, la Capitale. Andronîci 
demandaiilors la paix dunt Etienne posa les conditions. La 
i-oi serbe abandonnait la Macédoine mais conservait les for- 
teresses frontiôi-es qu'il avait conquises. 

La conduite d'Androuii:, dans cette circonstance, ns doit' 

1. On voulait (iiire épouser à MilouCine la G<¥ur de Mldiel' 
Paléologue. Le mariage n'eut pas lieu. Coquelle dit que c'est la 
princessd qui y renoni;a la première parce qu'élevée dans le luxe 
et le faste de la cour impériale, elle ne voulut point s'associer à 
l'esistenoe simple aï patriarcale qu'on menait alors en Serbie. 
« L'Empereur son frère, ajoute cet auteur, rendît Etienne respon- 
« sable do celte ruptui-e bien que le roi serbe n'y fût pour rien ». 
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S nous surpreudre. L'empereur avait plutôt besoin de 
(chercher l'alliance do ses voisins et le roi de Serbie était 
i des plus puissants pai'tni reux-ci. C'e.'rt pourquoi Andro. 
c n'hésita pas pour se le l'cndre Tavorablo à lui donner en 
lariage sa Illte euœre tjute jeuue (1); il laroiidulsit lui- 
me à Thessalnnique où l'union fut béuio piir TaiThevôque 
Actiride. 

■ Les raisons qui dictaient cett« conduite à l'Emporeur de 
istantinople étaient graves. Les Turt^s venaient, en effel , 
9 fOQdcr en Ii.\thiuie un petit Etat à la tête duquel Ils 
raient plaidé Othman qui avait juré une hahie mortelle à. 
s les Grecs et suscité cwitre eus les Emirs de l'Asie Mi- 
e voisins des provinces asiatiques de l'Empire de Cons- 
itinople, dans lesquelles il.s se purtaient à tous les actes 
a pillage. 

i Etienne VI. devenu l'allié d'Andronic, leva une armée 

«ir lui porter secours. Les Serbes, nous le commande- 

t d*UQ chef vaillant, Novae Bostreck et huit mille Allains 

SSërent en Asie-Mineure et une batiille eut lieu en Ana- 

3 où les Tu['.;s lurent défaits. Les troupes d'Ktienne VI 

iôrent l'Hellespont et l'entrèrent en Serbie couvertes 

1 gloire (1303). 

^« Kn 1315, le roi de Serbie envoya encore une armée de 
!UX mille hommes au secours do l'Empereur Andronic, 
roûci dans quelles conditions. Les fameux Catalans, après 
fOÏr guerroyé pendant dis ans sous le commandement 
6 Rocafort et de Bérengor d'Entonça contre les Otto- 
I, avaient, :\ lit suite de ringr.atitude et des mauvais 
■océdés des Grecs à leur égard, tourné leurs armes con- 
i l'Empereur et pour se mieux venger, réuni ù leur 
f rmée un corps de Turcs. Lorsqu 'après de sanglants 
mbats les Catalans allèrent se fixer en Grèce, les Turcs 
lulureut repasser en Asie, ])illèrent les campagnes sur 



L 1. Blienoe était veuf d'Elisabeth de Iloogi-îe 
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4( loup route, puis s'oniparôrent do (îallipoli et infligèrent 
« une sanglante défaite à Michel, lils d'Andronic. 
■ « l/Enipereur, dans cette situation, s'adressa pour la 
« seconde fois aux Sei*l)es. Ktienne accorda le renfort comme 
« nous venons de le diva plus haut, et grà'je il ce concours» 
« les Turcs, chassés de plai e en place et refoulés dans le 
« fond de la Chersonôse de Thrace, furent tous massacrés 
« ou vendus comme esclaves (1) ». 



Le maria;^^o d' Ktienne avec la fille de Michel n'av'ait point 
été vu d'un œil favorable prir fentourage du roi et il se 
forma à la cour un parti conti*ela reine Simonide. Celle-;'i, 
de son côté, ourdissait des ma-hinations contre son mari 
— auquel elle venait de donner un lils qui reçut le nom do 
(Constantin — et essayait de former la cour serbe sur le 
modèle de celle de son père. Elle était gênée dans ses pro- 
jets pur le lils du roi né de son premier mariage et tra- 
vailla pour féloigner du trône. Mais les joupans et le clergé 
s'émurent de ces menées et combattirent f influenc-e de la 
reine. 

Il se forma il la cour de Serbie un parti pour le print^e 
héritier qui rompit toutes relations avec la cour de son 
père. Une guerre civile était imminente. Le vieux roi 
réussit il la conjurer et à faille rentrer les seigneurs dans 
Tobéissance, mais sou (ils s'exila quelque temps en Albanie. 
Enfin, dégoûté de cet exil, il obtint le pardon de son père 
et revint à Pristina. Mais la reine, rendue furieuse de ce 
retour en grà'je,obtint de la faiblesse de son mari un ordre 
d'incarcération du jeune prince. 

« A i)'jin3 rintbrtuné Etienne est-il au pouvoir de Simo- 
« nide, qu'elle lui IViit crever les yeux selon la coutume 
« byzantine et, chargé de chaînes, renvoie à son père 

1. Coquelle, G. f. p. 72. 



LA SERBIE CONTFMrORAINE i8i 

-« Andronic II. On jotii rhéritioiMlu ti-ône sorlK» dans un 

* monastère grec*. Il y resta sojit ans, juiis it^parut î\ la 
« cour quelques mois ai)rôs la nioi*t de son pure. * Les 

* gi*ands du royaume ne voulant à au( nn [)Vix qne le (ils de 

* Simonide rôgnàt, avaient exijzé le l'elonr du prince 
-« Etienne. 

< Chose étrange, il avait recouvi-é la vne. Naturellement 
^ le peuple servie crut au mirac le et vu atti-ibna la jirîue 
« à Saint Nicolas. Les historiens ])lus sceptiques iroient 

* que Tordre barbare de la rc»ine no l'ut point oxét uté corn- 

* plôtenient, le Iwurreau ( liaivô d'approc lier des yeux 

* d'Etienne une lame de sabre rouirie à blanc, la tint à trop 
« grande di$»tance du visa;j(» du pi-ince<»t d<Momplicitéavec 
< cet exécuteur, Etieinie i'eijinit la cécité (1) >. 

Ami Boue rap])Orte din'éreninient cet épisode de la vie 
de ce prince. D'autres histoi-ions la passent coniplôtoniont 
«ous silence (2). 



Etienne VII {Detchani, Dctchnnshl ou de Dotchana) 
monta sur le trône en LT21.Il dut pi'osqu'aussitôt pi»endre les 
armes pour porter secours à son bîîau-péi-e,le duc de Vala- 
chie dontCharlesIiobert,filsduconito d'Anjou, de Provence 
et du Maine, devenu l'oi de Ilon^i'ie en 1310, avait rêvé do 
faîi'e la conquête. Les armées serbe et valarpie, après avoir 
coupé la retraite à Cliarles Roboi-t, défirent et dé-iniùrent 

im Coquell€y C. f. p. 74. 

2. Voici le passage de La Turquie cV Europe qui a trait à ce 
sujet : 

<L*Eglised8 rAscension près d'Ipek fat consacrée à rArchangn 
« Michel en rhonneur de la cure du roi, qui, par ordre do son 
« père Miloutin, avait été aveuglé au moyen d*un plateau de fer 
« chauffé. Il vécut plusieurs années dans le couvent deTArchange 
« Michel à Constantinople, et y recouvra presque complètement 
€ la vue. » 
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ses troupes, et l'ambitieux roi de Ilou^rie rentra dans sm 
Etats en comiilôte déroute. 

Pendant co lomps Michel, roi de Bulgarie ot boau-l'i-éro 
d'Etienne VU (I), i-enionUuit \n rive droite du Uinube.i-ava^. 
geait la province dGWidilin dégarnie de troupos.Ktienne Vil 
vaintiueur de Charles Robert vola vers sa fi-ontière violée 
et ftttîiqua avec impétuositô l'armée bulgare dans uuoombat 
où périt le roi Michel. 

Etienne VII plaça sur le tiiJno de Bulgai-io .la sœur coniioO 
régente iwur son Ills Alesjiadre, et de ce moment il ajouta 
h. ses titres celui do roi de Bulgai'ie. 

Coquelle place ces ôvôiienients à la date do 1337. Nous 
verrons bientôt dans le récit du i-ègne de Douchau quô 
d'autres auteurs les plaeont en 1330. 

Proiitiint de ce que les armées serbes étaient occupée» 
ailleurs, l'Empereur de (^^tnstautiuople, Andronic U. tenta, 
l'envahissement de la Serbie du c6té de la Macédoine î 
mais le fils du roi, Douclian, tomba sur les trouiies impé- 
riales, les battit et s'empara d'une partie de la Macédoine. 
L'empereur demanda la paix, mais Etienne ne l'accordfc 
qu'il la condition qu'un laisserait la moitié do la provinca 
qu'il avait conquise {1330 ou 1332) et que rempei*eur lui 
accorderait en ti-oisiômes noces, une princesse grecque, s*, 
parente. 

Le flis commettait la même faute qu'avait commise son. 
père, elle amena les mêmes conséquences et la nouvelle 
reine.aussitot qu'elle fût devenue mère, commença à ourdir 
des trames occultes pour faire réffner son iils Sinica au 
détriment de l'héritier léjjitinie d'Etienne VII, son 
Douchan. 

1. Dès le début de son règne, Michel divorça avec la prioceEse 
Néila ou Anna, fllle d'Etienne Vl, et la renvoya en Serbie avec 
son fils Alexandre, puJa il excita les Hongroir^ contre les Vala- 
ques alliés des Serbes et fut le promoteur de la guerre que nous 
Tenons da raconter. 
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Les krales (rois) de Serbie sont arrivés à un degré de 
gloire qui les aveugle et les pousse aux pires témérités. Ils 
ont fait de leur Etoi un des plus [)uissants de l'Europe, 
puisque, d'un côté, il tient continuellement en échec la 
la ix>litique de l'Occident tandis que TEmpire d'Orient en 
est réduit à rechercher son amitié. Les rois de Serbie font 
composer les empereurs et le succès de leurs armes les 
foit trembler sur leur trône. Ils traitent d'égal à égal avec 
les maîtres des destinées du monde et leurs enfants épou- 
sent les filles des plus grands potentats. Aussi ne vont-ils 
pas tarder à croire venu le moment où ils pourront cein- 
dre la couronne fermée des empereui*s de Byzance et, en 
attendant, ils prendront, avec le titre de Tsars (1) de Ser- 
bie, ceux d'autocrates de la Bulgarie, de la Hongrie, de 
l'Albanie, de la Valachie, et de beaucoup d'autres contrées 
et pays. 

1. On a voulu faire venir de César le mot Tsar employé en 
pngae slave dans le sens de souverain. La syllabe sar dont les 
Stares ont fait tsar est d'origine assyrienne et se retrouve aussi 
Usn dans les noms Téclaphalasar, Nabopola^ar, Salmanasar, et 
mftme Nabuchodon^or que dans les noms de villes comme Tsarmi- 
aégethusa qui signifie capitale des Mœsiens et des Gêtes. 



CHAPITRK IV 



DOUCHAX KT SON RÈGXE. 



Outre Tôtudo si bien faite sur la Serbie (1) publiée sous 
forme de Iliipport à son gouvernement (1883), M. Emile de 
Borche^rave, ministi'e résident de Belgique îi Belgrade, 
membre de rAcadémie l'oyale de Belgique, a publié en 1844 
une notii e intitulée : L'EMPEREUR ETIENNE DOUCRVN 
DE SERBIE et la Péninsule Balkanique au XIV siècle (2). 
Le 30 juillet 1880, Tauteui* m'écrivait do Constantinople où 
il étiiit alors Envoyé extraordinaire et Ministre plénipo- 
tentiaii'O pour S. M. le Roi des Bel^res : 

« 

4c Puis(iue vous vous intéressez aux choses serbes, per- 
« mettez-moi de vous offrir en même temps un exemplaire 
« d'une esquisse sur Tempereur Douchan et son règne. 

« 

« La notice sur Douilian, traduite en serbe, est donnée 
« comme livre de lecture dans les é.-oles primaires, en 
« vertu d'une disposition du ministre de rinstraction publi- 
« que de Belgrade ». 

Je ne saurais donc puiser fi une source plus autorisée le 
récit du régne de cet lionnne qui « a jeté un lustre parti- 

1. La Serbie administrative, économique et commerciale^ 
in-8% Bruxelles et Belgrade. 

2. Plaquette, in-8% à Bruxelles chez F. Hayez, 1884. 



LA SERBIE CONTEMPORAINE 185 

« culier sur la race serbe et est la personnifie a» ion de la 
< gloire de la nation dans le passé, à l'époque de sa plus 
« grande expansion, comme il est le symbole des esi)ériui- 
« ces et des aspirations du jjeuple dans l'avenir ». Aussi 
ce chapiti'e va-t-il être consacré ii donner un résumé aussi 
parfait que possible de la notice do M. de Borchegrave, 
résumé qu'accompagneront les notes que nous avons trou- 
vées dans d'autres auteurs dignes do toi. 

Etienne Douchan, neuvième prince de la dynastie des 
Némanides, était fils d'Etienne Detchanski et de Smilia fille 
du roi de Bulgarie. 11 naquit en 1308 à Scutari et passa les 
premières années de sa vie jusqu'en 1317 îi Constantinople 
où son père avait été exilé par son aïeul, le roi Milouiine, 
puis il vécut dans la Zêta (1) jusqu'à son avènement au 
trône. 

En 1330, le roi Mi( bel de Bulgarie venait de répudier 
sa sœur Anna, sœur du roi de Serbie dans le but d'épou- 
ser la sœur d'Andronic 111 Paléologue. Etienne Douchan 
leva une armée, marcha contre son oncle, le vainquit h 
Velb.jujedé, le blessa mortellement dans un combat où il se 
distingua, détruisit rarméo bulgare et rétablit sur le 
trône la reine sa tante. 

L'année suivante, son père qui déjà l'avait mé/ontenté 
d'abord en ne tenant pas les promesses qu'il lui îivait faites 
lors du couronnement, ensuite on contractant une troisième 
union ave:* la princesse M:u*ie Paléologue (union d'où naquit 
un fils), se rendait susi>e t au Jeune roi (c'était le titre 
officiel d'Etienne Douchan) et aux seigneurs serbes, en 
marquant une in/lination marquée pnir les étrangers. Les 
jnécontents poussèrent Etienne à la révolte et formèrent 
une armée à la tête de laquelle il marcha contre son père 
qu'il fit prisonnier (août 1331) et enferma dans le château 

1. Berceau de sa race et apanage des héritiers de la couronne 
serbe. La Zêta ou Zenta est aujourd'hui partie du Monlénégro. 



de ZvetchaDC dniis la vieille 
mois après (I), 

Etienue Douchan s'était fait rourODiier i-oi do Serbie le 8 
septembre 1831 et la mort de son çtve, siirveime lo 11 
novembre suivant lo rendant souvoraiTi ini oiitestâ de toute 
la Ser'bie, il reprit pour son compte Vœuvi-e de son grand- 
pèi-e et, stiaiulé par ime vnlontô IntelUt^ile. < il ne i-Ôva 
* plus que do réunir sous l'hôgémonie serbe tous les peu- 
« pics de la Pâniusulo balkauique, do supplanter l'empereur 
« d'Oi'ioiit et de revétîi* la pourpro impériale ft B>-3aiito 
« mémo ». E» 1333 la Serbie i-eprésentait déjà un vaste 
Etat : le Tianube et la lu-ave lu séparaient, au nord, de la 
Hongrie et de la VahuMo ; lo protertoi-at de la Btilgarin 
lui donnait ar-côs jusqu'aux bouchcH du Danube; à. l'ouest, 
la moi" Adriatique formait sa limite; fi l'est, la mer Noire et 
<\)nstaDtiDople ; itu sud rAJbmie et lu Macéduiiio. 

Lu situation intérieure do l'empire d'Orient favorisait 
les aspirations de Doucluin. I»es provincea s'en éL^ient dôta- 
cliées qui formaient dé.snrniais des petits Etats indépen- 
dimts. Crânes et Venise s'étaient einj^rées du toromerco du 

1. « Etienne VU aurvécut peu de lempa à sa rhule; son fils 
lui r^ervail un traitemenl ùigoa de son rang; malheureusement 
il se trouve tou.iour8 dans l'enlourage des princes dea agents trop 
zélés qui outrepassent les ordres de leurs maîtres, croyant ainsi 
les satisfaire et aider à leur propre flévation. Ce fut le cas pour 
Douchan. [)e vils courtisans tirent périr l'intorluTK' Etienne, et 
osèrent rëclamerlepnxdece Ibrrajt. Indigné, rempli de honte 
et de douleur, Douchan lira de ce crime uiie éclatante vengeance, 
car ce prince chevaleresque, s'il entendail prendre les rênes du 
gouTernement dans l'intérêt de son peuple, ne voulait point atten- 
ter à la vie de son père ; son grand caractère est d'ailleurs trop 
connu pour qu'on puisse un seul instant soupçonner sa conoi- 
vence dans la fin tragique d'Etienne VI I, 

< On enterra en grande pompe le monarque décédé dans le 
monastère de Delchamî qu'il avait fondé et dont If nom de Det- 
chanski lui resta, (Coquelle, C f. p. 80) >. 



Levant ; la Grùce ei lo I*61oi>ouôse éluient aux nuiiiis des 
latins et résistaient viitoi-iciiscmeiit a Bysance. Kn Alba- 
nie, 011 Epire et en Thessalie. le pouvoir bnpérial Q'dtuit 
retonn» que d'une manière ]iar(,ielle et inégale. Enliu les 
rivalités des primes et les ambitions des grands dignitaires 
augmentaient encore le tlôsordre. 

Nous avons vu JWucluin, vainqueur de son onde, réinté- 
grer sur le li-one de Bulfiarie sa tanle répudiée et ren- 
voyer fi Gonstantinople la seconde femme de Michel. Andi-o- 
ilic 111 Palôologue.brave et intelligent, sous le prétexte de 
venger jï son tour l'affront fait fi sa sœur, s'empara des 
villes situées au pied du Bulkan. depuis Toundcha jusqu'à 
lu mer Noire, puis, soulevant len lîulgai-es, détrôna la peine 
.\nna et son tils et fit proclamer tsar un parent du roi 
défunt Alesiindre Strittsiniirovitch : « Celui-ci fit au i-oi de 
« Serbie des propositions d'uri'augement. Douchan les 
■« accepta et scella la récom iliatifln en épousant la sœur 
■« d'Alexandre. Hélène, princesse énergique et qui exei-ça 
■ une grande iniluence sur son époux ». Elle était d'ori- 
Sine serbe et élevée en Serbie. 

Ce mariage assui-a A Dunchan non seulement une paix 
durable du côté de la Bulgarie, mais encore une alliance 
dont le premier résultat fut une campagne heui-euse que 
les deux souverains unis ùBesaarab, duc de Vatarliie, menè- 
rent contre Bysance, lui reprenant presque toutes les villes 

iniques. 

tUe retour de cette campagne, Douchan met A la této do 
serbe Sirguian, transfuge de Byzance et ajaiit 
dsrô la guerre il Andronic, entre en Macédoine, s'empare 
partie de cette riche province, et pousse jusque 
int Salonique où il rencontre les forces ameuées par mer 
P Andronic (1334). L'armée serbe campait à Vardar. 
Î0Î8 Palôologue à la tête de quelques troupes l'attaque 
lureusement en un combat sur le Rallico où Sirguiun 
aibe frappé ù mort. Ce malheur inattendu frappa doulou- 
lement Douchan. .^ndi-onic le compriteten profita jwur 
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demander la jmx. Celle-M lui siguôe iiKiyeiuiantlac-essicio 
par Byzance à la Sei'liio • d« pi-esquo toute la Macôdoioe 
« (KX'ideutale avec los villes d'Ochrido, l'i-ilep, où le roi fit 
« constiiiire un cbàttiatJ, Kastorùi, Sti-ûiuiiUza, LÔrinen 
lelonitza. Vudeim, etc. 

L:i paix de Saloiiiqiie Ûtait à pojne ^iimëe qiio iMucbaa 
était obligé do courir :ï d'autres rhampH de liatiiille. Charles 
Robert, roi de Hongrie, se portait en ell'et i*! la tête d'une 
lbrt« armôB sui- la fi'oatiôro septoiiirionalo rie Serbie 
et tentait do prendre la pi'ovîurc de Matcliva, depuis 
loii^mps objet do contestation entre le» deux \yays ; mais, 
en voyant Doudiaii * en mesure de lui résister, iï s'en 
« retourna avec son armée Siiiis liver de tombai >. 

Cette diversiun vers le nord no fut p-Lis une dlslroctlou 
suIBsante pour que le roi de Serbie m surveillât pas leS' 
actes d'Andf.«iîc. Celui-ti venait de rattacher à aa coiiPMma 
la Theasalie et l'Albîuiie (1335). IhfUflmn outra de nouveau 
en Maiédoine et cette attitude dd.idéo lit rOflé.hii* l'omp&- 
reui- d'Orient qui offrit au jouno souverain d'ouvrir de 
nouvelleii négociations et alla le ti-ouvor dans sa rdskteace 
de Kadovitchô où il obtint une nouvelle pais. 

Allié de Byzam^e, Douchau dii-Igea contre les po^essl 
Napolitaines de la Maison d'^Vnjou .tur la cOte orK^ideatale 
de r.^driatiquo, une expédition il la faveur de laquas il' 
conquit easuite (en 133t() TAlbanie jusqu'il IlurrajusOOtput,. 
plus tai-d (on 1337} planter le drapuau Serbe sur les villes 
d'Avlouaet de Kanina. 

« Maitre dès lurs d'une portion notable du littoral aâria- 
« tique, Douchau ti;-e ptrti des difiicultôs contre le»queUâs 
< se débat Androuic p;)u[' reprendre l'iCpiri; (1) ; il éteod 

1. « iRi^apablede dCfeadre cette province, Aadronic III abas- 
doana aux Serbes leur vaste raaquète, à la condition qu'ils l'ai- 
deraient à repousser les Ottomans. Etienne accepta aiissitAl eea 
conditions arec joie et prit paasussion à titre déflaitifdes rivages 
de la mer Egée, à l'exceplion de la ville et du port de Salonique 
(O)queUe c. f. p. m) .. 
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< peu à peu sa puissance vers le Sud ; en 1340, il avait 
€ soumis presque tout le territoire des Albanais » et depuis 
ce moment, il ajouta à ses titres celui de roi d'Albanie. 
Mais les souverains de Naples n'avaient pas renoncé à leurs 
prétentions sur cette terre. D'autre part le roi de Hongrie 
convoitait la Dalmatie et le ban do Bosnie, allié des Mag- 
gyai*s et professant la foi romaine, était à tout moment 
prêt à inquiéter Douchan, fervent de l'orthodoxie greco- 
orientale. 

Contre tant d'ennemis éventuels, le roi de Serbie sentit 
la nécessité d'une alliance avec une puissance forte et c'est 
sur la République de Venise qu'il jeta les yeux. Ses origi- 
nes slaves, ses rapports nombreux avec les Slaves du sud 
la désignaient à Douclian bien que les relations de la Ser- 
bie et de Venise n'aient pas toujours été cordiales (1). 
Toutefois, depuis les débuts de son règne, il entretenait 
avec la serénissime république d(îs relations d'amitié qu'il 
jugeait basées sur Tintérét l'éciproiiue des deux Etats ; il 
avait même, en 1335, donné une grande satisfaction à la 
république « en consentant à ce ({ue la ville serbe de Cat- 

< tare, qui relevait de son royaume, accordât ii la répu- 

< blique le privilè^^e d'exigei* dans ladite ville des tribu- 

< naux commerv^"iaux dont seraient justiciables tous les 

< Vénitiens qui se livrei*aient au commerce en Serbie ». 
En 1340, Douchan demanda il devenir citoyen de la Répu- 



1. La Serénissime république avait, sans tenir compte des pré- 
tentions rivales des Serbes, établi sa suzeraineté sur la côte 
slave de TAdriatique, sur les principales villes et les lies Dalmates 
à Zara» Raguze, Brazza, Sebenico, Spalato. etc. ; d'autre part, 
ses marchands qui traversaient les provinces Serbes pour trafi- 
qaer dans les pays environnants, étaient exposés à de nombreu- 
ses vexations de la part des habitants de ces provinces. Il en 
était résulté des réclamations fréquentes de la part du Grand 
Conseil auxquelles les rois de Serbie s'étaient le plus souvent 
efG>rcés défaire droit. 
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btique. ïKms sa. demau(l« il espusait quo se conuaUsaot 
tieaucoiiii d'ennemis il se pourrait qu'il fût un jour con- 
traint de venir demander l'hospitalitô &. Venise. Cfltte rai- 
son n'était évidemment qu'un proteste invoutâ par su poli- 
tique. 

Ayant appris (lue des mouvements offensifs se préparaient . 
contre Venise eu Dalinatie, que Zara ôtait sui- le point de 
s'insurger, que le roi de Hongrie allait inquiéter la répo- 
blique. Itouchan mit à la disposition de Barlhelemy Oran- 
denigo une armée iïla tête de laiiuelle il se déclarait prêt 
à marcher demandant en retour un secours analogue pour 
le cas où il en aurait besoin. I*e plus, il priait le Doge de 
lui pi-ôter deux galères jwur porter jusqu'à l'Ile de Cliypre 
une mission qu'en vertu d'un vœu il désirait envoyer à 
Jérusalem porter la somme d'argent nécessaire 4 la cons- 
truction d'une église sous le vocable du Sauveur. 

Ses propositions furent assez froidement accueillies. Oa 
le nommait bien citoyen de Venise mais à la condition qu'il ' 
n'usât qu'avec résene de l'asile que lui conférait co titre. 
On acceptait on principe sa coopération militaire, maison 
ne faisait \ias allusion il son désir d'obtenir douï galères. • 
C'était une réponse pleine de rélicences et quelque pâu^ 
hautaine qui lit comprendre fi Douchan que le moment d6; 
conclm-ele traité désiré n'était pas encore vonu. 

Sur ces entrefaites .^ndronic lit lo jeune nxturait lai!»ant 
pour héritier son Qls Jeun l'alt^olo^uo k peine ïigô de onze 
ans. L'impératrice mère coidîa la régence !i Jean Cauta- 
cuzène, grand domestiius, qui se fit proclamer empereur' 
par une partie de l'ai'mde et envoya une ambassade pour 
renouveler avec le roi de Serbie qui, à la tète de son amiéo^ 
parcourait la Macédoine afin d'y affermir sa souveraineté, 
lo traité précédemment conclu avec .\ndronic. Les ambas- 
sadeurs de l'aspirant au trûne impérial trouvèi-ent Doucluut 
dans sa résidence d'Usknb d'où il se disposait iï partir pour- 
aller avec sa femme Hélène faire une visite au roî de Bul- 
garie son frère. 
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Les souvei'aiiis serbes difféi-ôrent leur voyage et allèrent 
jlla roocootre du régent. L'entrovue eut lieu au château 
B Tao (1) près des Prischtina. 

Douchan reçut Cautacuzône avec âgards et après quel- 
pies jours passés en fétos on aborda les néi^ociations aux- 
n^les assistèrent la i-eiiio llélôneet vingt-quatre voîvodes. 
ilatacuzôiie révéla ouvertement ses pi-ôtentions au trône 
tapérialel demanda l'appui du roi. Uouchan promit son 
mai» demanda en échange la cession de la Macé- 
e méridionale, la Votio, la Tiiessalie et l'Epire. Canta- 
B qui voyait I& un conimeucomeiit du démembrement 
l'empii-e dont il méditait de devenir le chel' supi-éme 
El de souscrire f^i d'aussi accablantes conditions, mais, 
t Nicephore Greijoras, une entente s'établit eniin scellée 
br des serments rôiipraques qui permettait à l'un comme 
l'autre de poursuivre la fortune tout en demeurant dans 
s limites d'une inébranlable aminé. Les villes dépendant 
a l'Empire api>artiendraieDt à celui d'entr'eux. A, qui elles 
budraient se donner soit amiablement soiti'ila suite d'un 
lège (2) et les avantages de la giien-e appartiendraient k 
fivA qui les aurait remportés sans que l'autre ait rien à 
Iprétendre (1342). 

e convention alarma vivementrimpôratricemôrequi 
Wlut de tenter de la faire annuler et de gagner Douchan 
de son lils. A cet effet, elle lui députa deux ani- 
Ldeai-s chargés de demander il Douchan de leur livrer 
lie ; en é^'hiinge on lui remettrait quelques places 
3 qu'il désignerait. IXiuchan refusa catégoriquement 
B proposition. L'impératrice revint à la charge. Cette 
" i demandait seulement que le roi de Serbie u'ap- 
rtt plus Oanlacunône et le lit étroitement siu'veiller et 
e elle ofiVait toute la Macédoine jusqu'A Chriato- 
[jSaloniqne excepté, Douchan dé-.'line cette nouvelle 
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offre. Aiina fait une iiouvellodôniarclifl, mais son amba$- 
sadeur ne peut rem'fnti-iir le roi ocrupô A réunir A sûa 
l'oyaumo do nouvelloa possessions — lu vallûe du Strymon 
avec les villo'i de Mulnik et deStroamitza — tandis que Can- 
tacuzôue auquel il avait donuô viugl de ses meilleurs; vol- 
vodos teiituil vainement do s'emparer do l'iiiip Ji'taiite plac» 
de Serez quiteaait pour le jeune oniiierour. 

La position de Cantacusône devenait de plus eu plus cri- 
tique. Ses insuaè^ lui avaient aliéna la couIiaiR-e des vol- 
voides et il craignait que Doui-han ne se lassât d'une alliance 
infructueuse. Il i-etoui'na en Serbie, mais re lut cette foia 
ci â lu reine qu'il s'adre^sa. U obtînt par surprise qu'elle 
lui prêtât en l'absenre du roi sa gai-de allemande (1) et 
sous proteste d'une exrursion do chasse il s'enfuît ii Verra 
dont ses partisans lui ouvi-irunl les portes et d'où U soumit 
plusieurs autres villes. 

Furieux de cet acte qu 'il considéra comme une trahiaoa. 
Douchan proposa aussitôt au gouveruenieut do Salouique 
une ai;tîon commune contre Cantacuzône, et celui-;! allwt 
tomber aux mains des alliés loi-stju'un pa>'»an le fit 6cliai>~ 
per à l'aide d'un déguisement. 

L'Impératrice Anna proUta de ces circonstances pour' 
tenter de nou^-eau un rapprochement avec le roi de Serbie 
et ses démarches et ses présents n'obtenant aucun suocô» 
elle eut recours à l'intermédiaire des Vénitiens dont sDe 
comiaissait l'influence sur l'osprit du roi. Son ambassade 
était chat'^ôs de la double mission d'obtenir le setxiurs de 
la république conti-e les Turcs et d'emjiécher toute eateato 
ultérieure entre Douchan et Cantacuzëne. 

La rôpJDse évasive sur le premier point fut catégorique 
sur le sGcoud et eut pour résultat l'ouvoi immédiat tops 
buuchan do Marino Venorio (juin 1313) qui.chargd de 
faire ressortir aux yeux du roi da S;)rbe! tout l'intôrât 

i. Un garJe d'i'-lile recrulée ea AllemagQB pour la Becuritf' Je 
la personuQ du roi. 
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'il y avait pour lui à rétablir Ifi paix entre les Gi-ocs ot 
Serbes, roussit cumplëtement dans sa missiou. Douchan 
la à Ciintat^uzène qu'il considôrait dâaormais comme 
traité de Pristhtina et se rangea oITifiellement du 
de riinpôrat['iie. 

roi de Serbie, plus soucieux de ses intéi-ôts que 
ceuï de Jean Palôologue, reprit le coui's de ses conquét«Fi 
n'intervint point dans la lutte que continuait Cantacuzône 
d'Omoup, chef turc, qu'il avait appelé à son secoui-s. 
sortit de son impassibilité que lorsqu'il y fut contraint 
son intârât même. 
lUIiôs de Cantaimzône, les Tur, s d'Oraour, à la suite 
sieuru défaites, abandonneront leur flotte et rôsolu- 
e gagner l'Asie par voie do terre, en traversant la 
e et ia Macédoine. Douchan envoya son voïvode 
pe fi la tète d'une petite aimée d'élite formée de 
iers mercenaires, italiens et allemands, pour leur 
le passage. La rencontre eut lieu près de Stéfania. 
Turcs < craignant d'être écrasés en rase campagne, se 
■etirôpent rapidement dans les montagnes Irisées des en- 
virons où les Serbes, descendant de cheval les poursuivi- 
« rent, malgré le pjids de leurs lourdes armures. Lorsque 
< les Turcs les jugèrent suffisamment épuisés pur la mar- 
« cho, ils s'élaucèrent sur eux, en massacrèrent un grand 
« nombre et en emmenèrent d'autres eu captivité ». Cet 
échec fut sensible à Itouchan ; mais il ne pei'dit point de 
temps pour le réparer. Il envoya des colonnes volantes qui 
s'emparèrent do plusieui-s villes depuis Verra jusqu'il 
Christopuli. Les iiopulations de ces villes se soumirent sans 
trop de difficulté afin d'avoir un protecteur contre les 
:s. Douchan tenta ensuite de s'emparer de Serez dont 
possession lui assui'ait définitivement la conquête do la 
;édoine. Le siège en fut long ; les habitants se défen- 
int courageusement, ils avaient appelé Cantacuaéne fi 
secours, il ne put y venir ; dès lors il se forma au 
des assiégés un parti serbe qui devint assez puissant 
13 
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IHJUi" imposer la reddition de lii forteresse et après dix- 
huit mois d'efforts, Douchati entra vaiiiriueur daos la vieûls 
cité au mois de septembre 1345. 

Oomme l'Albanie, ta MaLédoiuo,Saloiiique esceplôe, deve- 
nait partie intégrante du royaume de Serbie. < Tout te 
« ten-itoii-e de l'empire d'Orient, depuis Christopolî jus- 
« qu'à Dratch et Kaiiiua, sut- l'Adriatique, au Nord, et jus- 
« qu'à lanina et à la Thessalie septauti-iouale, au Sud, 
< reconnaissait l'autorité du plus illustre des Ndmanides » 
et duns une letti-e qu'il adressait de Serez au dogo Ajidr^ 
Dandelo, le 15 octobre 1^145, boucbau « s'iutitulait rot dS 

* Serbie, (le Dloclôe, de Zahoumié, de Zêta, (CAtbante, 

* delà région maritime, chef d'une partie notaùle da 

* Vempirede Bulgarie et maître de presque tottt l'em- 
« pire romain ». 

Afln de se rendre favoi-able le Sénat de Venise — i] con- 
sidérait toujours la république comme un allié d'une valeur 
incomparable —, Douchan renouvela le traité de Catan> 
et chargea son chamiiellan, le comte Nicolas Boutcba.d'era- 
ployer les arguments les plus pressants aux lins de déter- 
luiner Venise à entrer dans ses vues et de rappeler ses 
offres précédentes. 

Venise dédina de nouveau ces offres dans des termes 
d'une extrême cordîulitâ. 

Le titre de Krale de Sei'bie no convenait plus au maître 
de tant de contrées annexées à la couronne de Douchaa. 
Vers la Hn de 1345 (v. s.J il se lit proclamer à Serez, Empe- 
reur et autocrate de Serbie et lis lioumanle. Il envoya., 
ane nouvelle ambassade a Venise et cette fois découvrant 
toute son intention il lui proposait une alliance pour la con- 
quête de l'empire de Byzance (1). La répotise de la Répu- 
blique fut encore négative, basée sur des traités solennels 
qui la liaient avec l'empire. 



1. « Pro acquisidone im^arii Conslanlirtopolitani » 
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En attendant cotte rôpoiise. Etienne Douclian mettait 
btea choses en harmonie avec sa situation nouvelle. Il 
iti'oduisait A sa cour l'âtiquette dG Byzance.se rapprochait 
S grec et de l'aristoci-atie, maintenant dans leurs 
5 et privilèges les seigneurs grecs des provinces nou- 
it conquises. Enfin il plaçait comme langue officielle, 
le grec sur la mâme ligne yue 'le serbe. 

Ues prôlimiaaires réglés, il convoqua eu sa résidence 
4'U3kub, une as.semblée illustre, composée des plus hauts 
litairos civils ot ecclésiastiques du royaume, l'archevô- 
a Jean en tête, du patriarche bulgare de Tii'novo, du 

t clergé grec des provinces conquises, enfin de l'archi- 

I jirétre et des moines du Mont Àthûs, Cette assemblée réunie 
le Iti avril 1346 — jour de Pâques — s'occupa tout d'abord 
I d'organiser un patriairat serbe, l'indépendance spirituelle 
ûmplète étant le corollaire, aux yeux do l'Orient, de l'en- 
(6re indépendance temporelle, La question était délicate 
t l'institution faite en dehors des règles canoniques, — le 
bttriarcbe de Coustantinople, primat de Serbie, n'ayant 
i donné son adhésion — se trouva entachô-'d'un vice 
Hginel- Jean, aifhevêque d'Ipek et favori de Douohan pro- 
mé premier patriarche serbe par les évêques grecs et 
I clergé du Mont Alhos ne fut pas reconnu a Constantino- 

«L'aasenibléed'Uskub procéda ensuite au couronnement 
1 solennel de Douctian avec la couronne impériale. Les 
I archiprétres,abbâs et moines de la Montagne Sainte.ainsi 
Eque les arc hiérarques du trône grec confirmèrent l'accep- 
f tation par le roi serbe de la dignité impériale.La formule 
I de la proclamation est malheureusement perdue. Le nom 
I des Serbes a dû y figurer en première ligne ; jusqu'à la 
jconquéte définitive de Byzance, le roi demeurait surtout 
ftwniverain serbe. Le fait du couronnement dénonçait pour 
ïtoujours l'affranchissoraent de srm peuple de la suprô~ 
rinatie byzantine. Il caractérisait les vastes conceptions de 
S Douchan sur l'importance de son réle politique, n s'iden- 
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« tiliait, dit M. I-'loi-iiiski (1), avec Ci)i»tantiQ le Grand, «a 

< proclamant la l'undation du nouvel empire ». 

La reine Hôlène tut couroiiuâe ùtipfiratrico et son jeune 
lils Uurusch, alors &gé de dix ans, roi de tous les pays ser~ 
bes (2), titre qui coi-respondait, daus la pensée de Doucbao, 
ii celui de Roi des Homatns daos le saint Empire d'Occi- 
dent. 

L'ambition de Douchan n'était pas encore satisfiUte. Il 
i-évait la possession de Gonstantinuple. Mats s'en emparei- 
par terre était impossible et il n'a^'uit pas de fl>jtte. Il réso- 
lut d'eu demauder une A Venise, Maltieureusomont la sôi-6- 
uissîmo république avait A lutter contre des embarras mul- 
tiptes. De plu», elle aussi i-évait de conquérir Constantioople 
et de déloger les Génois de Oalata alln de devenir les maî- 
tres du commerce en Orient. Entin d'autres rivulitâs, les 
prétentions des do^es sul* la Dalmatie et la Croatie et puis 
le besoin de surveiller les amlùlions trop apparentes du rol i 
de Hongrie firent repousser les nouvelles ouvertures du 
nouvel empereur. 

De Liouveaux évènomcnls, du reste, appelaient rattonticm 
de celui-ci. 

Cantauuzèue, tirant habilement parti do disscnsioiia qaî 
venaient d'ôuluter Si la cour de Dyzame, s'était fait procla- 
mer et couronner co-emporeur {février 1347). U envoya 
une ambassade a Douctiau pour l'inviter a lui restituer les 
villes dont il s'était emparé. Doui^han refusa. Nouvelle som- 
mation, nouveau refus et déclaration de guer're par Cauta~ 
cu2Ône auquel [>ouchan répond en mettant immédiatement 
lesiè;;e devant plusieurs villes de l'empire grec. 

Cantacuzône se sent trop faible pour vaincre un si puis- 
sant ennemi. U appelle i sou secours l'émir turc Ourkhan 



1. Thimotês Flobinski. Las Slaves du Sud el Byzance dans le- 
second quart du quaiorzième si&cle, I. II. 

2. Id. 
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; il afcorde sa fille Théodoi-ii. Il reçoit, en i-etoui-, un 

t de dix mille hommes qu'il envoie ravafter Icsfroo- 

serbes. Douchan se lance alors sur l'Kpire, la Valla- 

helldoique et la Thessalie qu'il eoglobe dans l'Empire 

be. 11 domie a son frère Sinicha le tili-e do despote de 

:arQanie et de l'Etolie et, h son caititaine favori, Priloupe 

titre de Kessar ave<^ le gouvernement des autres nou- 

llea provinces conquises. 

Venise, cette fois, félicite l'empereur de ses succès Ojan- 
1349) et lui recommande ses propres possessions. Dou- 
ôtait à l'apogée de sa gloire. Api-è» avoii" étonné le 
© par ses qualités do guerrier et d'homme d'Etat, il 
itra qu'il était aussi un administrateur et un législateur, 
iprgaiiisa l'administration de son emjiire et lui donna des 
et Ordonnances (1349), monument cui-ieux de l'épo- 
que et qui l'ôpandent une lumièi'e précise sur l'organisation 
de la Serbie au xrv* siôtle. 

Le ir Ki-stich (Nicohis) a publié dans le Gîasnih do Bel- 
grad une étude sur le Code de Duuchanet les institutions 
Juridiques de l'ancienne Serbie. M. Chodsko a traité le 
même sujet dans son cours au Collège de Fi-ance, Nous 
aurons l'occasinn de i-evenîr sur te sujet. Chopin dit ft la 
pajîeSSO, col. 2 de son livre : 

« Aux qualités du guerrier et à la prudence de l'homme 
d'Ktat, Doufban joignait la sagesse du législateur ; il a laissé 
un digeste de lois qui, s'il était mieux connu, pourrait don- 
ner des renseignements précieux sur les mœurs et l'état 
civil des Ser\'iens a. cette ôp jque. 

« Le cliaugement dans les mœurs fut rc qu'il devait éti-e, 
lent et progressif ; car il s'agissait bien moins d'adopter les 
institutions des autres pays dans ce qu'elles avaient d'utile 
au point de vue général que de les appliquer ave^ une 

tiure convenable (1). 
II entretenait des rapporta suivis avec l'Occident ; les rkhes- 
minéralea du pays attiraient de l'Italie et de Baguse des mar- 
L 
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« D'ailleurs rautori(6 de Tmsclian était essentieltement 
militaire ; les volvodes qui n'hôsîtaienl pas ft le suh're dans 
ses expéditions roprcnaient lour indépendant « native dans 
leurs gouvernements re^pectirs, uù les attendaient lesluttes 
d'une oligarchie fièi-e et turbulente, habituée i vider le« 
différends politiques aussi bien que les conOils que souIeNHit 
le droit de vengeance par la forre et le sort des an?ies. Les 
lois de Duschan furent donc un piiigrfs pour la Serbie 
ppôiisôment jiarce qu'elles s'accommodaient au caractère 
national >. 

Tandis que Dourhan publiait son code dans une assem- 
blée composée des dignitaii-es ecclésiastiques et laïques d& 
son empire, Venise qui avait besoin d'alliés tontre les entre- 
prises commerciales des Génois essayait d'amener l'empe- 
reur serbe fi conclure la paix avec Byzame et h le rairer 
entrer dans un traité d'alliance que la république concluait 
avec l'empire de Constant inoplo (novembre 1349). Mais aprè» 
de longs échanges do vues, les conti'a* tanls émettant dfr 
chaque c6tô des prétentions inacceptables, co traité ne fur 
pas conclu et il en résulta un refroidissement dans les re!ar-i 
tions enli-e les IWges et la cour do Serbie. De là naquit 
bienfait un conflit. 

Donchan avait toujours échoué dans ses tentatives à& 
réunion de la Basnie h la couronne de Serbie. Le Batt 
Etienne Kotramajiitch.pour conserver son autonomie, avait 
une politique d'oscillation entre Venise et la Hongrie. Afin 
de s'assurer l'appui de ces deux Etats contre Douchan, 
bien que grec orthodoxe et mémo imbu dos doctrines des- 
patarins il s'était fait catholique. Aussi l'empereur serbe 
étant parti en expédition en Macédoine, le Ban de Bosni» 

chanda dont les relations et lea établissements qu'ils avalent' 
ibrmés à Novobrdo, à Klaiovo, à Semendrla répandaient dans ~ 
pays quelques semences de la civilisation européenne. 
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à l'instigation du roi de Hongrie (1) fit irruption dans la 
Zaghoumie, province serbe située au sud de la Bosnie et la 
livra au pillage. Douchan fait aussitôt des préparatifs poui* 
occuper la Bosnie et la réunir à son empire, trouvant ainsi 
le moyen de venger Tafiront que lui avaient fait Venise et 
la Hongrie. 

Le Sénat de la République Sérénissinie envoya en toute 
hâte des ambassadeurs à l'empereur serbe et à Etienne 
Kotramanitch pour essayer de les réconcilier. 11 était trop 
tard. 

€ Douchan, accompagné de Timpératrice Hélène, venait 
€ de passer la Drina et d'entrer sur le territoire du Ban. 
€ Son armée ne comptait pas moins de 80.000 hommes. La 
4[ saison était favorable et les circonstances propices. Venise 
€ n'avait garde de bouger et Louis de Hongrie guerroyait 
« en Italie. Le Ban comprit que, livré à. ses seules forces, il 
€ ne pouvait afironter l'ennemi en rase campagne. Logeant 
€ de solides détachements dans les contreforts des Alpes 
€ Dinariques, qui dominent ce beau pays, il donna l'ordre 
€ de harceler l'ennemi dans les défilés par où il devait s'a- 
« venturer. Ce plan, bien conçu, ne put s'exécuter. Plusieurs 
4[ des principaux seigneurs bosniaques, séduits par le 

< nom de l'empereur, firent défection et le Ban, de peur 
4[ d'être livré, se retira avec quelques troupes à l'intérieur 

< du pays. Dès lors, le sort de la campagne ne pouvait être 

< douteux. Douchan se promena eu vainqueur par toute la 

< Bosnie et, on regrette do le dire, il ne se montra point 

< généreux envers les vaincus, ses congénères ; la magnili- 
€ que résidence du Ban fut livrée aux flammes et la pro- 

< vince dévastée. Des chroniqueurs assurent que l'impéra- 

< trice poussait son mari aux violences. Quoi qu'il en soit, 
« le Ban fut cruellement puni et Venise intimidée ». 

1. Ce roi de Hongrie était Louis l»» surnommé le Grand ; il avait 
succédé à Charles Robert son père en 1342. La grandeur et la, 
puissance de Douchan lui portaient ombrage et il nourrissait con- 
tre lui le ressentiment de la défaite de son père en Valachie. 
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Lîirâpubiiquâcrai^nuil iKtur Rugus» (1) innis ccUo ville 
avait su so rendre Dout^han farorahle (ï); ellfl osa mAme 
H'BntremoU re pour essayer de rétablir la paix entre les 
belligérants. Mais l'eraperour posait cnnimo condition le 
mariage d'Klisabet h fiUodu Bunavec Ouruschsun fils, le roi 
Serbe, et la cessîimdela province do Zaghoiimie comme 
dot de la future. Or cette primesse était déj& promise au 
roi de Honirrie. Les conditions de Itoucban fin'ent donc ro- 
poussées et la guerre continua encore queli|ue temps et se 
termina par l'annexion de la Za;jlioumie & la Serbie, 

Mats bientôt Itouohan reprenait la campagne. Il s'agissait 
cette fuis de donner la chasso à Cantacuzâne qui, aidé de son 
beau-frère Suliman bey et de son flls Matbien. tentait do 
reprendre la Macôdtiine et l'Epire pour le moment dégar- 
nies do troupes sei'bes. La brusque arrivée de Thiuchan et 
quelques combats heureux rétablirent son autmntô dans 
ces contrées, mais l'empereur serbe aspirait fi une plus 
complète vengeance. Pour l'obtenir, il eut recours k une 
alliance avec les Turcs et proposa (en 1351) au chef Ourkhan 
un traité d'alliance réciproque dont la fille de l'empereur J 
qui serait donnée en mariage au fils du souverain mtunil- I 
man. sérail le pi-ix. Ces nffi-es furent agréées, mais Canta- | 
cuzène tmuva le moyen d'en empêcher la réalisation. U 

1, Dans des instniclions qu'elle envoj-ait le G octobre I350â » 
r^présentanla elle leur prescrivait de pourvoir à la sécurité de 
celle place. 

S.Coquelle s'eiprjme ainsi à ce sujet : 

< La Elépublique de Etaguse. qui vivait toujours en bonne bar- 
tnonie avec les Serbes, bien qu'elle conservât son indépendance 
avec un soin jaloni, sollicita l'honneur do voir dans ses murs le 
souverain viclorieui. 

« IMuchaa accepta, fut reçu par la République d'une manière 
tuu!e royale et pour resserrer les liens de bonne amitié qui les 
unissait, il donna aux Ragusans plusieurs Ile^ du littoral de la 
Mer Adrialique, eotr'aulreâ O^i-fou {Le Royauuie de Serbie, 
p. 1*0) .. 
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S'empara des ambassadeurs d'Ourklian et des riohes pré- 
lants qu'Us portaient, au moment où Us dâbai-quaient dans 
\ port de Rodosto. 

j Le musulman indigné mit la Thrace à feu et à sang. 
I CaBtJicuzène laissa passer l'orage, et l'âlosticitâ tcute 
Lbyzantine de son espi-it lui permit de se raccommoder avec 
lies Tuii's aux dtipens de son advei'saire ». 
[L'empereur Serbe, que son activité dévorante ne laissait 
suivre longtemps une même idée, se tourne vei-s 
n&yzanLe. II entame avec Paléologue des pourparlers qui 
aboutissent à un accord. L'empereur serbe promet fl son 
allié troui>es et argent et celui-ci confirme les conquêtes 
que iwuchan a faites sur l'empire grec. De plus, l'alôolo- 
gue s'engage à répudier sa femme, fille de Cantacuzène 
pour épijuaer une fllle de Douchan, reconnu par Byzance 
Empereur (tes Serbes et des Romains. Cet accord fut con- 
clu malgré l'intervention de l'Impéi-atrice mûre et les pro- 
messes de Cantacuzène et, à l'automne de 135iî, les deux 
empereurs alliés, coalisés avei; tes Bulgares et les Vénitiens 
entraient en campagne contre le co-empereur allié des 
Turcs d'Ourkhan. * L'ômir envoie 10.000 soldats, Douchan 
« avait expédié 7000 hommes de cavalerie, commandés 
« pai- un de ses plus nobles vassaus, Borilovitch. La Ixttaille 
« eut lieu pi-6s de Wmotika. Les Bulgares se retirèrent 
« au moment où l'action allait commencer ; les Vônîtieus 
« n'agirent point ; les historiens j^rdent le silence sur le 
« concours des Greis. Seuls, les Serbes soutinrent le clioc 
« 4vec un Iiéroisme sans égal et furent presque tous pris 
« ou tués. Ce l'ut la On de la coalition. Une seule rencontre 
< avait suffi pour la défaire, Douchan dut alors reporter 
« son activité au Nord ». 



Douchan se posait en protecteur et défenseur des prin- 
cipes politiques et religieux qui forment les traits distinc- 
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lITs du monde t^roco-slarc ; maùi il ne se contentait pat d« 
favoriser- les intérêts orlliodoses, il se montrait euaeiut 
actif de la propagande ot des îutôi-éts catholiques ol i-oven- 
diquatl uoo auUtt'itô absolue eii matièi-e spirituello. B 
était du reste fimiiè rement relî^eux ot à ses nombreux 
titres, il avait ajouté celui de Seroiteur de Dieu, Tzar 
aintant te Christ {1). 

Le Pape, offusqua de l'importance que prenaioat dans 
le monde les Slaves SL-htsmatiquos dont la Tzar de Sorbte 
était le cher inL'Outosté, pous!4a-t-il, ainsi que l'avance Cu- 
quelle, le roi de Hongrio & ime aftion contre le nouvel 
timpire dont il dédirait vivement l'humiliatiuu un bien, plus 
simplement, le pui Louis-lo-tirand,qui avait de mailles pan- 
cune.'j a assouvii- (contre Douclian. so imsa-t-U de lui-mèmo 
on mandataire du monde occidental demandant compte fi 
un souverain si'liismatiqne de ses sé\ices contrôles catholi- 
ques, c'est ce qu'il n'est pas aisé d'établir (2).'ruujours cst-il 
qu'A son retour d'une campiignoen Italie, Loui*-lo-Grand. 
a la tète d'une redoutable armée, passa la Dravo, ti^versa 
laSyrmie, franchit la Sa/e ot pénétra eu Serbie. DtmchftD 
qui ne s'attendait pas à cette apressiim. réunit ou hito sor 
armée, mais la foi-ma en arrière, dans les valléeit boisées 
de Huduik ofi l'armôa honi'roîse le suivit. 

Avant de livi-er b:UaitLe. Louis demauda U, l'emperdm- 
serbe une entrevue qui eut lieu sui< le bord du cours d'eau. 
II posait pour conditions de paix : 

1* La «conversion de Duuchan il la fui catholique et sa. 
i'0;.'onnaissant'e de la suprâiuatie de l'Eglise romaine. 

1. C'mI lui qui fit bâtir la basilique d'Ipekou de Spek qu'il 
décora somplueusemeiit et Jota de gramles richesses. 

s. Au mois de mai i:i50, au motneut où Douchau se préparait à 
envahir la Btwaie, le Pape envoya un nonce au roi île Hongrie, 
au Doge de Venise et au 'irand Maître de l'Ordre de Saint-Jean, 
las exhortant à prendre des mesures qui puissent forcer l'Empe- 
reur à renoncer à la persceutian des chrétiens de l'Eglise romaines 
et aus conversions forcéej. Ljubie, l. c. III, p. 186. 
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2? Sa renontiation aux pays considéras comme apparie-, 
Isant à la couronne de Hongrie. 

3' Sa peconDaissaiice de la Suzerainetâ du roi de Hongrie 
auquel il promettait foi et hommage. 

4» Itouotian donnerait eu otage au roi de Hongrie sou 
fils Ourosh (]). 

Si réellement ces conditions furent posées, elles dénotent 

Isliez le roi apostolique plutôt le désir de les voir refuser 

ijue celui de rontrei- eu paix avec son ^-oisin. Douchan ne les 

Rdiscuta même pas et tes hostilités commencèrent. « Les 

I* Hongrois dévastèrent liorriblement la contrée jusqu'il 

■ Lomnit^a et Rudnik ; mais ils ne purent s'emparer des 

r fortificîjtions que les Serbes y avaient élevées... Douchan, 

I prenant à son tour l'offeosive, les poursuivit avec rigueui-, 

t leur fit subir des pertes considérables et reprit Matchva 

t et Belgrad (2) ». 

« La rentrée de Douchan et de ses troupes après cet 

[ exploit fut un triomphe comme le peuple n'en avait 

[ jamais vu de semblable (3) ». 

Mais Louis ne renonçait pas aux hostilités et il recom- 

I mença aussitôt de fui'midables préparatifs puni- une nou- 

Ivelie guerre. 

Douchan qui, dans ce moment, concentrait sou attention 
L sur la marche des événements qui se déroulaient dans 
[l'Empire dont la lutte entre Paléologue et Cantacuzène 
[■ énervait les forces vives et créait des partis parmi lesquels 
I un qui prenait de la puissance proposait la déposition des 
L deux rivaux et la réunion i l'empire serbe (4), Douchan. 

1. ORBINI. Il rei/no degti Slavi. Pe?aro 1601, p. 263. 
a DANlTCHiTGH (lie* des rois et archevêqties). S27-230. 
f.Agram, 13S6. 

3. COQUELLE, c. /. p. 89. 

4, M, de Borchegrave, citant Florinski et Ijobie s'exprime 
t L'Ambassadeur de Venise à Conatanlinople. le célèbre 

I Marino Faliéro, écrivit le fi aoûL 1351 au Doge André Dandolo 
t que les Byzantins, désospérés. étaient prêts à recoiinaitre la 
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•disons-nous, dôsû'aiit ménager ses fm-cea en vue ri'antws 
besoins recoiinit une fois de plus à cette politique de basmle 
qui lui était familièi'e pour m metti-e û l'ubi'i d'une nou- 
velle agression hongroise. Au mois do juin 1£^. il envoya 
au Pape une ainlmssade composée du ju^re suprême de 
Serbie, Bojldiir, de Nestjag, pouverneur de Serez eï de 
liamien de Cataru. 

Ceus-;'i, munis de lettres et des pouvoirs de leur empe- 
reur et porteurs de retonmiandatioiis de Venise, obtinrent 
une audience d'Innocent VI ot au nom de l'Kmporeur, 
jurèrent sur l'Evangile qu'ils l'ecunnaissaient l'ËgHse 
romaine pour la Mère, la Maîtresse et la Souveraine de 
tous le» cliréliens et le Poutilo romain pour le Vicaire de 
Jésus-Christ, le surcossoiir de Saint-Pierre, pi-ince des 
apâtres et lu ])ère souverain de la chrôlienté tout eotiâre. 
Ils promirent la soumission perpâtuelle de leur SouTeraîn 
au Siège apostolique et s'engagèrent à laisser aux latins 
l'entière liberté et ii leur rendre leurs églises ot leurs 
biens. 

Innocent \1 écrivit aussitôt i\ Dom-han le louant de la 
pureté do sa foi et lui annon(;anl qu'il lui envoyait suivant 
son désir des hommes remplis do la crainte de Dieu et du 
zèle pour sa loi, chargés du règlement déltiiiiif des afTalres 
ecclésiastiques dans son empire. 

Doucban lit répondre au Souverain pontife qu'il acc6[>- 
tait toutes les clauses de t'arrangomeut conclu entre ses 
ambassadeurs et le PajHî. Il le lii mémo prier par l'ôvêijuo 
de Trau (Dalmatie) de le nommer, au nom de l'Eglise, Capt- 
taine contre les Turcs, c'est -ù-dire de lui donner ta béné- 
diction pour une croisade contre les infidèles et pom* 
protéger les chrétiens (1). 

« Suzeraineté de la République de Venise et dans ie cas où ceDe- 
« oi n'agréerait poiDt la carabrnaison à l'aîre appel soit an roi de 
• Hongrie, soit à l'empeceur de Serbie >. 
1. « Cttte demande, remarque M. de Uorcliegrave, décelait une 
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Innocent fut ravi de tant de marques d'un sincère retour 

k l'unité romaine de cet empereur schismatique obstiné 

et lui écrivit une nouvelle et longue lettre dans laquelle il 

lui donnait le titre de Duc dans la lutte contre les Turcs. 

Il le priait en même temps d'accueillir les légats qu'il 

envoyait en Serbie afin de régler les questions pendantes. 

Hélas 1 lorsque les légats aiTivôrent à sa cour, Douchan 

l était déjà daiLS des dispositions t3ut autres que celles dont 

e félicitait lo Pape. Il estimait pouvoir maintenant se pas- 

f serde l'Occident. 

C'est que Cantacuzéne, qui venait de se retirer dans un 
loUre laissait le trône à Jean falôologue (décembre 1354). 
I^est aussi que Loui» roi de Hongrie, détourné par le Pape 
e faire la guerre aux Serbes, dirigeiiit une expédition con- 
e les Tartares. 

I Douchan reçut avec hauteui' les envoyés de Rome. Ii 
nir déclara retii-er toutes les concessions qu'il avait faites 
it appuya ses déclarations par la publication d'un ukase 
Hfendant aux fidèles de l'Eglise. romaine, sous peine delà 
ferte de la \'ue, d'assister aux cérémonies religieuses célé- 

s pur les légats (1), Ceux-ci quittèrent la Serbie. 

[ Philippe de Maiziôres, dans sa Vita S. Pétri Thoinasii 

Bjivers 1^9) a laissé une E'elatiun très détaillée de cetto 



■grande habileté Je la pari de Douchan. Il ëcarlait le daafter 

■ d'uae iiruerre avec la Hongrie, il liumiliait son puissant voisin 
>\ Louis ; il bënéficiait d'une inaaiëre générale de toutes 

lies temporisations de ses adversaires et si la croisade avait lieu, 

■ elle pouvait le conduire à la conquête de Constantinople. 

1 1. < Cependant les trois cents allemands qu'il avait autour de sa 

«personne comme Gardes du Corps, et dont laplupartôlaienlgen- 

vtilshommes, se rendirent h la sainte messe, malgré ses injoitc- 

KUona formelles et ils osèrent lui dire qu'il valait mieux obÉir 

Il Dieu qu'aux hommes. Douchan, Trappe de la noblesse de cette 

réponse, ne sévit point contre eux et il traita l'évèque avec plus 

'e déférence. (Chopin e. f. p. 253, col. 1) » 
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afi^ire. De son rôdt, il semble rûfiUter quo Pierre Thomas, 
ôvéque do P;itti et de I-ipari était soûl chai-gô des DOgocia- 
tioDs, tandis que d'autres auteurs rocommandablas (1) 
disoQt formollamont qu'il éUït accompagné de Barthôlàmy, 
ôvéqtié de Tr.tu. Les uns et les autres uni misun. L'âvâqoa 
de Trau acconi|)agnait Pierre Thomas non comme lôgàt 
mais comme personnel ffrata auprès de Douchan qui l'avait 
lui-môme délégué prûa d'Innocent Vf. 



Après cet acte de politique orientale, qu'il est impossible 
de justiller (2), IwuchaH contint une alliance avec 
Venise (3), puis, avec le conœur3 des Jou^Kias de tous les 
pays soumis A son sceptre, il réunit une armée d'environ 
quatre-vingt mille liuinmes et marcha sur ConstantiQO- 
pie (4). « Andrinople, la Roraanie, la Tlirace tombèrent en 
• son pouvoir elles bauniéres de l'avant-garde serbe flot- 
« tôrent en vue de Coustautinopie ». 

Le Tsar de Serbie allait saisir l'objet si longtemps con- 
voité. Après avoir lait de sa natiun un empire vtxsto et 
puissant, après avoir doté cet empire d'une administration 
et de lois qui devaient en assurer la pruspéritâ, Doucluta 
allait enfin pouvoir ceindi-e son front de la couronne du 



1. Theiner et Beynald, dans ses Annotes ecclésiastiques. 

%. Plorinski, écrivain russe, prétend qu'un empereur ortbo- 
doie ne pouvait èlre sincère en négueiaut avec le Pape et que 
plusieurs autres souvaraiiis slaves et grecs lui avaient donné 
l'exemple de oianceuvres aussi peu morales. Cette constatatiou 
peu! être vraie inais elle ne saurait justiller la violation de la foi 
jurée. 

3. SCHAFARIK, Uonwn. Herb. Arcbevi Veneli (Glasnik, t. XI), 
p. 14. 

4. Orbini p. 268. Lucari pp. GO et 61. FJorinski conloste celte 
expédition. 
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lilusvasto et du plus redouté des souveraios de la terre, il 
allait 30 faire fouroiiner empereur d'Orient et dans ses 
mains le sceptre de Byzance deveuait plus puissant qu'il 
n'eut jamais été puisqu'il réunissait au graud empire 
d'Orient le nouvel empire serbe dont il avait reculé les 
limites jusque sur la Mer Adi-iatique. « Mais il n'entrait 
« point dans les dôrrets de la Providenre que IwuL'Iun 

* complétât 300 œuvre : le la décembre 1350 (1) il fut sou- 
« dain saisi par une fièvre violente et forcé de s'arrêter 
« dans le rillage de Diavoli (ou Devoll) situé ix douze lieues 
« de Constantînople. Dans la nuit môoie il expira dans les 

* bras de ses guerriers (2) ». 



Le caractère de Douchan est trop complexe et son œuvre 
trop immense pour que noua en essayions ici une aualyse 
que nous devrions fortement ôcourter. 

Guerrier, législateur, administrateur et politique, il fut 
tout cela i un degré éminent. Il fortifia tes places impor- 
tantes de son empire et sut duter lielgrad d'une défense 
bien appropri(5e i sa situation stratégique (3). 11 créa d 

1. 1355. — (Borchegrave). 

2. COQUELLE. c. A p. 95. 

« Les historiens, dit M. de Borcbs^ave qui, nous le savons, a 
« lïit des recherches sérieuses sur Douchan et son règne, ne 
« s'accordent par sur l'endroit de sa moru Suivant les uns. il 
« aurait Buccombë à Yami>oli, en Thrace, sur la routede Constan- 
< linople ; suivani d'autres à Devoli en Albani. Ce qui n'est pas 

I-* douieui, c'est qu'il moorut hors de Serbie et que son corps fut 
€ intuimé dans l'églisa de Saint-MlcLel, près de Prizrend, bâtie 
« par lui ». 
De son côté, Chopin place eu 1358, la date de la mort de Dou- 
chan, mais tlestévideat qu'il Ikit erreur. 
3.« Partout s'Clevërent des châteaux et des forteresses pour mel- 
« tre lepaysà l'abri d'une invasion; à cet etTet, on mit à profit les 
« positions les plus favorables, telles qu'elles se rencontrent dans 



légions étraoïjèrcs dans soit armâP & l'instar des grande! 
monarchies, fonda un ordre de chevalerie, celui de 
Ktienne, pour rôramiieuser les actes de courage de sw' 
guerriers. Il introduisit fi sa cour imiiôriale le cérâmooïa 
et les titres on lionneur à la cour de Byzanco et tàvorïsi.'- 
cei-taines coutuines en usage à la même époque en Occident, 
Il augmenta dans ses Etats le nombi'e des écoles et sut y 
attirer des savants étrangers. Il divisa ses Etats en provin- 
ces dont il donna l'administration k des Iiummes nou- 
veaux {!). 

Cette dernière me^re, en dépossédant la vieille noblesse 
de ses apanages et de ses droits féodaux avait ôtô mal 
reçue des anciens feudataii-es et ftit un des ferments de 
désagrégation qui entraînèrent rempii-e Serbe vers sa 
chute. ■« Un blâme ce prince, dit Chopin, d'avoir donné a 
« ses i-ouquâtes une forme politique qui faisait des annexes 

< de l'empii-e autant d'Etats indépendants dont la sép&ra» 
« tion devait êti-e amenée par un changement de rôgno. 

« ces régions montagoeuses . coupées de lon-enls, de rivij 

< de lacs. Après les forteresses, les monuaieoU les plus i 
4 quables de cutte fpoque eoDt lee églises et les couvents. Ces 
« derniers, pres<iue tous élevés sur les plans d'architectes da 
« pays, sont en grand nombre, (Gliopia, p. 219). 

1. < Dans les expëditioiis qui remplirent son règne, il eut tel- 

< lemeiit besoin d'être secondé qu'il lui fallut donner à ses lieu- 

< tenants un pouvoir qui remplaçât au besoin le sien : aussi 
a iraposa-1-il aux provinces conquises non seulement des cbets 

< choisis paroii les guerriers les plus méritants, mais même des 
« membres de sa famille, quelquefois sans avoir Ëgard au sexe ; 
« c'est ainsi qu'Hélène, son épouse, princesse bulgare et que les 

< c liants nationaux désignent aous le nom de Itoianda, eut en 

< partage la principauté de Serez en Macédoine. Elle y exsrca 
« i'auCoriiè suprême et elle se montra à la hauteur de celle mis- 
« sioD par la supèriorilé de son esprit el la mâle vigueur de son 
€ caraolère. Dans l'esercice de ces hautes attributions, elle s'ha- 
« bitua à sacrifier les sentiments naturels, comai« le prouva plus 
« tard sa conduite envers son flis, {ibid., p. 251, col. 2) ». 
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< S'il a'eut pas fait une lar^o part de pouvoir à ses voïvodes 
« dont quelques-uns comptaieat des krales (sjuverains), 
<« parmi leurs aujétres, il n'aurait pu avoir la môme con- 
« fianje dans leur dévoûment ». 

La vérité est que le nouvel empire, résultat de la con-- 
quète, manquait d'un point central auquel vinssent se rat- 
ta -her tant d'intérêts, momentanément réunis. L'œuvre de 
la consolidation était plus difùjile que celle de la victoire. 
Ce défaut d'ensemble et d'unité n'avait point éihappé à Dou- 
chan et il se propjsait de consacrer les longs jjurs qu'il 
croyait avoir encore devant lui, à donner à sju œuvre la 
cohésion et la solidité don ; elle manquait. La mort l'en 
empêcha. 

Cette mort subite marque le point culminant de la puis- 
sance serbe ; dès cet instant, l'empire descend rapidement 
vers sa chute définitive et sauf quelques succès partiels, 
nous n'aurons plus à enregistrer que des actions,héroïques 
il est vrai, mais trop rarement couronnées de succès. 

l)ou('han avait quarante-huit ans c\ peine lorsqu'il mou- 
rut. Il était dans toute la force de l'âge et du génie. 



Il 



CllAPITKE IV 



La Kix DE i.'I':mpire sekbe. 



Si, pDur ôcrire ie rôgiie du su'xossour de DL)U..'han, nous 
u'avùias d'autres sources d'inI'oi'in:ttiuns quo celles que nous- 
fournisseot les chiints naliunaux sorbes, qui IHirant copeu- 
dant lonj^temps les seuls documents historiques dunt 
purent se servir les narrateurs, nous errerious au tra- 
vers de tôiiôbreusiïs încortitudos légendaires desquelles 
uous ne saurions dâta.-Iier ni sa physionoiniô ni ses actes, 
« Car, ainsi que l'ÔTÎt Chopin la poésie des Slaves môridio- 
< naux est un seutimenl plutôt qu'un art ; lo chaut qu'iiii- 

* provise le pitre ou lo guerrier appartient ù tous et à 
« peine s'inquiète-t-ou du nom de l'auteur. Il est de la plus 
« grande difScultô de rapporter les faits a des époques prô- 
« rises. A la confusion des dates vient se joindre relie de la 
« variôtô des sources qui présentent des dili'ôreuies consi- 
« dérables sslun le milieu national où ôtait plaça le poôte : 
« de sorte que le même fait n'est plus le mi^me dans le 
« le récit composé dans le Primorie ou le Monténégro 

* que dans celuiqu'ontinspiré les traditions serbes ou celles 
« de la Bosnie et de l'Herzégovine. Si l'on ajoute A toutes 
« ces causes d'in/ertitude les chan^emjnta de noms si frô- 

* quents a cette époque parmi les Slaves, on comprendra 

* pourquoi les documents puisés dans les sources allemandes, 
« vénitiennes et hongroises sont si rarement d'accord 
« entre eux. Quant aux. annules turques, la ué;;ligeuce ou 

* l'exagôration dont elles partent te car.i;tôre, même en 
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« ce qui touche à. dos ôvôiiements constatas, ne permet de 
< lescoiisulterfiu'avej la plus grande cii-ooiispectioii ». 

Nous ne ué^ligorons point dans ce chapilr'o, les ditunôes 
nue nous fouratssent les poésies slares, mais uitus ae les 
a xepteroas qu'en tant qu'elles ue seront pas eu désaccord 
avec des auteurs sûrs tels que Tch Mîjatovitch (dans/e 
Glasnick Srpskog outeenoy dructsa, t. XXXV), Martinov 
(dans t'Annas ecclesiasticas grceco slaoicus, pp. 295- 
ïUiî (1», P. Coquelle et autres. 



Douchan fut assisté A ses derniers moments par son 
aumônier Nedielko, patriarche de Prisren. Après s'être 
confessé et avoir reçu la sainte communion, au moment 
ijù la mort l'envahissait, il eut, au milieu des angoisses 
suprêmes, comme une conception nette de la lourdeur du 
fardeau qu'il laissait et qu'allaient avoir à porter les épaules 
débiles de son lils Oui'os:]i, jeune homme de dix-neuf ans 
« sans expériences et de fai'ultés médiocres » dit M. de 
Uorchegrave (2). 11 fit alors appeler un do ses guerriers, 
un de ses plus grands dignitaires. Voukaschiiio, Krale de 
Prilip, < homme d'mie rare énergie dans l'action et d'une 
:j0uples3e féline dans tes conseils » qui avait depuis long- 
temps gagné la eonliani:e de l'empereur (3) et, en pré- 

i. Acla Sanctorum.ïiruxeïtiB, 1864, 

2. * Si encore, dit Co(iUGlle, le successeur de Douclian sur le 

< trône impérial de Serbie avait possédé queli[ues-uneâ des qua- 
« lités qui distint^uaient le tzar dtiuëdé ; loais non : Uurosch, son 

< fila, bien que doué d'intelligeace, joignait à un manque d'éner- 
«^ieun cafat-tère trop iiaciflque pour la grande situation qu'il 
« occupait {c. /. p. 97) >. 

3. Doucb'iQ avait égaleineot une grande alTcction pour le fils 
de Voukascliine, Marko Kraliéviidi et en avait fait son secrétaire 
intime. 
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sen;e de ses voïvoclos, U déjlara, l'associer pour sspt ans i~ 
sou Uls daus la directiou des air.iire3 de l'empire. 

Ce choix a'eut iias le duu du plaire <\ tous les puissants 
sei^^ieurs que lu libéi-alitô impériale avait placés & la Wto 
des quatorze grands Uefs composaot l'Etat sai-be et le 
premier tzar tilait k iwiiie descendu daus le tombeau que 
déjA tous les incoHvônieuts du i-é^itne fôodal orgautsâ par 
lui apparaissaieut ploius de menaires pour l'avenii". 

Des courtisans iacapablos uiais ambitieux s'empressèrent 
autour du jeune héi'ilior de la lOuroQue et chcrthèreiit A 
qui mieux mieux h le domînei' et à s'emparer de sa volonté. 
D'autre part, bien que dôjà homme (IJ Ouros.-h était ti-ouvô 
trop jeune par les chefs de sa l'araille pour être reconnu 
pour tzar et tandis qut\ la t/arino Hélène veuve do l)ou- 
than levait une armée pour assui'or sou indépendance dans 
le gouvernement que lui avait confié sou défunt époux, lo 
voïvode d'.\rcanie et de Mai.-édoine, oncle d'Oui-yscIt, se 
déclarait ouvertement contre sou autorité et Lazare (iei'bil- 
lanovitth gouverneur de Syrniie intriguait pour détourner 
de robdissanoe à l'hôritier do Dou^han, le peuple et le 
clergé. 

Voukaschine tint tête lï ces rivalités, mais il n'essaya 
point d'affermir l'autorité de sou jeune empereur qui me- 
nait au milieu d'une cour déchirée pur les compétitions les 
plus âpres, une existence plus qu'efl'a'-îéa ; aussi lursqu'en 
laOO l'Emir Amurah II fit irruption dans la Roumanie, 
lorsque ses gén.M-aux s' étant emparés d'.\jidrinoplo, il y 
établit le siô^ de son gouvernement, Ourosch n'eut pas 
l'autjritô nécessaire pour dôcider ses vassaux à se lever, 
contre l'onvahisseur. Deux do ceux-ii Siniha (ou Siraéon 
ou Bogdan) demi-rrère de Douchan et Nikiphor, gouver- 
neur de Thessalio, indignés d'autant de faiblesse, se sépa- 
rèrent de l'Empire serbe et se proclamèrent indépendants. 



1. 1] avait épousé une princesse valaque fille du voïfoilo Nico- 
las I"'. 
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C'était le commencement de l'éniiettemcnt de l'Empire 
de Douchan. 

En 1362, l'Emir revint il la charge. Jean Paléologue, 
avec lequel Ourosch avait si^né un traité d'alliance défen- 
sive, so portîi à sa rencontre, mais il l'ut complètement 
défait. Cet échec fut le prétexte que saisirent d'antres vas- 
saux pour se détacher A leur four de la couronne ; ils se 
séiiarèrcût prétendant avoir besoin de se fortifier chat un 
dans sa province. La Bulgarie et l'Albanie furent de ce 
nombre. 

Voukaschine, auquel Ourosch avait confié le gouverne- 
ment delà Dalmalie et de la province do Raguse. jugea 
venu le moment de satisfaire sou ambition et réunit une 
armée à la tête de laquelle il so présenta devant Pritchina. 

Oui'osch, auquel on avait eu vain essayé d'ouvrir les 
yeux sur le « dessein de son conseiller s'aperçut trop tard 
de sou aveuglement et se trouva presque sans troupes en 
présence de son sujet i-ebelle. Vaincu, chassé de sa capi- 
tale, il chercha son salut dans la fuite. Il se dirigea, dit 
Coquelle, vers la Bosnie, mais des émissaires que Voukas- 
chine lança à sa poursuite, l'atteignirent et le massacrôrent 
sans piliô (1367 ou 1368) ». 

D'uprès une version allemande, le (ils de l'illustro Dou- 
chan aurait été chercher un asile à Raguse et Voukaschine 
l'aurait surpris à la chasse et tué d'un coup de massue. 

La Serbie, ainsi que tous les Etats cisdaoubiens, était 
eu ce moment tout entière préoccupée par l'invasion otto- 
mane. Les Turcs déjfi miiîtres d'Andriuople et de OallipoU 
visaient au i-enversement do l'Empire grec et à l'assei-vis- 
seraent de toutes les nations qui l'envii-onnaient. 

.\ussi Voukasclune rencontra-t-ilpeud'obstaclesà l'usur- 
pation dont il venait de se rendre criminellement coupable. 
A peu près seul son Bis Marko prit parti pour le souverain 
légitime. Son père le chassa de Serbie (1). 



1. iiarko se mit à la tète d'une troupe d'aventuriers et devint 
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Voukaschino avait de la viileur militaire et beaucoup 
d'ambition mais lo fond de son caruttôre était barbare et 
ci'uel, La légende delà fondation de ia ville de Zidanié- 
Skadar nous le montre donné de scrupules et traître à la 
foi jurôe A ses frôres, Hn voici l'abrogé : 

* Le roi de Dalmatie Voukaschino et ses deus frères 
« Ugliescha et le voîwode Goïko jetaient les fonduments 
« de la forteresse de Skadar sur le rivage de la Bulana. 
« Depuis trois ans, trois cents habiles maçons travaillaient 
« sans relâche, mais en vain ; co qu'on élevait le jour, la 
*vlla (laféo) le renversait la nuit. La quatrième année 
« commençait lorsque lavila fit entendre ces mots : « Roi 
« Voukascliino, tu prodigues en vain tes trf^sors. Sache que 
«tune parviendras ?ibitir une forteresse que lorsque tu 
« aura.? muré dans les premières assises de ses fondements 
•t celle de vos trois épouses {du roi et de ses deux frères) 

■ qui la première viendra apporter aux ouvriers le repas 
« du matin ». 

« Le roi appela ses doux û-ères et leur fit part des con- 

* ditions de la vila. Jurons leur dit-il, par le Dieu vivant 
« qu'aucun do nous ne révélera ce secret h sa compagne, 

• et que le sort décidera seul quelle sera la victime. Et tous 

* trois prêtèrent ce serment. 

« La nuit venue ils rentrèrent dans leurs blanches 

■ demeures, chacun prés de sou épouse. Mais, oublieux de 

• son serment, Voukaschine dit ù. sacompague : Garde-toi 
< bien de descendre demain porter aux maîtres le repas du 
« matin. 11 t'en coûterait la vie, tu serais murée au pied 
« des fondements. Ugliescha ne fut pas plus discret, GoIko 
« le plus jeune des trois frères resta seul fldeieà sapro- 



la (erreur des infidèles. La légende a fait de lui une incarnalion 
de la valeur militaire. 

Api-ès la morl de son père, il vint mettre son épée a» service 
du tzar Lazare l*' et fut le champion de la lutte conire les Turcs. 
Blessé dans vingt batailles, il mourut à l'à^ de cent irois ans. 



t irois ans. i 
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« L'aube blanchissait a peine les collines que les trois 
« Irôres allèrent surveiller les travaux. Un peu plus tard, 
-■ on vit l'épouse du roi sortir de sa demeure mais c'était 

* pour étendre sur la verte pelouse du prô une pièce de 

* toile nouvellement blanchie, et elle rentra sans aller plus 
« loin. Un peu plus tard la femme d'Ugliescha sortit â son 

* tour, mais seulement pour puiser de l'eau à la l'outaine 
« et après avoir échange quelques paroles avec d'autres 
« femmes, elle rentra elle aussi. 

* La troisième belle-sœur, la .ioune épouse do Goïko est 
« restée an logis. Un nourrisson au berceau réclamait ses 
« soins. Sur ces entrefaites, l'heure du repas du matin est 

* arrivée et la mère do Ooîko veut appeler les servantes et 
« porter avec elles le déjoûner !>ur la Boïana. Ne prends 

* pas cette peine, ma bonne mère, berco l'enfant, j'irai 
« moi-même, ce sei-ait pécher devant Dieu que de te laîs- 
■" sercelto fatigue. Etlabru.aprés avoirappelô les servantes 
" descend vers la Uoïana. Goiko l'aperçoit, se préiipite au 
« devant d'elle, l'entoure de ses bras, la couvre de baisers 

* ot de larmes. * Epouse infortunée tu vas mourir ! Qui bai- 
< gnera notre enfant, qui lui donnera le sein ! » 

* La Jeune femme ne comprend rien à ces paroles. Vou- 
« kaschine ne permet pasd'esplicatiou. Il saisît sagracieuse 

* belle sœur et la livre aux matons qui roramenfent à ôle- 
•> ver autour d'elle les pierres et les pièces de bois. Elle 

- commence à comprendre le sort qui lui est réservé. Elle 
■" se lamente, supplieson mari, lui adresse des reproches, 

* mais lui, cnihaîné par sa parole s'enfuit et ne répondit 
« rien. Alors la.ieune môre supplia tellement le maître 

* maçon Rad qu'il ménagea une petite fenêtre ;"i la hauteur 
-< de son seîo afin qu'il lui lût possible d'allaiter son enfant ; 

- elle le nourrît ainsi une semaine, puis sa voix s'éteignit 
■• pour toujours ». 

Vuulcaschioe jouissaitd'un grand prestige aux yeux des 
^■rands de l'Empire. Il les rânnit en Skoupfcchina extraor- 
dinaire et leur exposa les nouveaux empiétements en 
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SerhÎG de l'Emir Amurali II qui venait <\e s'cra|«irer delà 
vallée do la Mîiritza, I,ps grands vassaux, oubliant leurs 
querelles répondirent avec enthousiasme à son appel et, 
s'il faut en croire les historiens nationaux, ils eurent bîeii- 
tôi rfiuni une armée de soixante mille combattants qui, 
sous la conduite du Tzar en pcrstjnne, rencontreront les 
Ottomans sur la Maritza même, non loin d'Andrînople (5 
septembre 1371). 

Le combat fut aussilût liTréet, sousie choc impétueux 
des Sci-bt's, les Turis (ulbutés dans les (lots périrent en 
grand nombre; le reste prit la fuite et rf;mir ne put les 
rallier que sous les murs d'Andrinople;mais, iï la faveur 
de la nuit, il reforma son armée et dès l'aube du 6 sep- 
temhi-e il fondait k son tour sur le ramp des Serbes endor- 
mis et les taillait en pièces. Voukasfhinetenfa une charge 
désespérée dont, le seul résultat fut la mort héiHjîqHe qu'il 
y trouva au milieu des siens accablés sous le niimbre(l). 



I. Voici un pesma serbe qui donne la relation de cette batsiUa 
dont il place le théâtre rlana la plaine d'Ainsel ou de Kobsovo bI 
dans laquelle il fait mourir outre Voukasebioe son successeur le 
tïar Lazare avec soiiante-dii-Bept mille Ruerriers, 

« Est-ce un tioble faucon qui vient à tire d'ailes da Jérusalem 
• la sainte? Est-ce une hirondelle qu'il tient dans ses seires? 

« Non. C'est le prophË^te Elle qui porte une missive de la mère 
« du Sauveur. Il se dirige vers la plaine d'Amsel et laisse tomber 
«sur les genoux du Tzar le message aiusi conçu: oTzar Lazare! 

< rejeton d'une race glorieuse, quel est le royaume que tu as 
« choisi î Est-ce le roj^aume du Ciel ou celui de la larre î Si le 

< royaume de la terre te semble préférable, sangle ton courîipr 
« de bataille, sen-e la boucle de ton ceinturon, fais prendre le 
« glaive à tes braves et marche contre l'année des Turcs dans 
«l'attente d'un triomphe certain. Mais si tu choisis le royaume 
«céleste, fdève une église sur la plaine d'Amsel, non sur dcH 
« fondements de marbre, mais semblable à une (ente ïoyeuse 
« où l'armëe des Serbes, après s'être puriHée de ses pèches. 
« reçoive la sainte communion et se prépare ainsi â une pieuse 
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La riiifciou serbe semblait devoir être anéantie par une 
pareille défaite elle se releva toutefois bientôt et acclama 
comme Tzar, Lazare nribilianovitch, gouverneur de Syr- 
raie et de Uosnîe, qui sous le règne de Iwuchan arait 

« mort; car tous les guerriers succomberont et loi-même lu 
« tomberas avec eui ». 

■ Le txai* le recueillit, el.d'aboi'd incertain, il s'écria : Omon 
M Dieu ! éclaire-moi de ta sapeaae I Lrs avantages terrestres 

* peuvent séduire, mais ils sont éphémères et inconstants ; le 
« royaume céleste, au contraire, est éternel ». Et Lazare choi- 

< sit le royaume du Ciel et il dressa une grande tente dans la 

* plaine d'Amsel et il manda le patriarche et les douze évèques 
« pour donner la sainte communion à ses guerriers et les pré- 

■ parer à une uiort chrétienne. 

€ Bientôt l'arraCe de» Turcs se précipita sur la plaine d'Amsel 
« liogdan s'avance contre eux suivi d'une li/jupe vaillante Je vingt 
« mille Serbes. Il est accompagné de ses flis les neuf Ingovitchs 

* qui commandent chacun neuf mille antres guerriers. Déjà sept 

■ pachas sont vaincus mais le vieux Bogdaii tombe devant le hui- 
« tième. Sas flla succombent avec lui et leurs braves ne survivent 

< point à leur défaite, .^tors s'avancent les trois Merllovitcli, le 
«ban L'gliesclia,le voïvode Gtiïko et avec eux le roi Voukaschii)e ; 
« citacun d'eux commande à trente mille guerriers. Le combat 
« recommence aussi terrible. Déjà huit pachas ont mordu la pous- 

< sièPB, mais L'gliescha, fiojko et Voukaschîne tombent eoiivem 
« de blessures devant le neuvième. Cette secomie armée est 
«anéantie. A son tour s'avance le duc Stephan commandant h 
«soixante mille glaives. Il triomphe de neuf pachas, mais il est 
« vaincu par le dixième et avec lui tombent tous ses guerriers- 
«Enfin, le Prince Lazare Souverain delà Serbie, fait marcher 
« eesbatailtons reiioutables; les Turcs fuient devant ce liffros 
« et n'osent le regarder en l'ace. La victoire allait se déclarer 
« pour lui, lorsqu'un traître, Vuk.trahit le noble chef. Et l'infâme 

< était son beau-flls ! 

4 Telle fut la An de Lazare ; soiiante-dix-sepl mille guerriert>, 
« l'élite de la Serbie, succombèrent ainsi jue leur prince dans la 
c plaine d'Amsel ; mais ils siègent près du Irônede Dieu avec une 
« couronne glorieuse >. 
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(épousé la prÎDct-sse Slilitita, issue on litçiic dirode de 
Vouk, ti-oisi6me fils d'Etienne Nemania. I^zarr était donc 
l'héritier légitime du trône de Serbie par les di-uils qu'il 
tenait de sa femme. 

Ce prince désirait procurer quelques années de paix h 
son pays, d'autant que la puissance d'Araurah était devenue 
redoutable (1) ; mais le roi de Hongrie ne le lui permit pas 
«t pour une raison que nous ne connaissons pas. il marcha 
sur Belgrad à la tète d'une puissante armée. Lazare passa 
le Danube et surprit l'armi^o hongroise qu'il battit et 
refoula sur les bords de la Tlieiss. 

Aprts cette victoii'e, la Sei-bie demeura en paix jusqu'à 
ce que Lazare, perdant patience en présence des ravages 
continuels des Ottomans sur les frontières serbes, il mar- 
cha contre eux, les chassa des places frontières et les força 
il évacuer Nisch (1380). 

L'Emir jura do se venger de cette défaite do ses trou- 
pes et quelques mois plus tard il reparut dans les défilés 
du Kopaonik à latôte de vingtmille hommes, Lazare fit 
aussitût prêcher la guerre sainte. La nation serbe 
répondit en masse et les guerriers arrivèrent de tous côtés. 
Les Turcs se reconnaissant inférieurs en nombre se reti- 
rèrent dans la direction de la Mer Adriatique, ravageant 
en passant l'Herzégovine et une partie de la Dalmatie. 
Lazare cacha son armée dans les gorses du Monténégro et 
y attendit le retour des Ottomans; ceux-* i voulant rentrer 
en Macédoine furent pris h l'improviste par les Serbes et 
exterminés, 

Amurah, à la nouvelle de l'ant^antissement de son corps 
expéditionnaire, entra dans une violente colère et résolut 
de châtier les Serbes. 11 organisa aussitôt une nouvelle 
armée dont il prit le commandement avec, pour lieute- 
nants, ses deux (ils Uajazet et Yakoub. 

i, L'Emir occupait la Macédoioe et Jean Palf^ologue venait de 
se reconnaître son vassal ei lui payait un Iribut aQa an conserver 
Ml moins la Ville de Byzance, seul reste de l'Empire d'Orient. 
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1)6 son côté, Lazare réorganisait ses lôjrious et le 15 
juin 1388 D attaquait les forces ottomanes dans la plaine 
de Kossovo ou des Merles, I,e choc fut terrible et api>és 
one journée de combat le résultat était encore Incei-lain. 
Lazare commanda alors ri son beau-lîis Vouk B:-anfcovitch 
de charger avec sa cavalerie afln de le dégager et de lui 
permettre de faire un mouvement qu'il prévoyait devoir 
faire tourner le sort en sa laveur. Mais Vouk était un 
ambitieux qui aspirait a la couronne de son beau-père; il 
avait conclu avec le Sultan ua traité secret par lequel il 
promettait de laisser battre les Serbes par les Turcs à la 
condition que ceux-ci le feraient reconnaître pour roi après 
la chute de Lazare. Vouk n'obéit donc pas à l'ordre reçu 
et l'armée sorbe enveloppée fut culbutée et le tzar et ses 
neuf beaax-frères périrent sous le fer ottoman. 

Oc même jour -vit également la mort de l'Emir Arau- 
rah II, tué, dit-on, avani la bataille, par un chevalier sertie 
Milosh Obilitch. La légende, en cette circonstance, nous 
donne un récit qui nous parait plus vraisemblable. Le voici : 

< La bataille est terminée. Loschrétiens morts et blessés 
« couvrent la plaine mêlés aux Ottomans quand un cheva- 

• lier serbe, blessé, se lève d'un monceau de cadavres, 
- s'approche de la garde d'Amurah et demande â parler 
< PU Sultan ; il insiste, disant avoir un secret important il 
« lui communiquer. Sur ses instances on le laisse appro- 
« cher d'.\murah. 11 se prosterne fi ses genoux, feint de 

• lui baiser les pieds puis, bondissant tout a coup se relève 
« et lui plonge un poignard dan.s la poitrine. Les gardes 

• -s'élancent pour arrêter le meurtrier, une lutte s'engage, 
" le Serbe tue trois intidélcs et après un combat héroïque 

• tombe percé do coups. Son nom était Milosh Obiiitch{l) ». 



1. Les hislorieas qui ont suivi la version des annales turques 
raconlent diflS? rem ment la mort d'Amui-ah. Suivant leur récit 
la bataille de Kos^o^'o aurait été faiblement dispulëe par les Ser- 
bes. Les Spahis portant dea laaces oroées de banderulles auraient 
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Bajazet fils d'Amurah, proclamé empereur des Ottomans 
sur le champ de bataille, considérant que son armée iic^ 
pouvait plus tenir campagne, en rassembla les restes et 
retourna à Andrini )ple. 

L'Empire serbe avait trouvé son tombeau dans la plaine 
de Kossowo. 

fait un grand carnage de la cavalerie hongroise. Amurah déjà 
vainqueur était descendu de cheval et s^adressant à son grand 
vizir lui aurait dit : « Ce succès me cause d'autant plus de joie 
que cette nuit je rêvais que mon flanc était percé par mie main 
ennemie. Aussitôt, un Triballien attaché au service de Lazare et 
qui gisait parmi les morts, se serait levé et aurait frappé le Sul- 
tan d'un coup de poignard. On sgoute que la main droite do meur- 
trier Tut placée dans le tombeau de sa victime. 



CHAPITRE VI 



La Suzeraineté Ottomane. 



Lazare laissait pour successeur Etienne Lazare vitch. La 
Tzarino sa mère voulut le faire proclamer empereur ; 
mais le Sultan s'y opposa et imposa des conditions qu'il fal* 
lut bien accepter dans Timpossibilitô où la Serbie se trou- 
vait de les repousser. 

Bajazet n'accordait à l'héritier du trône de Douchan 
que le titre de Despote tenu au tribut annuel. Son gouver- 
nement s'étendrait sur la Serbie proprement dite, sur la 
Bosnie, la Dalmatie et la Rascie et il renonçait à la Macé- 
doine. 

De plus, le Despote serbe tiendrait à la disposition de 
Bajazet un corps de troupes dont le commandement serait 
confié à Vouk son frère. Enfin, le Sultan épouserait la 
princesse Mileva, sœur du Despote. 

L'assemblée des seigneurs serbes subit ces conditions 
humiliantes et Etienne IX,pleinde résignation, se consacra 
à réparer de son mieux les malheurs causés par la guerre 
tandis que sa mère se retirait dans un monastère pour y 
Unir ses jours. 

La condition de la Serbie devenait une vraie et cruelle 
servitude ; elle allait être obligée de combattre les chré- 
tiens à côté des infidèles . 

Elle ne le fit toutefois pas dans la bataille de Nicopolis 
(1300) où les princes chrétiens. Français et Hongrois, 
accourus au sei^ours de Michel Paléologue rencontrèrent 
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les armées ottomanes ; mais ce ne fut pas, comme 
Coquelle.parce que Etienne IX,« estimail avec raison aïoir 
assez combattu pour lachrétioQté *qu'il garda une stricte 
neutralité, c'est grà :e â l'apparition dans les provinces de 
l'Asie Mineui-e du Grand Khan des Mongols, Tamerlan, 
contre lequel le Sultan marcha avec une nombreuse année 
dans laquelle un corps serbe était commandé par Etienne 
Lazarevitch en personne. La bn.taille d'Ancyre fut funeste 
ft Bajazet qui, vaincu et pris, fut envoyé à Samarcande où 
il mourut en arrivant. 

Le Despute de Serbie rentra dans ses Etats aveclereste 
de sa petite armée {1403). 

Etienne IX prolltadu répit que laissèrent ;Ma Chrétienté 
les luttes fratricides que se livrèrent entre eux les fils do 
Uajazet. Il épousa d'uboiMl une print^esse grecque parente 
de Jeim Cantacuzône ; ensuite, il créa deux assemblées 
nationales, l'une composée des Voïwodes, l'autre des 
représentants de toutes les classes de la Se -iété. Pour être 
eiôcutoire, une loi devait recevoir la sanction des deux 
assemblées. Cette création d'uu gouvernement représen- 
tatif dans un Etat organisa l'éudalement est intéressante îi. 
constater, d'autant qu'elle donna d'excellents résultats. 

Mais voici que les nuages se sont amoncelés a l'horizon 
politique. 

Moussali, successeur de Bajazet, prétend que Vouk, lo 
frère du Despute, l'a trahi en soutenant la cause do Soli- 
man, et lui fait trancher la tête. Cette exécution ne lui 
suftit pas. Il croit a la complicité d'Etienne et lui déclare 
la guerre. Les Serbes ne sont pas prêts et sont battus dans 
la plaino de Verbitza (141a). 

Au lieu d'abattre le courage des guerriers d'Etienne, 
cette défaite avait l'ait croître en eux des désirs de ven- 
geance. L'occasion de les assouvir se présenta bientôt. 

Moussah avait un neveu Mahomet qui, â la tête des 
Emirs mécontents du despotisme du Sultan avait levé con- 
tre lui l'étendard de la rébellion. Il sollicita le secours des 
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Serbes. Ceux-ci accoururent et marchèrent contre l'armée 
de Moussah qu'ils rencontrèrent à peu de distance de lii. 
Mer Noire. Le ïJultan fut deCait et lut-aiême périt dans le 
Lombat (1414). 

Le courage d'Etietme Lazarevitch avait sauvé le trône 
de Soliman. 

Pour s'acquitter de sa i-ecomiaissance envers Etieuue, 
Mahomet lui rendit lout le bassin supérieur de la Morawa 
et adoucit les clauses les plus dures du traité de 1388. 

La fin du règne d'Etienne ne fut troublée par aucune 
nouvelle guerre. Ce sage prince s'éteignît le lô juin 1427 
au château de Serbrenik, emportant dans la tombe les 
regrets do son peuple. Avec lui disparut le derniei- souve- 
rain serbe issu du sang de Némania, dynastie qui tenait le 
pouvoir depuis 890 c'est-à-dire durant plus de cinq siÔL'les 
puisque Etienne Némau descendait directement du grand 
Joupau Vlastimir. 



Avant de mourii-, Etienne IX avait fait appeler Georges 
Brankovitch, fllsde Vouk,le traître de Kossowo, n déclara 
luîpardonner la faute de sou père et après cette récOQL'i- 
liation, il le désigna pour lui succéder. 

Acclamé parles assemblées serbes. tteorges se vit dis- 
puter le pouvoir, cependant précaire, par Moussah lils do 
Bajazet et de Mileva. Mais les Serbes n'entendaient point 
qu'un inlidèle. fùt^-il du sajig des Nâmania, put devenir 
leur chef et ils soutinrent contre lui un long stage dans la 
forteresse de Serbrenik. Leur liéroïque rôsistance lassa le 
Sultan qui abandonna son expédition et rentra en Macé- 
doine, 

Cependant, nombre de Serbes désespérant du salut de 
leur patrie avaient, dès 1425, commencé d'émigrer en 
Hongrie où ils avaient été reijus avec joie. Sigismoud, 
d'accord avec leur roi Etienue IX, les avait établis sur les 
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bijrds de la Tlieiss et leur avait concôdé des torres consi- 
dérables. 

Ce mouvement continua sous (ieorgos, et celui-ci, afin 
d'assurer aux colonies serbes de Hongrie la stabilité de 
leur établissement dans leur nouvelle patrie, coïKlut avec 
Sigismonduntraitôpurloqnolil cédait les villes do lïelgrad, 
Makva et GolubacU eu lichau^e do Slaukorieni, Vilagos, 
Tokay, Munkaks et Disbi-eckzen. Il cou lut un autre traitô 
avec la République da Venise ; enlin, ne trouvant plus le 
siège de son gonvernemeut surOsamineutsûr & Ki-usi-hevatz, 
située trop près des IVonttôres ottomanes, il le transporta 
h Semeud['ia (1435). 

Le Sultan, que l'alliaoco serbo-hon^roisflavaitjusju'alors 
i-utonu, prolitades désjrclros qu'occasionna la rdunion de 
la Hongrie à l'Autriche (1) pour tenter un nouveau coup de 
main contre les Etats de (leorges. 

liicliant d'abord son jeu, Amurah offrii. soji alliance an 
Despote serbe et pour la sreller il lui demanda en mariage 
sa liUeMar.i (1437). Puis, se démasquant brusiiuement, il 
demanda àtieor^cs do lui ouvrir un iliemin vers la Hon- 
grie eu lui abandonnant la vallée de la Morawa et la ville 
de Seuiendria, sa nouvelle lapitale. Geoi-ges refusa natu- 
rellement et se Tortilla dans sa ville. 

Miis bientôt le Sultan marche cuntro lui a la tête d'une 
nombreuse armée. Uenlève Semendria d'assaut et se pro- 
clamant roi de Serbie, oj<^'upe le pays tont entier puis 
diSciare la guerre à la Hongrie en assiégeant Belgrad. 

Georges était âgé — ilavaii prôs do soiiante ans lors- 
qu'il monta sur le trône (2) — Cette défaite imprérue 

1. A la mort de Slgismond, son gendre Albert, empereur 
d'Autriobe, pril le gouvernement de la Hongrie. Des désordres se 
produislrcDl JmmédlatemeDt dans ce paya et il s'y forma un parii 
national qui à la mort d'AlLsrt, emporté peu de temps après pai> 
la peste — il succomba dans l'île de Sitliut, — proclama roi de 
lloagrie lo jeune Vladisbs le Posttiume sons la lulelle de Jagellon. 

3. V. Chopin, c. /. p. ii67, col. 1. 
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aneantitunmomentsonenergie.il alla demander à Raguse 
un refuge qui lui fut loyalement accordé, puis il se rendit 
c\ la cour de Hongrie à Bude. Là il trouva le guerrier Jean 
Hunyad, le futur héros delà cause sainte, chargé parle roi 
intérimaire Jagellon d'organiser une armée composée de 
Hongrois et des Serbes réfugiés sur le territoire de la Hon- 
grie. 

Aussitôt prête, cette armée marcha sur Belgrad dont 
la résistance énervait les troupes ottomanes ; Hunyad en fit 
lever le siège et chassa Amurah loin des rives du Danube. 

Georges Brankovitch rejoignit Tarmôe hongroise qui 
poursuivait celle du Sultan en retraite vers la Transylvanie. 
Une bataille s'engagea entre chrétiens et infidèles à Saint 
Emmerich près d'Hermanstadt. Hongrois et Serbes batti- 
rent glorieusement le croissant (1444). 

Georges put rentrer dans sa capitale et reprendre posses- 
sion d'une partie de ses Etats. 

Mais Amurah mit peu de mois à. réparer ses pertes. Il 
avait en Asie des réserves toutes fr .'ches qui ne deman- 
daient qu'à marcher. Il envoya contre les chrétiens une 
nombreuse armée commandée par Sheabeddin, général 
ottoman réputé pour sa bravoure .; Hunyad marcha à sa 
rencontre avec seulement quinze mille soldats parmi les- 
quels les Serbes étaient en grand nombre . 

Les deux armées se rencontrèrent près des Portes de 
fer. Le choc fut terrible de part et d'autre ; mais la cava- 
lerie de Jean Hunyad, commandée par le valeureux Yanko, 
chargea les Janissaires avec une telle impétuosité que les 
troupes turques fur^it enfoncées ; deux cents drapeaux et 
un énorme butin tombèrent aux mains des chrétiens. 

Cet éclatant succès rouvrit définitivement à Georges les 
portes de la Serbie. 

Le Sultan demanda la paix. 

Jean Hunyad refusa. 

Il savait que tandis qu'il continuait là campagne avec les 
Serbes qui accouraient enthousiastes sous ses drapeaux, 

15 
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la Hongrie, encouragée par Rome qu'inquiôtaient les pro- 
{^rès des Turcs, organisait une importante expédition en 
Macédoine. En effet, dès le mois de juillet 1443, Vladislas 
passait le Danube àSemendria, àlatéte de 40.000 guer- 
riers et rejoignait bientôt Hunyad et l'armée serbe. Les 
chrétiens remontèrent la Morawa et rencontrèrent, con- 
centrée aux environs de Nisch, l'arméa ottomane sous le 
commandement d'Isy-Bey. 

Les Turcs subirent le choc de quelques attaques devant 
lesquelles ils se replièrent jusque sous les murs de SoÛa. 
Les chrétiens les y poursuivirent. Une nouvelle bataille eut 
lieu aux portes de la ville dont, dans un élan irrésistible, 
les chrétiens s'emparèrent. 

LesTuns se replièrent sur les Biilkans dont les déûlés 
leur offraient une position qu'ils estimaient inexpugnable 
et a -cumulèrent des ouvrages déiensifs aux Portes de fer. 
Les Hongrois, dont la cavalerie était commandée par le 
cardinal Julien Cesarini, les délogèrent malgré une résis- 
tance des plus héi*oiques et les poursuivirent dans la vallée 
de la Maritza jusqu'à lalovatz où lut livré un nouveau 
combat qui acheva la déroute de l'armée du Sultan. La 
croix avait vaincu le croissant. Amurah demanda de nou- 
veau la paix. 

Jean Hunyad ne Tout point encore acceptée. Il eut voulu 
profiter de Tenthousiasme et de l'entraînement de ses 
troupes pour s'emparer d'Andrinople et peut-être aller 
jusqu'à Ojnstantinople dont la route était ouverte, mais un 
hiver rigoureux s'annonçait et les munitions commençaient 
à diminuer. 

Un traité lut donc signé à Szegedin, le 13 juin 1444, trai- 
té aux termes duquel la Valachie restait aux mains du roi 
de Hongrie et rleorges Brankovitch recouvrait la vieille 
Serbie tout entière, la Bosnie, l'Herzégovine et la Rascîe. 
Les parties contractantes s'interdisaient toute reprise des 
hostilités pendant dix ans. 
Malheureusement cette dernière clause fut violée moins 
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de deux mois après l'échange des signatures qui la ren- 
daient inviolable sous peine de forfaiture et malgré les 
protestations du Despote de Serbie qui suppliait de respec- 
ter la toi jurée (1) sur l'Evangile, Jean Hunyad obtint de 
Vladislas l'autorisation de tenter l'expulsion complète des 
Turcs infidèles hors d'Europe. 

Chopin avance, mais cela ne nous semble nullement 
prouvé, que c'est le Pape qui s'éleva contrôles conditions 
du traité de Szegedin, qu'il les déclara nulles et poussâtes 
Polonais et les Hongrois à recommencer la guerre. 

Ce qui paraît plus conforme à la vérité c'est que le Pape 
s'eflbrçait continuellement de mettre de l'unité et de la 
suite dans les attaques des nations chrétiennes contre le 
Sultan qui pouvait facilement écraser la Serbie lorsqu'elles 
étaient occupées ailleurs. Le Pontife romain espérait, du 
reste, obtenir la réunion de l'église grecque serbe à 
l'Eglise latine et nous verrons que si ses légats avaient mis 
un esprit plus large dans les négociations qu'ils entamè- 
rent dans ce sens, ce résultat eut été obtenu, car le peuple 
aurait suivi tout entier son souverain et ses volwodes ; 
mais pour cela il aurait fallu persuader à l'un et aux 
autres que cette union était la meilleure des garanties 
contre les envahissements des Turcs. 

Les versions allemandes sont tellement confuses sur ces 
événements qu'il est absolument impossible de les suivre ; 
quant à nos historiens ils se sont surtout tenus dans les 
généralités qui nous rendent difficile l'approfondissement 
des détails. 

La campagne de Varna fut un désastre. Ladislas périt 

1. On a prêté à Georges d'autres sentiments, celui, par exem- 
ple de la lassitude qu'il éprouvait de son alliance énervante avec 
la Hongrie ; celui, encore, de la reconnaissance qui le liait au 
Sultan ; auquel de ces sentiments qu'il ait obéi, la neutralité qu'il 
conserva dans ce cas ne saurait être blâmée* 
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dans la mélêo et son armée fut mm} en déroute (10 novem- 
bre 1441). Loin de se décourager, Tintrépide Hunyad for- 
ma unct nouvelle armée forte de 20.(X)0 combattants et, de 
nouveau, pressi (Jeorçjiïs de se joindre à lui. Mais le Des- 
pote, s'appuyant toujours sur le traité de Szegedin, refusa 
et denuMira neutre. 

11 est un Pesma serbe dans leriuel il est dit qu'en réponse 
à sa demande d'aide, Georges posa ii Hunyad cette ques- 
tion : « Dans le cas où tu serais vainqueur des Turcs, que 
ferais-tu à Tégard des Serbes ! > 

« Je convertirais le pays àlareligion catholique » aurait 
répondu le héros hongrois. 

Georiçes posa la même question au sultan qui répondit : 

« Je bât irais une mos{|uée à vôto de chaque église et 
mes slIJe^s seraient libres « ou dn s<» prosterner dans ma 
mosqu<Mî ou de mî signer dans votre église ». 

Georg(îs prit Tavis de ses voïwodes qui déclarèrent pré- 
férable d'oIxJir au Turc que de rester son ennemi en per- 
dant la liberté du culte. 

La rencontre de*: tr)upes hongroises avec l'armée otto- 
mane eut H(îu dans la plaine de Kossowo. Hunyad fut battu 
(1448). Vaincu, il traversait la Serbie^ en fugitif. Georges 
ne voulut pas <iue le Sultan pût croire à sa complicité et 
en proliK'r pour l'attaquer à son tour. Il lit arrêter Hun- 
yad, l'enfcM-ina quel([ues jours dans sa forteresse de Kla- 
dowo, puis, de là, le lit conduire comme prisonnier jusque 
de l'autre côté du Danube. Amurah n'en prétendit pas 
moins rcuidre le despote responsable de l'agression des 
Hongrois. 11 envahit le pays etorcupa lebasshi supérieur 
de hi M()i*awa jusqu'à Kruschcwatz. Hunyad , oubliant ses 
ressenti uKînts légitimes, vola au secours du Despote de 
Serbie et cette fois le Sultan fut battu (1449). 

On aapprôcié de dift'érentes façons ce qu'on a appelé les 
fluctuations de Georges Brankovitch. Nous nous sommes 
efforcés d'en dégager les causes dos événements eux- 
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mêmes, car, et nous ne devons pas l'oublier, le Despote 
n'est pas un souverain libi-o : il est bien un prince tribu- 
taire qui peut avoir des velléités de secouer lo joug mais 
dont les actes de rébellion ont un caractère de gravité bien 
plus considôrable que ne pourraient avoir les actes d'hos- 
tilité d'un monarque indépendant. 

Nous ne devons pus, non plus, perdre de vue que si Geor- 
ges lîrynkovitch tftaït un slave occidental, ilOtaitpar tra- 
dition, infôodô H l'fîcoio politique orientale et que, de plus 
il était grec de religion et clief d'une église virtuellement 



Amurahne survécut guèreà sa dôfaitede 1449. Il mourut 
à Andnnoplo au commencement de l'annde 1451 eteutpour 
successeur son ûls Mahomet II qui « désirant consacrer 
« toutes ses forces au ;iiège de Constanttnople qu'il avait 
■ « Tait serment de prendre, s'empreasa de conclure avec 
« Georges une paix hâtive qui mainteuait le statu quo 
« entre la Serbie et la Turquie (1452) ». 

A peine assis sur le trône de Byzance, Mahomet II, qui 
désirait assurer son autorité par un coup demain militaire, 
sans ôgards pour la paix, signée avec Georges, tourna ses 
regards vers la Serbie indomptée et résolut de la ranger 
sous son autorité. Dès les premiers mois de 1455, il met 
le siège devant Semendria. Ecrasés par le nombre, les 
défenseurs de la capitale Serbe sont obligés de se rendre 
et le roi Georges traverse en hâte le Danube et se réfugie 
en Hongrie- Là il trouve Hunyad organisant une armée 
pour secourir Bel^rad déjà investie par les janissaires du 
Sultan soutenus par trois cents pièces de canon tandis que 
deux cents galères tiennent le cours du Danube. 

Les efforts de Hunyad sont secondés par les prédications 
endammées du franciscain Jean Gapistrano et tandis qu'ime 
armée enthousiast e s'avance par terre, le chef Hongrois 
s'embarque, avec le reste de ses troupes, sur des galères 
qui remontent le cours du fleuve. 
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JjB, flottille Ottomane se porte à sa rencontre et engage 
avec lui un comhat dans lequel les troupas hongroises 
accomplissent desprodiires de valeur. Les galôres d*Huoyad 
arrivent devant lUilfir-dd à temps pour favoriser l'entrée 
dans la place deson armôe de terre. I^ siège recommence 
terrible. Pendant quarante jours, les murs sont battus i>ar 
l'artillerie tur(|ue. Knfin le 21 juillet 1456, Mahomet II tente 
Tdssaut ; ses janissaires entrent dans la place dont ils se 
croient d^'j*'^ maîtres, mais devant eux se dresse une seconde 
enaîinto que; viennent de construire Serbes et Hongrois et 
les défenseurs de la vilh;, profitant du moment d'hésitation 
que pro^luit dans l'élan des Turcs cette défense imprévue, 
opèrent, soudain une sortie en masse, culbutant les soldats 
du Sultan et le blessant, lui-même, grièvement. 

Mahomet H s*enfuit h Andrinople où il rallie les restes 
de son armée. 

Hunyad et le moine Capistrano ne survécurent guère à 
leur triompher ils avaient contracté, durant le siège de 
IJelgrad,uno maladie contaj^ieuse produite par les misères 
et les privations ei moururent peu après ainsi qu'un grand 
nombre d(^ leurs compagnons. 

Quant à fU^oi'-çes Rrankovitch, rentré en possession de 
ses Ktats, il expira dans sa capitale de Semendria, la Teille 
de Noël do Tan 1 157, tv^ù de 01 a!is(I). 



Avant d'oxpir(M*, (loorges Brankovitch désigna sa femme 
Irène, (lllc! (h? rKinpcrour Jean Palôologue, pour exercer 
Tautorllfi coiunKî luLi*ice do ses fils: Etienne, Grégoire et 

1. Coqiiolle» p. I SI.— S'il fallait en croire Chopin, les choses se 
seraie.it pass(^es di(Te^ pomment dans cette campagne et Georges y 
aurait pris parti pour les Turcs, ce qui r<>pugne à la raison. Il 
serait mort ilos suites de blessures qu*il aurait reçues dans un 
engagemiMit avec «pielques chefs hongrois, parents de Hunjrad. 
{Provirice.'t Danubiennes, p. 2G9,col. 2). A quatre-vingt-onze ans r 
Golà parait peu probable. 
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Lazare ; mais ce dernier, voulant occuper le trône à lui 
seul, chassa ses deux trôres; Tun se réfugia à Cens- 
tantinople, l'autre en Hongrie ; quant à la reine régente, 
elle mourut bientôt et Lazare resta unique Desposte de 
Serbie. 

Ce prince félon, dans le but de se concilier Tamitié de 
Mahomet II, lui offrit un tribut de vingt mille pièces d'or 
et se reconnut son vassal ; mais il ne jouit pas longtemps 
du pouvoir et mourut en 1459 laissant le trône à sa veuve 
Hélène. 

Cette princesse, dans un but assez difficile à définir et 
dans une forme encore moins précise, fit hommage de sa 
couronne au Pape, ce qui occasionna la révolte de son peuple 
qui déclara préférer un turban de mufti à un chapeau de 
cardinal et lit à son tour hommage de la Serbie au sultan. 
Les grands du royaume nommèrent en même temps pour 
despote, Abogevitch frère du Grand Vizir; mais la veuve 
de Lazare, indignée de voir un ottoman s'asseoir sur le 
trône de Serbie, le fit enlever par quelques dévoués com- 
pagnons et le livra au roi de Hongrie qui le fit mettre en 
prison. 

Mahomet intervint alors en personne ; à la tête d'une 
nombreuse armée, il s'empara de Semendria et déclara 
la Serbie réunie aux Etats ottomans sous son sceptre. 

Ici cesse l'existence politique de la Serbie. 

Nous avons déjà vu combien sujettes à erreurs sont les 
versions allemandes .dans lesquelles certains auteurs ont 
puisé sans contrôle les récits sur lesquels ils ont établi 
rhistoire de la Serbie. Au sujet des événements qui se pas- 
sèrent entre les années 1457 et 1459 elles font une confu- 
sion telle que la plus sévère critique ne saurait y mettre 
de la clarté. Confondant Irène avec Hélène, elles attribuent 
à la veuve de Georges les actes de la veuve de Lazare du- 
quel elles ne font pas mention. 
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Hiea que les Tui-cs fussent di^CititivcmeDt maiti-cs do la 
Serbie, le titre de Despote fut encore porté par plusieurs 
princes de l'ancieoDe famillo ré|inaDte. Muis les actes ie 
ciiacuii d'eux no seront plus quo dea faits dëtach<>s et Dd 
constituenmt plus un règne. 

De!s dt'ux princos ses (rares, que Lazsi'e avait chassés de 
Serbie, l'uu. Etieuue, s'était rcfugiC à Constaiitinuplo. Le 
Sultan le lit saisir et après lui avoir fait crever les yeux il 
l'expulsa de ses Tîtats. litienne se rendit alors en Syrmie 
où se trouviiient de nombreux Serbes exilés. Ses partisans 
le saluèrent Desiiote de Serbie. 

Etienne Brankovitch tentft aloi'S d'cnirer eu négociatiODS 
avec le Sultan pour obtenir qu'il lui rendit au moins une 
partie de la Vieille Serbie. Sosdèmarchosn'aboutirent pas. 
Désespérant d'obtenir quelque résultat par ce moyen et 
voyant que le roi de Hongrie ne lui accorderait aucun aide 
pour tenter un coup demain, il se rendit en Albanie à la 
cour du prince Scanderberg qui l'accueillit courtoisement 
et lui donna en ;mariage sa belle-sœur Angelina (1) ou 
Angélique, fille d'André frère d'Ivan roi du Montén^p>o, 
de laquelle il eut deux fils que nous retrouverons plus 
tard. 

Bien qu'aveugle, Etienne et quelquesdévoués compagnons 
qui l'avaient suivi en Albanie prirentpart à la campagne 
heuT-euso que mena St-anderbei-g contre les Ottomaus de 
14ti5 à sa mort survenue en 1467. Le Despote de Serbie 
mourut peu de temps après son vaillant alliô. Georges son 
frèi-e était mort également. 

Mathias Corvin, roi de Hongrie, reconnut aux deux fils 
de Georges, \'ouk et Paul Brankovitch le titre de Despotes 
dans la Syrmie et dans le Banat de Temeswar, les deux 
provinces dans lesquelles avaient émigré les Serbes qui 
n'avaient pas voulu accepter l'oppression ottomane. 



1. Cette princesse i 
en Hongrie. 



»i lionorf^e comme une Sainte en Serbie et 
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C'est ici le lieu de dire qu'un grand nombre do familles 
considérables, pour conserver leurs châteaux, leurs terres 
et leurs privilèges sur la terre serbe avaient renoncé à la 
foi de leurs pères et embrassé l'Islamisme. Pour les récom- 
penser de cette conduite, le Sultan distribua à plusieurs de 
ces renégats le titre et la charge de vizirs. 

Quant à la partie du peuple serbe qui n'émigra pas elle 
préféra, plutôt que d'abjurer sa religion, s'imposer ime 
vie de misère, et, se retirant dans la montagne, y vécut 
traquée sans trêve mais toujours indépendante formant la 
souche de ces Heïdukes intrépides qui conservaient avec 
un soin jaloux les antiques traditions de grandeur et d'hé- 
roïsme de leurs aïeux. Bien que ceux-ci n'aient point d'his- 
toire à travers la longue période qui nous sépare de la fin 
du XVIII® siècle, on peut dire que ce sont eux qui perpé- 
tuèrent la vieille Serbie et qui lui rendirent sa patrie 
libre. 

En 1475, Mahomet II venait de faire fortifier la ville de 
Schabatz sur la Save. Le roi de Hongrie qui comprenait — 
peut-être un peu trop tard — que les Ottomans étaient de 
dangereux voisins, résolut de prendre cette forteresse. 
Paul et Vouk Brankovitch se réunirent à lui avec une 
armée peu nombreuse mais brave et bien entraînée et 
Schabatz, puis Belgrad tombèrent au pouvoir des Chré- 
tiens (1476). Les Serbes s'étaient particulièrement distin- 
gués dans cette campagne. On les désignait sous le nom de 
Légion noire et Vouk fut surnommé le Dragon. 

Les deux Despotes prirent part à quelques autres expé- 
ditions contre le croissant puis ils moururent sans laisser 
d'enfants, Paul en 1495, Vouk en 1497. 



• • 



Le titre de Despote revenait à Georges, fils aîné d'E- 
tienne. Il le prit et fixa sa résidence à Kupinitz, dans le 
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Banat de Temeswar, auprès de sa mère sainte Angelina. 
Celle-ci étant morte en 1498, (leorges II Brankovitch, qui 
se sentait une irrésistible vocation pour la vie monastique, 
abdiqua en faveur de son jeune frère Jean et se retira 
dans un couvent où il donna tant d'exemples de pieuses 
vertus qu'après sa mort il fut déclaré saint sous le nom 
d'évêque Maxime. 

Jean mourut en I5()3 sans que rien ait signalé son pou- 
voir éphémère; sa veuve, Hélène lacksiceva prit alors 
le titre de Despotisna qu'elle conserva jusqu'à son décès 
en 1521 bien que, dès la mort de son époux le Knèze de 
Jolomie, Etienne Stilvanovik ait obtenu d'être reconnu 
comme Despote, mais avec, pour résidence Funftekirchen, 
centre d'une nouvelle colonie serbe. Etienne Stilvanovik 
mourut en 1515 et n'eut point de successeur. 

En cett(» année 1515, la Turquie gouvernée parSoliman 
le Magnifique profita de ce que le Pouvoir venait de tom- 
ber en IIongri(î aux mains de Louis II, le roi enfant, pour 
organiser une nombreuse armée qu'après bien des 
réflexions il envoya sur le Danube. Schabatz et Belgrad 
tombèrent en son pouvoir. 

La campagne qui suivit et dans laquelle la légion noire 
serbe fit des prodiges de valeur, ainsi, du reste,que toute 
l'armée hongroise, fut un désastre comi>let pour l'armée 
chrétienne. Louis II y trouva la mort au combat de Mohaez; 
à peu près tous ses braves guerriers jïartagèrent son 
sort (15-.^0). 

Soliman marcha alors sur Bude dont il s'empara sans 
coup férir et la Jvie indt'pendante de la Hongrie se termina 
au milieu des convulsions qui suivirent cette catastrophe. 

En 1520 Etienne Hérislaw se lit conlirmer dans le titre 
de Despo'o; mais^en même temps un aventurier se disant 
parent d'An^elina, preniit celui de Tzar de Serbie et par 
des excursions oïl il agissait plutôt en brigand qu'en pré- 
tendant, mettait le désordre dans le Banat de Temeswar 
et sur les confins de la vieille Serbie. La discorde 
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régnait alors entre le roi de Hongrie et l'Empe- 
reur d'Autriche Ferdinand 1" et celui-ci pour dé- 
plaire et au besoin causer des désagréments à Jean !•" 
reconnut Jean Grinovik dans le titre qu'il avait usurpé. 11 
en résulta des combats entre les bandes de l'aventurier 
les Valaques, les Roumains et les Transylvains, combats 
dans lesquels périt Jean Grinovik (1528). 

Quelques années plus tard avait lieu entre l'empereur 
d'Autriche et le Sultan le partage de la Hongrie, et les 
Serbes qui avaient cru fuir la domination ottomane en pas- 
sant le Danube, tombèrent dans le lot de Soliman (1539). 

Le Despote de Serbie était,de 1501 à 1563,un petit neveu 
de Vouk surnommé le Dragon. Il eut pour successeur son 
frère Georges Lazare Brankovitch qui prit part aux nom- 
breux et héroïques combats que soutinrent les chrétiens 
contre les Turcs (1) jusqu'à ce qu'en 1508 Maximilien 
d'Autriche abandonnât au Sultan toutes les conquêtes qu'il 
avait faites en Hongrie. Les Serbes devenaient sujets 
autrichiens et par le traité de Hruk-sur-la-Mur l'empereur 
cédait aux colons serbes la garde et la défense des terri- 
toires qui furent désignés sous le nom de confins mili- 
taires. 

La bataille de Lépante gagnée sur les Turcs en 1571 
procura quelques années de paix mais la guerre se ralluma 
en 1592 et l'armée d'Amurah III fut battue par les Autri- 
chiens et les Hongrois sous les murs de Sisck. 

Kn 1595 les mômes troupes, après im brillant assaut, 
s'emparèrent de Gran, mais Tannée suivante, Mahomet III 
qui venait de succéder à Amurah prit le commandement 
d'une armée de 200.000 hommes et malgré la conduite 
héroïque des chrétiens parmi lesquels se distinguaient tou- 

1. En 1563y le Serbe Mathias Bakiô s'ensevelit avec ses compa- 
gnons sous les murs de la forteresse de Krupa plutôt que de la 
rendre aux Turcs. 
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jours les Serbes, le désastre fut complet, L'armôe de 
l'Empereur perdait cinquante mille hommes dans le com- 
bat de Kei-etz (1596). 

Oeorges La/are ue supviîcut pas à cet échec. Son neveu 
Abraham lui succéda dans le titre do I>pspote et continua 
dans l'armée de l'Emporeur, à combattre le Turc, jusqu'à 
ce que le traité de Silvatoorok suspendit loshostilitéa(1606). 

A partir de cetto époque, loscolonîos serbes, bien rju'elles 
gardassent leurs coutumes, leur religion ortliodoxo et leur 
^uvernement local, firent partie délinitivemout de l'Em- 
pire d'Autriche et partageront sa bonne ou mauvaise fot^ 
tune dans la paix comme dans la guerre. Leur histoire est 
intimement liée avec celle de l'empire ; mais nous avons 
au moins la satisfaction de constater quo les Empereurs 
utilisèrent toujours les services do la légion serbe et 
qu'elle fut au premier rang dans toutes les campagnes. 
C'était rendi'où sa bravoure l'hommage qu'elle méritait 

Pendant ce temps, dans la Serbie proprement dite, la 
domination turque s'exerçait dans toute sa rigueur ; 
« Chaque année, l'armée ottomane traversait ces provinces 
« pour aller guerroyer on Hongrie, ce qui rendait impos- 
■ sible toute résistance partielle, La population agricole 
« du territoire de Belgrado était tenue de so rendre ft 
< Constant inople pour y faire les foins du Sultan, service 
« qui avait tout lo caractère d'une corvée féodale. Les 
« terres étaient partagées entre les spahis, qui avaient 
• droit sur le travail des habitants et mémo sur leurs per- 
« sonnes et sur leurs propriétés. 11 était dôfondu aux 
« Serbes de porter des annes (1). Tous les cinq ana on 



1. Non seulement les Turcfl dÉi'endaienl aui Serbes de porter 
d'autres armes que lies bâtons, mais ils leur interdisaient l'exer- 
cice des professions qui se raltaclieat à l'ari militaire ; même le 
ferrage des cbevaui de guerre. Dans le livre ites commandemenla 
du âultaa il était dit que les giaoups doivent porter uu vAtemeat 
qui les fasse reconQaître ; leur» demeui-ea ne doivent pas être 
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« prélevait chez eux le tribut des jeunes garçons, mesure 
« odieuse qui atteignait la fleur de la population, et qui en 
< forçant cette jeunesse à servir le Sultan, en faisait à la. 
4( fois des instruments et des victimes (Ranke ) >. 

L'armement des Serbes qui servaient ainsi chez les Turcs 
consistait en une lance long emmanchée et ornée d'une 
flamme verte, une massue en fer, un yatagan et un bou- 
clier d'acier sur lequel étaient dessinées de fines arabesques 
au milieu desquelles se détachait le croissant. 

Nous avons dessiné ces armes d'après un manuscrit italien 
qui existe à la Bibliothèque Sainte Geneviève sous la cote 
3357 A (1) ; elles y figurent à la page intitulée : Uarme 
délit Servianî cheserveno aVgran Turco. 



plus somptueuses que celles des mulsumans ; la monture du 
cheval et du dromadaire leur est interdite. 

Le Serbe n*osaît parailre dans une ville autrement qu'à pied ; 
si quelque Turc réclamait de lui un service quelconque» il était 
tenu d'obéir : s'il rencontrait un musulman sur la route, il devait 
s'arrêter et lui céder le pas. 

1. Ce livre porte pour titre : « L*arme do popoli délia Europa 
del quali non eflCato meozione nel catologuo dei manoscritti ita 
liani de M. abbate Marsand >. 
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Nous ne saurions énumôrer toutes les vexations qu'eu- 
rent à subir les Serbes que l'amour du sol natal retint en 
deçà du Danube. Le Koran est plein de prescriptions qui 
ont pour but de rendre intolérable son joug. En voici une : 
« Opprime VinfUlHe jusqu'à ce qu'il s'humilie et paie 
la taxe » ; et une autre : « Toute terre appartient au Kha- 
life qui est l'ombre et le vicaire de Dieu sur la ten*e >. 

En vertu du premier de ces prétextes, le Sultan frappe 
d'une capitation arbitraire tous les individus mâles depuis 
rage de six ans jusqu'à leur mort ; puis le pacha réclame 
de chaque homme valide cent journées de travail par an ; 
puis les janissaires prélèvent un impôt sur le commerce ; 
enfin Tévêque, imposé par le Sultan, prélève à son tour 
sur chaque habitation l'impôt du feu ou de cheminée. 

En vertu du second texte le Sultan est le propriétaire 
du domaine tandis que le propriétaire n'en est qu'usufrui- 
tier et peut se le voir enlever pour être donné à un guer- 
rier sous forme de fief, en récompense d'un fait d'ar- 
mes. 

11 fallait à la race qui subissait cette oppression une 
vigueur extraordinaire pour qu'elle ne tombât pas dans 
l'abrutissement ; mais elle conservait, au moins au fond 
du cœur de ses popes, une foi vive dans l'avenir et cette 
fui sauva la race Serbe de Serbie d'une ruine complète. 

Abraham Brankovitch mourut en 1630 et ne fut point 
remplacé comme Despote. Ce n'est que trente-cinq ans 
plus tard, en 1605, qu'un descendant des Brankovitch, 
Simon évoque d'Alba Julia demanda à l'Empereur d'Au- 
triche de rétablir cette dignité en faveur de son frère 
Georges alors à Andrinople. L'Empereur posa pour condi- 
tion l'émigration de la colonie Serbe du Banat de Temes- 
war. Un ambassadeur fut envoyé à Georges qui accepta 
la condition. Son frère le sacra Despote sur le champ et 
l'envoyé de l'Empereur le reconnut dans cette dignité au 
nomde son maître (28 septembre 1 665). 

Mais hélas qu'était cette dignité ? Pour se soustraire 
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auxTuposot être cepondaut à proximité de ses Etats durant 
vingt années le Despote eira tantôt en Russie, tantôt en 
Transylvanie et tantôt on Valarhie. Il était dans ce dernier 
pays quand mourut son iVôre Simon (1685). 

Lorsque les Turcs de Kara Mustapha vinrent mettre le 
siège devant Vienne, les Serbes se joignirent à Jean Sobi- 
eski et partagèrent la gloii*e du sauveteur. Puis ils suivirent 
le duc de Lorraine dans la campagne de 1085 h 1087 et 
enfin prirtïnt une part glorieuie à la bataille de Skigonie 
et à la reprise de Nouh(i>sel sur les Turcs. 

Après cette dernière victoire, Georges III, acclamé par 
l'armée l'ut créé Baron puis Comte d(î l'Empire par l'Em- 
pereur qui le confirma lui-môme solennellement dans sou 
pouvoir. 

Le duc de Lorraine continua sa marche encouragé par 
de nouveaux succès. Los Sorbes étaient déplus en plus 
enthousiastes tandis qu'ils s'approchaient davantage de 
leur patrie et lorsqu'après la prise de Belgrad par l'Elec- 
teur de Bavière (1088) ils pénétrèrent en Serbie sous le 
commîuidement en chef de Louis de Bade, ce fut de la frô ■ 
nésie qui s'empara d'eux. Ils se surpassèrent aux batailles 
de Nicîi et do Viddin etourent la joie do voir la Serbie tout 
entière évacuée par losOttomiMis. 

L'armée Soi'b<3 sïHait accrue d'un grand nombre d'heï- 
dukes do la montagne. L'Empei'Our Léopold prit ombrage de 
son impoi'tance et dans son àme perverse, il se repentit de 
la protection qu'il leur avait donnée et résolut de se venger 
des bons et loyaux services qu'ils lui avaient rendus. Il fit 
mandoi- à Kladovo le DospoUî Georges III, le fit arrêter 
puis mener en Bohême où il fut jeté on prison et traité 
comme un malfaiteur (1089). 

Cette action indigne no porta pas chance à Léopold, car 
l'année suivante (1090) les Ottomans reprenaient la Serbie 
et la Bosnie. 
Les Serbes, appelés aux conditions acceptées par leur 
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Itespote Georges III n'auraient évidtimineut pas consenti & 
les accepter et à abandonner le Banat de Tcmeswar pour 
aller habiter les districts qui entourent la ville de Ijudeet 
une partie do la Slavonie si, pour les y décider, l'Empe- 
reur ne leur eût concédé leur autonomie el renouvelé tous 
leurs anciens privilégies ainsi qu'uneenCiôreindc^pendance 
religieuse et l'afl'ranchissement de tout impôt. 

La liberté de conscience était, de tous leurs privilôBes, 
celui auquel les Serbes tenaient le plus. 

Au nombre de trente-sept mille familles, ils émigréreat 
donc sous la conduite du patriarche Arsène Cemojevik, 
mais malgré cette soumission et les services qu'ils rendi- 
rent a l'Kmpire ppudaut la campi^^ne qui suivit, ils ne pu- 
rent obtenir l'élargissement du malheureux Georges in. 
Toutefois Léopuld les autorisa i^ élire un voîwode et leurs 
suffrages se portèrent sur Jean Monasterli. 

La conduite des Serbes commandas par leur voîwodô 
pendant la canipajne de 1697 arracha au Prince Eugène 
ce témoignage de leur valeur : « Les meilleurs éclaireurs 
« de l'arméo impériale, sa cavalerie la plus légère, les 
« défenseurs les plus sûrs des places conquises sont les 
« Serbes ». 

Lors do la paix de Oirlowîtz, les Serbes furent complè- 
tement sacriliés aux intérêts de l'Autriche : la Serbie resta 
aux mains des infidèles. 

'jieorges 111 mourut dans la forteresse d'Œgor eu Bohème 
en l'année 1711, Durant ses vingt-huit ans de raptivité, il 
avait écrit une histoire de la Serbie et comitosé sa propre 
biographie. 

Avec lui s'éteignit la race des Brankovitch qui avait 
exercé l'autorité avec des interruptions et des alturnalives 
diverses depuis l'année 1427. 

Avec lui, aussi, se produisait cette solution de continuité 
de près d'un siècle dans la chaîne des chefs serbes dont le 
prochain anneau sera Kara tjeorges au dix-neuvième siè- 
cle. Durant ce long intérim, le seul pouvoir qui paraîtra 
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s'exercer sur les Serbes sera celui des Patriarches et métro- 
polites dont la mission consistera à maintenir Tobôissance 
au milieu de ces colons auxquels on n'épargnait pas les 
avanies. 



CHAPITRE Vn 



Kara Georges. 



L'avènement de Marie-Thérèse au trône d'Autriche (1740) 
augmenta la misère des Serbes. On leur retira, une à ime, 
toutes les prérogatives dont ils jouissaient. Leur situation 
devint tellement intolérable qu'ils résolurent de changer 
encore de patrie et d'accepter l'hospitalité que leur 
offraient leurs frères slaves de Russie dont l'impératrice 
Elisabeth mettait à leur disposition de vastes et fertiles 
territoires situés sur la rive droite du Dnieper. 

Cent mille Serbes, sous la conduite de Hrvat et Tokolitz 
passèrent en Russie où ils fondèrent plusieurs établisse- 
ments auxquels ils donnèrent les noms des cités serbes ; 
mais leur ville principale était Bachment. Quelques Serbes 
des Montagnes Noires vinrent les rejoindre et Hrvat put 
former une petite armée Serbe pour combattre les Turcs. 

Joseph II qui se présentait comme un philosophe philan- 
thrope fut acclamé par les Serbes comme un libérateur 
(1780) et leur poète Obradovitch lui exprimait ainsi les 
espérances que le peuple tout entier fondait sur ses senti- 
ments. 

< Noble souverain, tu tourneras ta figure vers la mal- 
« heureuse Serbie chère à tes ancêtres. Gloire du Monde, 
« tu rendras aux Serbes leurs antiques héros, leur vieille 
« patrie >. 

D'accord avec l'Impératrice Catherine de Russie, l'Empe- 
reur d'Autriche résolut d'expulser définitivement les Turcs 
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de la péninsule Balkanique (1788). 11 s'agissait, non plus 
d'une campagne pour le redressement d'un grief particu- 
lier, mais de la destruction de l'Empire Turc pour venger 
l'humanité de ces barbares. 

Les Grecs mirent une flotte au service de cette croisade 
et une armée de 200.000 hommes, commandée par le géné- 
ral Landon, descendit le Danube, prit Belgrad, puis Scha- 
batz et enfin la Bosnie (septembre 1789). 

Dans cette campagne où TE mpereur Joseph avait eul'heu- 
reusè idôe do former un corps de volontaires slaves, les 
Serbesprirentsouslecommaiidement^ducolonelMihajevitch 
une part active et glorieuse. Ces auxiliaires furent d'un 
grand secours particulièrement sur le sol serbe. Après la 
prise de Belgrad, ils prirent position entre lagodina et Kiou- 
pri et s'ouvrii*ent un passage jusqu'à la ville de Karanovitz 
par des chemins où jamais armée n'avait pénétré. 

Les Serbes accouraient sous les drapeaux de Joseph II et 
se signalaient par un irrésistible entraînement. Leur colo- 
nel, Mihahjevitch pénétra dans l'ancienne Serbie ; sjn armée 
s'augmenta alors des Ileidukes, prit successivement Kora- 
iiowatzet Ki'uschevatz et rejeta les Ottjmans dans la Macé- 
doine (janvier 1790;. Les églises dont les Turcs avaient 
fait des écuries furent purifiées et retentirent d'actions de 
grâces. 

La mort surprit Joseph au milieu de ses triomphes. 
Léopold II qui lui succéda voulut reprendre ses projets, 
mais la politique dos cabinets européens ne voyait pas d'un 
bon œil les succès de TAutiûche et les cours des grandes 
nations commençaient déjà à se concerter en vue d'arrêter 
son mouvement, lorsque éclata la Révolution française qui, 
dès le début, parut menaçante pour l'existence des monar- 
chies. Dans la prévision d'un danger commun, les souve- 
rains accueillaient sans discernement toutes les mesures 
conservatrices et renvoyaient à des temps plus opportuns 
tout plan de remaniement politique. 
. C'est dans cet état d'âme que fut signée la paix de Sis- 
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tova qui rendait :mx Turcs la Sf'rbio !i l:i seiilt? i ondititm 
que les ralahsquiaiiraientservi contre les Turcs ne seraient 
])as inquiétés (nQl). 

Obligés (le rendi-e leurs for-tei'esaes, « lesSerbes en sor- 
* tirent rangés en bataille et dans un si bel ordre que les 
« l'Omraissaires ottomans désignt's pour prendre posses- 
« sion de ces places en témoignèrent leur surprise. On 
« rapporte qu'un d'eux s'écria en s'adressant à des chefs 
- autrichiens : * Voisins, qu'aveiî-vcjus fait de nos raïahs î 
« (Ranke) .. 

Les Serbes comprirent qu'ils n'avaient plus rien à atten- 
dre que de leurs propres forces et prirent l'héroïque réso- 
lution de ue devoir leur indépendance qu'à eux seuls. Avec 
leus qui s' étant obtinés à rester sur le sol de la patriei 
dans ia vieille Serbie et qui décidés à demeurer pauvres 
mais libres n'étaient plus considérérés que lomme des 
Heldukes,se trouvaient désormais réunis les anciens colons 
hongrois qui, avec les armées autrichiennes, étaient ren- 
trés dans le pays. Dès lors commença lu sourde efl'orves- 
Cfnce présage d'un soulèvement général. 

Celui-ci se produisit enfin et eut pour cause immédiat» 
le massacre pai' les Janissaires d'un grand nombre des 
notables et de popos accusés de maintenir l'esprit de 
riivolte parmi le peuple (1). I/archimandrite Rouvim était 
du nombre des victimes. 

* Alors sortit du sein de la nation unhummt; di^'ue d'être 
< mis au rang des héros les plus illustres de tous les temps 
■• et destiné par sa bravoure, sa force d'âme et son habileté. 



I. Chopin ruil, d'après Ranke, le récit des prfduiies de cette 
exécution et des dissensions iRlestioes qui divisaient les fonction- 
naires turcs irhargèsde l'occupation de la Serbie, dissensions dans 
lesquelles les Serbes étaient toujours les boucs émissaires sur 
lesquels retombaient les conséquences de compétitions acharnées. 
Nous ne pouvons transcrire ce récit, quelqu'inBlructif qu'il soit, 
il allongerait par trop ce chapitre. 
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€ à jouer un rôle prépondérant dans Thistoire de la Serbie 
« coutempoiwine. 

« Son passé glorieux, ses sentiments bien connus, son 
4c héroïque conduite pendant la campagne de 1788 dôsi- 
4c gnaieiit Oeorges Petrovitch surnommé Kara Georges (ou 
4c Georges le Noir) à la vengeance dos Janissaires. Aban- 
« donnant son village, le patriote serbe, traqué par les 
« oppresseurs, put leur échapper et fuir dans les massifs 
« montagneux, couverts d'impénétrables forêts de la Ghou- 

< madia(l) ». 

Georges Petrovitch (Czrniou le Noir) était né vers 1770 
à Vischvtzi, village du district de Kraguïewatz. Son père 
Petroiii était un paysan. Dans sa première jeunesse, il vint 
s'établir près du mont Topolo, dans le haut pays. En 1787, 
lorsque les premiers troubles agitèrent la Serbie, il y prit 
une part qui décida de son sort {2), « Décidé à fuir et ne 
« voulant pas laisser son pèrti à la merci des Turcs, il l'em- 
« mena ainsi que tout ce qu*il lui fut possible de prendre 

< avec lui. Il se dirigea vers la Save, mais plus il s'appro- 
« (hait de cette rivière, plus son père, ou, selon d'autres 
« son beau-père, témoignait do craintes. Celui-ci, comme 
« tant d'autres, aurait mieux aimé faire sa soumission et il 
« ne cessait d'engager Georges à retourneri\leurdemeui*c. 
« Déjà la Save était devant leurs yeux lorsque le vieillard 
<i. renouvela ses instances : « Humilions-nous, disait-il, et 
« nous obtiendrons notre grâce ; ne va pas en Mlemagne, 
4c mon fils, ne t'exile pas. Pour moi, je suis décidé à res- 
« ter »... « Quoi ! répondit Georges, je vivrais pour te voir 

1. Coquelle. Cf. p. 191. 

2. 11 avait, du resle, déjà quelques pêcadilles à se reprocher. 
On raconte qu'un Turc ayant ordonné à un enfant de sortir du 
chemin s'il ne voulait pas avoir la cervelle brûlée; Kara Georges 
tua le Musulman sur place d'un coup de feu. Il est probable que 
dans cette circonstance son emportement naturel était surtout 
excité par sa haine contre l'oppresseur. 
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< expirer dans les tortures. Je préfère te tuer de ma 
^inaio! ». A ces mots, il dôcliaryea son pistolet sur Pet roni 
« et rdonna à un do sescompaguonsd'at^heverlevieillard, 
c puis il donua tout sou bôtaîl il des paysans pour qu'ils lui 
« fissent des funérailles et il passa la Save. 

< Ce crime, qui porte le cachet d'une énerj^ie sauvage, 

< plaça Kara Georges hors des voies ordinaires. Il retourna 

< plus tard dans son district avec le grade de sergent et 
« servit dans le corps des volontaires; mais là, croyant 
« avoir à se plaindre d'un passe-droit, il se lit heiduke ot 
«36 retira dans les montagnes. Cependant on parvint à. le 
« péconiilier avec son colonel Miklialiévitch ; il parvint 
« avec lui en Autriche et obtint l'emploi d'inspecteur des 
« forêts du monastère de Krousthedol. Cependant une telle 

< existence ne pouvait convenir longleœ|>s à un homme de 
• ce caractère : il retourna au service n'a>'ant plus rien à 
« craindre sous Hadji-Mustapha et depuis cotte époque, il 

< se livra au commerce qui l'enriihit. Le^ persécutions des 
« Daliis le jetèrent dans l'insurrection où ilétait appelé i 
« jouer un rôle si considérable. 

« Kara Georges ne pouvait être comparé à personne. 11 
« restait quelquefois des jours entiers sans prononcer une 
« parole et rongeant ses ong:ies. Souvent, lorsqu'on lui par- 

< lait, il détournait la tête sans daigner répondre. I^o vin 

< lui déliait la langue et dans ses accès de bonne humeur 
« on l'a vu conduire une ronde serbe (Kolo) ». 

Voici, d'après uu autre auteur, le rev. George Kroli ou 
Croly, un portrait remarquable de Kara Georges et une 
appréciation juste de son caractère. 

* L'aspect de Kai-a Georges frappait par sa singularité. 
■ Ses formes fortement prononcées dépassaient les propor- 

< tions moyennes. Sa taille était élevée; mais sa flgure 
« allongée outre mesure, ses yeux creux et son front plein 
« de fierté, que ceignait comme un turban une tresse de 
« ses cheveux noirs, l'auraient fait prendre pour un asîa- 
« tique. 




« Cet homme était une de ces crâatîoaa hardies, nées 
« d'une nature saiivatije et des troublew civils, qui unissent 
« 4 un courage indomptable et â un corps de Ter des talents 
« qu'ils ne doivent qu'a eux-mêmes et une moralité dou- 

■ teuse. Le propre de la civilisation est de mettre tous les 
« esprits sous le même niveau ; mais la barbarie, au milîen 

■ de ses scènes désoiâes nous montre dans sa grandeur 
« sauvage les contrastes les plus prononcés, et & lôté de 
< mille détails petits et avortés, des exceptions gigaates- 
« ques, efforts puissants d'une fertilité vierge ». 



Gejrges avait pris la fuite au moment où l'on s'apprê- 
tait il lesikisir ; il s'occupait tt rassembler un troupeau de 
porcs qu'il avait l'intention d'aller vendre en Antrirhe. Cette 
profession était honorée dans le pays en raison des bônô- 
tices qu'elle ppo:;urait.Il passait pour un des hommes lesplus 
résolus du pays et sa richesse ajoutait ^ la considération 
dont il jouissait. 

Dans la Choumadia, Georges trouva Katisiili, habile dans 
le métier des armes et dont on louait autant l'éloquence 
naturelle que la bravoure jointe à une grande prudence, 
n trouva également Vasso dont le zèle se trouvait redoubifr 
par son désir do venger le meurtre do son frère Marco 
Tscharapitsch (1) etVeliko et Glavasch et beaucoup d'au- 
tres chefs de petites brodes tous animés de l'ardent désir 
de conquérir à tout prix leur indépendance. 

Autour do ce noyau se groupèrent rapidement tous ceux, 
hommes, vieillards et jeunes gens, capables de tenir un fusàl 
et dans la Choumadia chaque arbre devint un soldat. 

Le premier ai-te de la rébellion fut l'attaque de Sibnitza; 

1. On raconte que son frère en mourant lui avail fiiil promet- 
tre de le venger. 
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/a révolte contre, les Paclias s'étendit comme une traince 
'de poudre d"uo bout à l'autre de la Serbie : h. l'ouest le 
Knèze Milinko se mit Sx la tête de l 'insurrection ; à l'est, ce 
furent le pope Lucas Lazarivitch, le Knèze Jacob Nénado- 
vttchet l'heîduke Kuptschia si adroit tireur que, dit-on, sa 
balle ne manqua .jamais le but. 

En peu (le jours les Tur.s furent chassés de tous les vil- 
l^es puis de tous les palankas (petites villes no n fortifiées) 
et obligés de s'enfuir dans les citadelles où ils se fortifièrent 
contres les rahias opprimés de la veille . 

C'est alors que les Serbes tinrent une assembi é e en vue de 
se donner un chef pour les. conduire dans les combats, les 
soutenir dans le découragement et, au besoin, traiter avec 
les Turcs. 

Nul n'en voulait assumer ta dan^reuse responsabilité. 
Pressé de l'accepter Kara Georges répondit : Je suis loyal 
et simple mais je suis violent et je ne sais pas gouverner ». 
« Tant mieux, réponditHjn, il nous faut un chef énergique 
et les Kneiaes vous donneront des conseils lorsque vous 
en 3upez besoin >. 

Le pouvoir fut remis à Georges qui fit graver sur son 
cachet : Commandant des Serbes, et i:e ne fut que plus 
tard après la glorieuse bataille de Sliveuza qu'il prit le 
titre de C/ief suprême. 



Nous ne suivrons pas cette armée de héros à travers 
toutes les péripéties de la guerre de partisans qu i aboutit 
il l'occupation triomphale de Belgradfjuin 1804). Qu'il nous 
suffise de dire que les Serbes se montrèrent dignes de leurs 
^eux des beaux temps de Douchan. 

Ws les premiers moisdelSOii une ambassade envoyée 
auprès d'Alexandre 1" rapportait aux Serbes des témoigna- 
ges d'aJTectionet des promesses d'aide qui leur donnèrent 
un nouvel élan d'enthousiasme ; malheureusement le 
secours de la Russie ne devait pas arriver, Napoléon 1" 
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marchait eui" l'Aulricho ot le Tzar volait au secours de n 
vuisine. 

Le Sultan comprit que lesSerbes ne devaient plus e»p6~ 
rei* qu'eu l>ieu et eu leurs armes. 11 chargea les rhâfs ds 
aes armées bosniaque, albanaise et rouméliote do les châ- 
tier et d'obtenirparla fone leur entière soumissiou. 

Avecuae pi-ôtision quidoune haute idée de ses connais- 
3aH<:e3 de tactÎLien, Kara Geoi-gesprît ses dispositions pour 
iiouteuir ce clioi;. Au pi-amier engagement l'armt^e bosnia- 
que subit une dôraite complète. Son chef ainsi qu'une 
grande partie de ses soldats tombèrent sous les roups des 
Serbes. 

Ce début donna A Kara tieorgos une idée do la valeurdes 
forces dont il avait lo cunimandemont. Il savait bien quo 
beauLOupdes ihefs qu'il avait sous ses ordres ayant aerri 
dans les rangs des ortlciors autrichiens possédaient de 
sérieuses connaissances dans l'art de la guerre et savaient 
les appliquer mais il ne prévoyait pas emore de quelle uti- 
lité lui seraient ceux, qui avivaient pas quitté le sol ds 
l'ancienne Serbie, 

Or, durant la longue [lériode de leur servitude, l'activitô 
de ceux-ci avait dCi se porter sur les travaux dos champs 
et sur le commerce du bâtail et des denrées ; ils comiais- 
saient donc parfaitement toutes les ressources du pays; 
leui'3 approvisionnements se trouvaient dans des lieux sûrs, 
et ceux qui avaient pu faire quelques 6(;onomies les em- 
ployaient il acheter des munitions et des armes; ces avan- 
tages matériels et la connaissance des localités leur don- 
naient d<\jà une supériorité incontestable sur un ennemi 
qui était obligé de traîner ses subsistantes après lui et de 
s'affaiblir on ammiant, par l'oi-cupation de iioints stratégi- 
ques et les fortes osiortes que nécessitaient les convois. 

Les Serbes ont en outre, ;\ un degré remarquable, la 
faculté de se plier à tout et de trouver des expédients dans 
les circonstances les plus désespérées, tandis quo le Turc, 
aux p riscs avei: la mauvaise fortune met tout sou courage 
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dans la rôâ^nation. L'instinct guerrier et le patriotisme 
étaient les deux vertus qui liaient le faisceau de toutes les 
aptitudes de ce peuple. Non seulement la guerre ne Tôton- 
nait plus, mais il Taimait parce qu'il lui devait sa régéné- 
ration et qu'il avait le pressentiment qu'elle aurait pour 
lui une heureuse issue. Le maniement des armes, les mar- 
ches savantes et les évolutions lui étaient devenus fami- 
liers. 

Les compagnies étaient formées par les villages, les 
bataillons par les nahies, les armées par les districts ; cha- 
cun combattait sous les yeux d'un parent ou d'un voisin ; 
le lâche n'aurait eu que la ressource de déserter et il eût 
été montré au doigt par les enfants et les femmes . L'orga- 
nisation du service était simple, le même devoir obligeait 
tous les citoyens également. Tout Serbe était soldat. Le 
peuple ne recevait et ne demandait aucune paye. Chaque 
citoyen apportait ses armes et arrivait tout équipé. Les 
femmes se chargeaient de leur porter des vivres. Les 
paysans qui n'avaient point à faire de service extérieur 
conduisaient les convois à dos de mulet, soit que la guerre 
se fit dans le voisinage ou sur quelque point éloigné. 

Les Serbes n'ignoraient aucun qu'il y allait non seule- 
ment de leur liberté mais de leur existence ; vaincus, ils 
devaient s'attendre aux dernières violences d'un orgueil 
blessé et d'une haine féroce. 

Tels étaient les hommes de Kara Georges. Comme les 
Vendéens que Napoléon !•' appela une armée de géants, 
comme les Carlistes d'Espagne, comme les Boërs duTrans- 
vaal, ce n'étaient pas des mercenaires, ce n'étaient même 
pas des soldats, c'étaient des lions par le courage et des 
martyrs par les convictions. 

Et cependant les généralissimes turcs considérèrent au 
début de la guerre, comme au-dessous d'eux d'entrer en 
personnes en campagne contre un ennemi auquel leur loi 
ne permettait pas de porter les armes et ils en confièrent 
le soin à des Pachas. L'écrasement, l'anéantissement de 
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l'armée de Kulin ICapotaa leur montra leur ei-reur. 

Mais les Musulmans avaient des réserves. L'armâe de 
Bosnie rapidement recoustituée sur le pied de 30.000 hom- 
mes se retrouva bientôt en présence de la petite armée 
qui venait de subir si vaillamment ce premier chor. Son 
général Jacob Nenadovitcli auquel Kara oeorsres avait con- 
fié ta rive droite de la Drina eut un moment de peur st 
voulut négOL'ier avec le chef turc Kulin Kai>etaD. Cetl« 
faiblesse lui enleva la confiance de ses trou|)es qui se diB- 
persôrent (I)ot l'arméo turque avança sansobstacle jusque 
devant Belgrad où elle rencontra fe Chefsupnhue des 
Serbes qui, avec une simple poîpnée de braves lui inflige 
plusieurs défaites et la rejette sur les rives delà Save, dans 
les envi[-ons de Schabatz. 

Cependant une grande bataille est devenue imminente. 
Kara Geori^es l'a prévu et s'entoure de 7000 laotassins, de 
2000 cavaliers et de quelques canons. Le 4 août 180<J l'in- 
l'anterie ottomane tout entièi-e se pi-ésente devant It^s Si?r- 
bes qui la laissent approchei- jusqu'au pied do leui-s retran- 
chements, puis tout à coup la saluent d'nne meurtrière 
décharge de mitraille qui l'arrête interdite. 

Profitant de ce moment d'hésitation Kara Georges, un 
drapeau A la mjiin.se pr6;ipite avec sa réserve sui' l'infan- 
terie bosniaque ot tandis qu'il la harcèle par devant, sa 
cavalerie qui l'attaque à revers sur les ûancs décide de sa 
déroute. De nombreux fuyards se noyèrent en traversant 
la Drina. Le camp et toutes les munitions des Tun s tom- 
bèrent aux mains de Kara Georges. 

« Telle tut la bataille de Mîs'har ; neuf mille Serbes 
1 avaient battu trente mille des meilleures troupes de la 



1. .lacob Nenadovilcb rachela plua tard ce moment de déf^îl- 
lao ce qu'excuse bien l'indiscipline îles troupes qu'il oo m mandait. 
Les tieidukes braves jusqu'à la tëmèrlté étaioai très bons pour 
faire la guerre de guérillas rnaia leur chef savait qu'en bataille 
rangt^o ils manquaieut de la patience qui décitle du succéa. 
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« Porte. Les jours glorieux de rancieime Serbie étaient 
« revenus ». 

Mais une armée de quarante mille Turcs menaçait la 
frontière de Bulgarie. Dobrinjatz la maintenait en respect 
mais n'osait risquer un combat général. Kara Georges 
vole à son secours et Ibrahim, Pacha de Scutari, frappé de 
crainte, repasse en Bulgarie et demande une trêve. Des 
conférences ont lieu à Semendria pour en étudier les con- 
ditions et les négociations étaient prés d'aboutir lorsqu'ar- 
rive de Constantinople Tordre de reprendre les hostili- 
tés (octobre 1806). 

Deux mois plus tard Belgrad tombait de nouveau, aux 
mains des Serbes et Tenthousiasme de ceux-ci, entretenu 
par le succès de leurs armes, les soutenait dans les fatigues 
d'une longue campagne. La prise de la ville d'Oujitzô en 
juin 1807 acheva la conquête de la basse Serbie. 

C'est devant cette place que Milan Obrenovitch fit ses 
premières actions d'éclat et qu'il reçut une blessure grave. 
Le futur fondateur de la dynastie royale serbe, le héros 
destiné à jouer un si grand rôle dans les événements de 
la Péninsule sous le nom de Milosch, était issu de la race 
liôre des Heïdukes qui ne voulurent jamais courber le 
front sous la domination ottomane. 11 était Knèze (Ou 
kneize) de Rudnik et fils du Knèze Obren, grand éleveur 
de troupeaux, riche et considéré dans son pays. 



* 

• 



Les compétitions entre Janissaires et Spahis, les dis- 
sensions entre Pachas, compétitions et dissensions que le 
Sultan favorisait comme un élément indispensable à sa 
politique n'avaient pas été d'un faible secours au progrès 
rapide de l'insurrection serbe. Malheureusement les Serbes 
ne surent pjint en tirer une utile leçon pour eux-mêmes 
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et des rivalités et des jalousies entre leurs chefs nuisirent 
souvent à leurs succès. 

Nous ne saurions entreprendre de faire ici l'histoire 
détaillée de toute la guerre d'indépendance et des luttes 
intestines qui souvent en ternii'ent la gloire. Tous les 
épisodes de cette lutte n'eurent pas une issue également 
heureuse, cependant, en somme, l'insurrection triompha 
dans tout ce qui était d'une importance réelle et contre 
toute probabilité. 

Pendant la trêve qui suivit les événements que nous- 
venons de rapporter, Kara-Georges qui, nous l'avons vu, 
n'avait pas la prétention de savoir gouverner un peuple, 
mit à profit les lumières de Philippovitch, Serbe de Hon- 
grie passé en Russie en 1750, docteur en droit de l'Univer- 
sité de Charkow, très versé dans l'économie i)olitique et 
la législation. Le Chef suprême le pria de doter son pays 
d'organes propres i\ en rendre le gouvernement facile ; car 
les institutions que les Turcs avaient laissées aux Serbes, 
moins conimcj des concessions équitables que dans le but 
de les opprimer plus facilement, ne pouvaient plus suffire 
dans l'état d'émam ipation. L'autorité des knièzes et des- 
juges était niécoMnue depuis que des chefs militaires avaient 
conduit le i)euplo il la victoire. Les voïwodes partageaient 
à peu pr»ès la direction de la vie publique avec les officiei^s 
qu'eux-mêmes avaient choisis. 

Kn 1805 la skoupschtschina, qui n'avait jamais disparu,: 
décida la tenue d'une cour civile représentant le peuple 
serbe sous le nom de Soviet (Sénat ou Conseil) composée de 
douze membres (repi'ésentant chacun un district). Ces 
fonctionnaires recevaient sur le trésor public des appoin- 
tements ([ui, ajoutés à des produits en nature, leur per- 
mettaient de maintenir leur rang. La maison où résidait 
le Sovietnik (membre du conseil) était la propriété du 
district et tous les habitants de cette circonscription avaient 
le droit d'y être logés lorsqu'ils se rendaient à la ville. 
Philippovitch fut nommé secrétaire de cette institution et 
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es diingea ia marche. Quant k l'assemblée anDueile 
(skoupschtsL'hiiia) des seigoeurs, elle fut mainteuue. 

Le nouveau Sénat appela d'Autriche un ^rand nombre 
de Serbea tout heureux de voir le pays de leurs aucèti-es. 
Avec leur concours on organisa, uomnie tomplément, des 
tribunaux de villages dont les jugements étaient rendus par 
les fcmétes, des lOurs de justice. 

Jusqu'alors l'enseignement n'avait été donné que dans 
des écoles plutôt destinées ii former des clercs ; on crâa 
une école dans tous les i hefs-lîeus. de district et Belgrad 
fut dotée d'une ôjole d'enseignement aupt^rieur. Onrégle- 
menta l'assiette des impôts et on organisa l'administration 
des ûnaucea dont la plus grande partie devait servir Sx 
l'eutretieu d'une armée permanente. 

Kara Georges demeura naturellemenl investi du pouvoir 
exécutif et eut foi-t à faire pour concilier les Hospodars 
(chefs militaires) avec les nouvelles institutions. 

Jusqu'à la mort de Philippovitch le parti militaire vécut 
en harmonie à. peu près complète avec l'élément civil. 
mais après son décès prématuré Ivan Gougevitch qui le 
remplaça comme secrétaire du Soviet et Mladen Milauo- 
viU'h devinrent les chefs d'un parti civil opposé à celui 
des Hospodars, d'où naquirent des froissements d'amour- 
propre et des rivalités funestes pour l'Etat. 



Terminons ici. d'après les écrits que nous ont laissés ses 
contemperains, le portrait de Kara Georges, l'un des hom- 
mes les plus extraordinaires qu'ait produit le dix-huitième 
Biècloqui cependanten fut prodigue. 

Le chef suprême des Serbes méprisait l'éclat et le luxe. 
« Dans les jours de sa plus grande puissance, il portait le 
« même pantalon bleu, laméme pelisse usée et son bonnet 
« noir que sa taille élevée faisait distinguer de loin dans les 
« combats. Pendant qu'il exerçait ime autorité princière. 




I sa lille, cummo les simples Tillagnoiaos, ;tlluit puixara 
1 l'eau à la fontaJoe. Cependanl. cliuse o.vinii>i'd inaire, il 
> optait pus insensible à. l'attrait au l'or. 

« A Topolo, oa aurait pu le prendre [wur un sim[d9 
I puysan. Assisté de ses soldats, il ôclain issoit les arbres 
I de la Torét ou dôLoumait quelque ruisseau pour alimen- 
I ter un moulin. Kusuilo, U allait pécher arec »es ^eos. Il 

■ cultivait et labuurait lu terre, 

• C'était devant l'eDiienii que se révélait en lui l'homme 
I de t^uerro. Quand les Serbes le vujuiout arrivor suivi de 
I ses mofiikis, ils reprenaient coura^^. Sa stature liante 
i et mince, ses épaules larges, sun ma^e part.'i,;ê par une 
« forte cicatriLe, sosjouï eufoncôs et étimelaiits l'avaient 
[ bientôt t'ait (ounaitre. 11 desi^endait du cheval pour lom- 
I battre, et quoi qu'une blessure qu'il avait rei;ue comme 
t heiduke lui otàt l'usage delà main droite, il n'en maïuaît 

■ pas moins sa carabine avec une t^aude habileté. Su [hnS- 
t aouce produisait sui- les Turcs une len-eur [iiuiique ; 
t car ils (italL-ul persuadés qu'il était invincible. 

< En temps de pais, Kara Georges aûiiait que les dRïûres 

■ suivisseut leur marthe ri3guliére, et quoi qu'il uo sût pas 
f ô> rirc,il voulait qu'elles fussent instruites et suivies selon 
i les Jormes légales ; mais s'il s'apercevait qu'on les laiss&t 
c traiuor en longueur, sa justice frappait d'une maoiàre 
' terrible. U n'avait qu'un frère, qui, â l'abri de sooamn, 
1 so permettait les écarts les plus coudumnabl<-s. l'endant 
I longtemps Kara Georges avait l'ormé les yeux sur sa 
( conduite ; mais eulin, ce frôre ayant fait violence & uqq. 
I jeuuo fille dont lus parents disaient tout haut que c'étùt 
t pour des crimes de cette nuluro que la nation s'élut 
< soulevée contre les Turcs, le commaudaut en chef fut si 
t iûdiguâ de cette action honteuse qu'il Ut pondre le cou- 
« pable & la [lorte do sa demeure, et il défendit ft la môre 
[ de le pleurer publiquement. 

« Oepeudant en général il était d'une oalure bienveil- 
t lante : on lui reprochait de prêter trop facilement 
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« l'oreille à des accusations dont il avait lui-même retoiinu 
« procédera ment la fausseté ; une fois irrite, s.i colère 
•« n'avait plus de frein. Sans se donner lo temps do faire 
< esôoutop sa vengeance, il tuait de sa main celui qui uvuit 
« osé l'offeasor, et dans ce cas, nul n'était à l'abri de ses 
« emportements. Il était redevabledo sa dignité au prince 

ThéodoHi et cependant il le tua. Après que sa fougue 

1 était satisfaite, il pleurait et disait : Puisse Dieu punir 
« ceui qui ont donné Heu a cette querelle ! Plutôt irrita- 
• ble que viudii^atîf, il ne revenait jamais sur une olTense 
« une fois qu'il avait pardonné ». 

Tel fut Kara Georges, ty^e. d'une force extraordinaire 
et n'ayant pas pour ainsi dire la consciente de sa propre 
nature. Quoique la civilisation ne puisse avouer tous ses 
actes, cet homme n'en a pas moins joué un rôle imiiortant 
dans le monde. C'est lui qui a posé le priiicipo de l'émancl- 
pation des sujets chrétiens de Turquie ; et lorsqu'il tint de 
sa main ferme l'étendard de la révolte, tous les jeux se 
Usèrent sur le héros serbe. 



Au printemps de 1809 Kara Georges tenta mi coup d'au- 
dace, A la tête d'une armée peu nombreuse mais parfaite- 
ment équipée il alla porter la guerre auï Turcs sur le 
territoire de Novi Bazar et leur infligea une sanglante dé- 
faite. M<tis 11 lui fallut aussitôt rentrer dans la Basse Serbie 
pour porter secours aux ti-oupen auxquelles il avait confié 
la garde du Danube. Une armée ottomane marchait sur la 
cjipitale serbe et venait de battre Stephan SmgolitcU et Mi- 
loje, deux chefs militaires cependant réputés pour leur 
valeur (1). 



i, Stephan Singelitch et Pierre DobrJnjalz étaient placés sous 
lebauLcominandeuieuliie Milole. I^ resislBDce de Stephan fut 
énergique ; mais ses 3.0J0 hommes allaient succomber sous le 




Kani 'leai-^es iin'ivii sur la rive gauclie tie la Moravs 
adressa uii pressant appel à rompoi-cur do Uiissio qiU lui 
envoya quelques rô^imeuLs au moyen desquels il put baltro 
l'armée do Mithmud (auûl 1808) qui se retirii, 

Pcudaut rtilvor qui suivit, lo Sultan urt^antsa une nou- 
vella espôditiuii coiiti-e la Sei-bie. Au mois d'avril 1610, 
IfCDtc mille Turcs, sous le commandement de Kiircliid 
Pafha partaient de NisL'h et descendaient la Morawa. 

I>e son oùié Kara Oeorges n'ëtait pas domourô Inactïf. 
Protitaut do;( lionnoK dispositions do la Russie qui le llttttait, 
le ti-aitiint de f'^nôral en ihef vX de prince, et api-èa avoir 
pris l'avis de la Skoupstschiiiiu réunie fi cet uJlet, il avait 
composé un corps d'élite comprenant quatre mille cinq 
cents l'antussins et quiu;(u tenu* cavaliei"s, placû aous lo 
commandement de l'ien-e Dobriiyatz. Ce corps renforcé 
[lar une importante armée russe entra aussitôt on cam- 
payne : lùira lieorges prolitu do l'euthousiasme qui régnait 
parmi les Sei-bes au moment de reparaître devant Ten- 
nemi esâcré pour désarmer les partis qu'avaient créés les 
<'omi>ôtitîons entre ses chel's, il tlt roconuaiti-e par tous les 
liospodars sa siipi-ômatîe comme commandant des forces 
sortes, puis il marcha sur les Turcs qui furent battus ;\ 

nombre, lorsqu'il envoya demander du secours h Mileje. Celui-ci 
aveugio par la haine ne se Jtrangea point. Ce que voyant, Ste- 
phan délBruiiiif- à ne point tomber entre les mains des asssil- 
lanls, mit le feu au magasin Je poudres de Krameiiitza et fit 
sauter vainqueurs et vaincus. 

Miloje regul bientôt le pris de son infamie. Lui qui dans sa 
présomption s'était Malte d'emporter Nisch et de s'y établir, sa vit 
cliaasé de ses posUions et force d'abandonner son artillerie et ses 
bagages. Il demanda à Pierre Dobrînjalz de l'appuyor; mais 
celui-ci qui, dipeut les uns, le baissaient, qui, d'api-ès les autres 
revenait épuisé d'une expédition, ne voulut poini quitter l'Ile sur 
le Danube dans laquelle il s'était retranché. Miloje poussais cri : 
Sauve qui peut! et ses troupes se dispersèrent. 

La division rûgnait entre les chefs serbes. 
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Negotine, à Brza-Paliiiika, à Kladovo, eiiliii il rejota l'ar- 
mée ottomane au-delà de Niscli (1) (septembre 1810). 

Mais la guerre n'Était pas seulement à l'Kst, et tandis 
que Churscliid attaquait à droite, l'armée ottomane de 
liosnie, forto de quarante mille bommes. passait lu Driua et 
venait bombarder Losnitza que défendait courageusement 
Antoni Bogostche\ich. Kara Georges manda ii Pierre Do- 
brinjatz de se poi-ter il marche forcée au secours do cette 
place, tandis quo lui-même prenant avec lui tous les hom- 
mes que pouvaient fournir les districts de Kraguuievatz, 
l^roalta, Semendria e*. Belgpad, accourait sur les derri(^i*es 
des assiégeants et élevait sea retranchementsù moins d'une 
demi-lieue du camp d'investissement (5 octobre). ÏHis le 
lendemain les Turcs attaquaient les Serbes et après des 
déchargées meurtriôres d'artillerie et de mousqueierie, 
une mêlée siiuglante eut lieu qui durs deux heures apriis 
lesquelles le champ de bataille demeura :i Kara (.leor;.'es. 
Les Turcs de Bosnie repassêi-ent la Urina en désordre. 

iVprôs deux, ans de luttes durant lesquelles elle s'était 
souvent trouvi^e dans le plus grand danger, la Serbio' se 
retrouvait puissante et agrandie : « A.U lieu d'ôti-e i-ircons- 
< crit dans le l'avhalik de Belgrad, sfjn territoire compre- 



1. Cette campagne, heurease dana son dëaouement. coûta 
cependant beaucoup aiiiSei't>e3. L'epnemi était coiidoil par le 
nouveau pacba de Nisch, Cliurschid, qui fit entrer dans son plan 
la dévastaiioniies pays où il passait. Les Serbes qui appartenaient 
aux pays ainsi ruinés, préoccupéa dusjri de leurs l'amiUea, rehi- 
sèi'ent decouLiniier à défendre des fbrtereBses qui ne protégeaient 
plus riea et retournèrent dans leurs foyers. Déjà les hommes de 
KrusclievatK ei de Levastch s'élaient diaperses. Kragouievatz était 
menacé et les habitants de ce disiriot qui défeodaient Deligrad 
s'apprêtaient h. retourner chez eui lorsque Kara Georges, qui ne 
pouvait être de sa personne sur loua les points menacoa obtint 
par des lettres à ses gi^néraux une action énergique qui sauva 
la positiou. 
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< naît des districts dénicmhrés des padialiks et des Band- 
« jaks voisins. Vidin lui avait cédé la Kraïna ; Klioutsch. 
« K2raa-Reka ; Nîsi;Ii, les districts et les villes d'Aleii- 

< natz et do Bania ; Leskovalz, colles do Parachine 
* et de Kruschevatz ; Novi-Bazar, le célèbre monas- 

< tére do Stoudonitza, qui naguère avait donnô son 

< nom à une nahie. Quant -^ la Bosnie, elle avait perdu les 

< districts de ladar et de Radjevina, démembrés de la cir- 
« coascriptioiideSvornik. Aiiisi, dos provinces qui M'étaient 
« point sans importauce, tant par leur étendue que par 
« leur fei-tilité, vouaieut d'être arrachées au joug de l'isla- 
« misme pour être rendues Â leurs anciens possesseurs ». 

Malheureusement le comoiencement de l'année 1811 vit 
reaaitre les luttes sourdes et les intrigues entre le parti des 
hospodars militaires et celui de Kara Georges (1). Mais lo 
Vojit parvint à en triomphor et obtint de la Skoupstscliina 
des réformes dans l'oi-gunisatiu» politique qui lui perniireut 
de gouverner avec plus d'autorité. Ou pouvait dès lors 

1. Le désaccord qui exisUil eiitre les hospodars et le comman- 
dant en chef (uo/d) naisaail Je l'état méine des choses. L'unilé 
d'action dans la guerre exigeait un pouvoir dictatorial. J,e bien du 
pays dépenUail de l'obéîâsance dcsbospodars à es pouvoir uni- 
que. Cependaal, l'iotluence personnelle et locale dont ils jouissideat 
et les eflorts qu'ils avaient fails auraient dû leur mériter une 
cerlaiae indépendance, et comme on la leur rerusait, ib perdaient 
souveot en des projets de lutte ouverte contre Kara Oeorges des 
fruités dont le pays avait grand besoin. 

Lorsque s'ouvrit la Skoupstschina du l" janvier 181'), les hOB- 
podars n'y parurent point. Milinko et Pierre Dobrinjalz atten- 
daient l'arrivée du régiment russe ijoe Mladen avait été chargé 
par la sédition de ineUre dans leurs intérêts ; quand à Jacob 
Nénadovilcli, il ne voulait pas s'y iiioQtrcr en l'absence de sas 
amis ; de sorte que Kari Georges eut le temps de se concilier les 
voïrodeset d'ajuster leurs intércts avec les siens, en faisant 
dèciarei' par l'Asgemblée dont ils fonnaient la oiajontà, qu'ils ne 
relèveraient plus des hospodars maij du seul commandant en 
chef. 
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attendre pour la Serbie un avenir prospère (1). Ce furent, 
au contraire de nouveaux malheurs qui fondirent sur elle. 

Napoléon ôtait devenu l'homme le plus puissant de la 
terre et lu terreur de tous les souverains. En dô'.larant la 
guerre à la Russie en 1812, il obligeait le Tzar à signer 
avec la Porte la paix de Uukarest (28 mai) (2). La Serbie se 
trouvait de nouveau sans appui, abandonnée ft ses propres 
forces. 

« Kara Georges essaya d'abord de nésorier dans le but 
« d'obtenir un arrangement qui garantit l'indépendance 
* si chèrement acquise; peine perdue. Les conférences 
< tenues ;1 Nisch, (décembre 1812 janvier.1813) n'abouti- 
« reut a rieu.Déji Mahmoud avait fait étrangler Morussi et 
« son frère, les négociateurs du traité de liukarest.riuisoUi- 



1. Les Turcs EemblaieDt, en 18(1, ne pas être lîloigné.s dei-econ- 
naitre l'inilépendaace de la Serbie, mais ils y mâllaient quelques 
restrictions. Churscliid l'acha avait offert â Kara Georges une 
position semblable à celle des hospodars de Vabcliie et de Mol- 
davie, mais il posait pour condition que les Bosniaques pourraient 
traverser librement le lerriloire serbe ailn d'éviter un long cir- 
cuit pour passer le Danube. Les Turcsavaient rinténUon de chas- 
ser les Russes des Principautés . Kara Georges n'y l'onsentlt pas 
et la campagne de ISll eut encore lieu avec le concours de l'ar- 
mÉe moscovite. 

2. Dans ce traité la Serbie était iiientionDàe commme subordon- 
née et tribiUaire du (irand Seigneur- Les conaessiona qu'on lui 
faisait étaient considérées comme des grâces dues eeulement à la 
générosité du Sultan. Il y avait toutefois engagement soleunei 
d'observer ces clauses du risque de l'rappcr tout le reste de nul- 
lité, et la Russie Ctaîl fondée â en demander l'exécution. Mais il 
était stipule que les tbrteresses de Serbie recevraient une garni- 
son turque Endn tout ce qui regardait l'ad mi uist ration intnrieui'e 
était laisse aui Serbes â la cliarge par eux d'acquitter l'impôt. 

Une chose restait douteuse, c'était l'entière et franclie obser- 
vation de ces stipulations. Les événements ne tardèrent pas à 
confirmer les craintes qu'avaient les Serbes à cet égard. 
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< Uienl CD raveur do la Serbie. LeSullaii vuulitit ûtablir sa 
1 dumiimtionconiino auparavant, ni plus ni moins (1). 

l'Iutùt que de l'accepter, Kara (îoorjres prôfâi-a de nou- 
veau prendre les armes, 11 lit jifèilier la jjuorre sainte 
par les l'opos ut adressa «u pnuplo un inanil'nstG vibrant 
d'un patriotique lan^ajio (? J, l^s on marcha aux Trontiôres. 

Le siôiïo do Negtitine par les Turcs et la mort de l'in- 
domptable helduke Velik» l'uront le signal do la dôfaite 
des Sorbes, et Kara (ieorj^s voyant tout perdu s'enfuit en 
Autri'he avoi; plusieurs de ses officiers (octobre 1813). 
JXtsurmais la Serbie était livrée aux Turcs. 

On a caractérisé trahison cette fuite du chef suprême des 
Serbes. N'est-ce pas plutût la conscience qu'il avait de ne 
plus pouvoir gouverner qui lui dictsi cette conduite (3)t 

1. Coquellef. /.p. sll. 

Le commissairo de la Poi b>. Tchélèbé-eflbnill, publia une istar- 
prétation du traité ilâ Itukirest qui, selon Un, en préseatait le seaa 
virlueLU en rèsullail que les Serbes devaient remettre ans Turcs, 
en rodnie temps que lea fbi-lai'eïjes, toutes tes armes el muDittoDS ; 
que tous les Turcs binni^j pouvaient rentrer dans leurs palailks 
etc. Il l'tajt maiiifesteque si les ^ierbes rendaienl Iciira armes 
tandis que les Tuivs rentreraieut dans leurs anciennes profes- 
sions, c'était le rétablisseiuenL deloun les abus pour la suppres- 
sion (lesquels les chefs et le peuple avaieni si bëroïquemenl com- 
battu. 

2. La résistance des Serbes aux injnnclloos du Sultan décida ce 
dernier à f^ire appuyer ses onirespar l'envoi d'une imposante ar~ 
mée.l es que Kara Georges fut inrornu^ que l'ennemi s'approchait, 
il fil ordonner des prières publiques qui Turent faites par tout l'Etat 
durant la semaine qui pn^ctula la l'ète de Saint-Pierre el Smnt- 
Paul, taudis qu'il adressait aux voïwodes une proclama lion dont il 
ordounait la lecture au peuple assemblé. 

3. On comprend d'autant moins facilemeni cette défaillance 
qu'à ce momeiil la ré^^istance était encore pos8U)la Les forteresses 
auraient pu tenir Jusqu'à l'hiver et le peuple aurait eu la res- 
source de se rèlVigier dans sch montagnes tandis que le manque 
de subsistances eût forcé les Turcs à se retirer. 




CHAPITRK VII 



M.'LOSCII OlîUEXOVITCII, 



(Cependant, tout espoir n'était pas perdu. Tous les voï- 
vodes n'avaient pas abandonné la patrie, et parmi les hos- 
podai*s,il s'en trouvait un qui eût rougi d'abandonner le pays 
h l'heure du danger. C'était le jeune Miloscli, dont nous 
avons déjà mentionné la conduite valeureuse. 

On raconte qu'il cheminait imjour le long.de la Save, 
réfléchissant sur les malheurs de la patrie, lorsque vint à 
lui Ja' ob Nenadowitch qui se disposait à passer on Hon- 
;iTie. Ja'ob essaya de décider Milosch à le suivre, mais 
ceiui-i i lui fit cette réponse : « Que ferais-je de ma vie en 
Autriche pendant que l'ennemi aura vendu comme esclaves 
ma femme, mes enfants et ma vieille mère ? Non ! quel que 
soit le sort réservé h mes compatriotes, je suis dé. idé à le 
partager ». 

Et effectivement, Milosch Obrenovitch demeura à la tête 
des forces sous ses ordres, et ce n'est que lorsque ses sol- 
dats, effrayés par les ravages que commettaient cli£z eux 
les troupes nombreuses du Sultan, se furent débandés, 
qu'il se retira dansl'impénôtrable Choumadia, accompagné 
des patriotes résignés à attendre avec lui les événements 
et les temps favorables à la cause de l'indépendance. 

Les Ottomans eurent vite ( ompris quel était l'ascendant 
qu'exerçait sur les patriotes serbes la réputation de valeur 
que s'était acquis Milosch. Ils résolurent de l'utiliser pour 
la paciûcation du pays, et à ( et eflTet offrirent à l'hospodar 
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radrainîstration de plusieurs districts avoisinant Rudnik et 
le titre de Knèze de Rudnik, à la condition toutefois qu'il 
reconnaîtrait Tautoritô du Sultan. Milosch accepta, et con- 
sidérant qu'il y allait de l'intérêt de la patrie, il se fit con- 
duire à Churschid, et lui rendit hommage dans les formes 
prescrites. 

La sagesse de Milosch le fit entrer en faveur auprès du 
Soliman,et il en avait obtenu quelques adoucissements à la 
situation de ses compatriotes, lorsque vers la fin de 1814, 
la rébellion impondérôe d'Hadschi-Prodon occasionna des 
représailles de la part des Turcs et réveilla les esprits à 
peine calmés. Les musulmans voulurent rendre le Knèze 
de Rudnik responsable du soulèvement avorté, et il dut, 
de nouveau, fuir dans la Choumadia. 

Sous prétexte de faire la pacification, Kiaïa-Pacha, qui 
commandait llel;zrad, convoqua les Knôzes à Takovo, le 
jour des Rameaux, (11 avril), de Tannuée 1815. Bien que 
Milosch sut (ju'on voulait s'assurer de sa personne, il se ren- 
dit il l'invitation (Oinmo s'il n avait aucune défiance. 11 par- 
vint il lonvainc rôle Pacha que sa présence était nécessaire 
auniilioudu p(Miple, afin do lover Tarèrent destiné au rachat 
des prisonniers : mais à l'issue delà messe, célébrée dans 
la petite é.rlise de Takovo, d(»ployant tout fi coup le dra- 
peau aux trois < oulours serbes, il s'écrie : « Me voilà, et 
avec moi voilà la guerre ( outre les Turcs! ». 

Milosch est aussitôt acclamé Chef supt'ême des Serbes, 
ou ( ourt aux armes et la nouvelle se répandant avec rapi- 
dité, les lleïdukes dos endent en masse de leurs monta- 
gnes, tandis qu'arrivent d'Autrirlie et de Bosnie des bandes 
de Serbes ai-niés. lîienlùt le <-lief suprême est à la tête de 
plusieurs milliers d'iionnnos (•ai)«ibles de tout pour sauver 
la patrie. Le limdi de Pâques, les forces étaient réunies près 
du doiire de Moravtza, Milos( h leur adressa une allocu- 
tion qui fut reçue avOL- enthousiasme, et la < ampagne fut 
déclar.M» ouverte. 

Cette cainpa'^îio fut menée ave:- une activité extraordi- 



LA SERBIE CONTEMPORAINE 265 

naire, et prit fin par la bataille de Douplia, glorieuse pour 
les Serbes. Les Turcs évacuèrent le territoire. 



• • 



Avant de pousser plus loin le récit de l'émancipation de 
la Serbie, il nous semble à propos de faire connaître son 
artisan, de dire qui était ce Milosch Obrenovitch, chef de la 
dynastie qui règne actuellement sur le royaume émancipé. 

Il n'était point fils d'Obren, comme on pourrait le croire 
par son nom, mais de Vischina veuve de celui-ci et de son 
second mari, Tescho de Dobrinjé (1). 

Milosch naquit en 1780. Dans sa prime jeunesse, il s'em- 
ploya comme pâtre et conduisait des bœufs en Dalmatie 
pour le compte de ceux qu'il servait. Plus tard, son demi- 
frère Milan s'établit dans le commerce et s'associa ce con- 
sanguin qu'il affectionnait d'une étroite amitié. 

Lorsqu'éilata la révolution de 1804, les affaires des 
deux Obrenovitch étaient en pleine prospérité. Ils jouis- 
saient d'une grande considération dans le pays et Milan fut 
désigné comme chef il Rudnick, Posjégaet Ousjitzé. Cepen- 
dant les goûts le portaient moins à l'activité, aussi chargea- 
t-il son cadet de tous les soins que réclamait la guerre. A 
la mort de Milan, Milosch lui succéda dans son commande- 
ment où il rencontra les mômes difficultés soulevées par le 
parti de Kara Georges. Sa (tonduite pendant les différentes 
guerres qu'entreprit l'aventurier fut des plus brillantes et 
dé.ela en lui les qualités qui lui valurent l'acclamation dont 
il fut l'objet îi Takovo le jour de Pàques-ffeuries de l'an- 
née 1815. 

Milosôh n'eut point, comme autrefois Kara Georges, à 

1. De son mariage avec Obren, Vischina n'avait eu qu'un flls. 
Milan. Dodo Milosch aurait dû s'appeler Teschovitch, mais, 
comme II considérait Milan comme son frère, il prit le même 
nom patronymique que lui et s'appela Obrenovitch. 
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soutenir une lutte incessante t-onti-e dos hospadiirs indâpaa- 
danls, mais les antagonistes ne lui manquèi-ent pas. Ce (lit 
d'abord Peter Moler, le neveu de l'arihimandi-ite Rouvim. 
Fort des services qu'il avait pendus dans la guen-e et par- 
ticuliô rement à PoîesL-h, celui-ti omit l'oiiiuiun que le pays 
devait Ctro partagé entre quali-e chefsdont l'aiitoritô serait 
égale. Milosch se contenta do répondre à cette pcôtention : 
« Le liôvr-o que vous voulez partager court encore dans la 
forêt ». Toutefois, lui rerrmnaissaot des qualités d'adminis- 
trateur et aussi espérant ainsi so le rendre favorable, Mi- 
losdi niiinma Moler prôsideut de la Chancellerie ; mais 
bientôt on re -onnul que Moler, qui n'avait point de princi- 
pes religieux, menait une conduite légère et même déré- 
glée et Milosch craignit qu'il ne dissipât lessommcs prove- 
nant de l'impôt; aussi les déposa-t-il, dès lors, entre les 
mains do son secrétaire intime Ihnitri. Le président de la 
chancellerie s'en trouva blessé et s'en plaignit j^i plusieurs 
Kneizes do ses amis ; il parvint même à ranger de son 
parti quelques volwodes, mais la plupart demeurèrent at- 
tachés a Milosrh. 

Lorsque se réunit la Skoupstschina de 1816, les kneizes 
tiiirontuneconlérence préliminaire et Uune dispute s'éleva 
entre MiLisch et Moler. Ënâu ce dernier s'écria : « Milosch^ 
tu mens ! » Sur qu"i Mil..seli s'odressant à rassemblée: 
■ Mes frôi-es, dit-il, j'ai étô jusqu'à présent votre chef. 
dorénavant ( 'est Moler qui le sera ». Mais déjà ceux du 
parti de Milosch s'étaient assurés de la personne de l'agres- 
seur ; ils le conduisirent au Rt ha et signeront une pétition 
demandant pour lui une peine sévère. Le Pacha le fit met- 
tre à mort. 

Vers la môme époque, Malentie, archevêque do Belgrad, 
le fastueux prélat, Nitschit h et quelques autres conspi- 
raient également contre Milos.-h ou contre son autorité. 
Le premier fut condamnt; à mort, mais il périt, dit-on. 
daus une embuscade de voleurs (juin 1816) au cours d'une 
tournée qu'il faisait dans son diocèse. 
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Milos?h réprimait avec promptitude et siivôritô tout 
ucrte d'insubjrdinatioD. La façon dont il Ht rentrer dans 
l'oi'dre le rebelle Miloî DJack et ceux qu'il avait soulevôs à 
sa suite produisit sur son peuple une salutaire impresaion. 

Sur ces enti-ofaites, Kara Georges essayait de ressuisir 
l'autorilô qu'il avait perdue eu passant en A-utriclie, Il mit 
dans SOS desseins quelques amis dévoués qui enrûlôrent 
(laiisrin^taicie, assoL-iatîon religieuse et politique, un grand 
nombre de Serbes qui, en y entrant, faisaient le serment 
de * combattre et de Tatiguer les ennemis de leur foi et 
de leur putrie jusqu'il leur entière extermination ». 

ICara Georges quitta alors la Bessarabie où il avait trouvé 
un refuge et onti-a sur le territoire serbe. Il se rendit en 
toute hâte ù Semendria, chez Vouitza et, de là, il Qt deman- 
doi- il MilosL'li de se joindra â lui pour tenter une nouvelle 
révolution. Milosi'h, qui, d'un côté, jugeait un mouvement 
insurrCL tionnol aussi dangereux qu'inopportun et qui, d'au- 
tre part, ne tenait point à rétablir l'autorité deKarafîeor- 
ges, donna aussitôt avis au l'acha de l'arriviîe de l'ancien 
eliof suprême et du lieu de sa reir-aite. Kara fleorges fût 
ass;issine (la juin 1817) par les Janissaires, disent les amis 
do MilosL-h, par les momkis de Miloscli et sur ses ordres, 
disent ses ennemis. 

< La profonde et sincère douleur que le prinre témoigna 
de la Qu tragique de sou ancien compagnon d'armes no 
laissa point do doutes sur son innocence (1)». 

Brave et. naturellement gén jreus:, Milosch eut les défauts 
de son temps et surtout de sa race, L'ambition fut chez 
lui le mobile du patriotisme. Cette ambition, qui est l'Ôgoïs- 
me des grands caraitôros, oe pouvait qu'être enritéo par 
les cirouslances dans un pays où l'on passait brusquement 
de resaltation de la vi<:toire à l'abattement de l'esclavage. 



I. Coquelle, c,/., p. 321. 
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La Skoiipstschiaa réunie au mois do novetubi'e 1817, 
sans s'iuquiôter de la Sulilime Porte, décerna le titre do 
Kniaz (jirincede Serbie) au rojdMilosch Obi-enovitih dont 
la famille reçut les attributs d'uue dynastie (1) arec droit 
d'IiérMitô. Mais le Sultan, bien qu'on eût stipulé que le 
prince de Serbie i-estorait son vassal, ne voulut point con- 
firmer Milosch danscette dignité et dos conrôrences furent 
ouvorics à Bolgi-ad pour arriver à une entente ; mais 
l'annôo 1830 arriva et aucune dôcision n'avait encore été 
prise. 

Le (Jouvernement de Constantinople désirait fort, cepen- 
dant, en terminer aCn do cuuper court aux Incessantes 
remontrances de la Russie. Quant aux Serbes, les poînU 
principaux de leurs rtVlamations étaient les suivants: 

1" Porter les limites du territoire serbe jusqu'aux 
redoutes occupées parl'ancien commaridaiu en chef. 



1. E. de Borcbegravet La Serbie administrante, économique 
et commerciale, p. 218. 

La valeur des mots a besoin d'être ici détermioée. Les Knièzes 
ou Kneizes étaient princes d'un lieu ou d'une province comme 
en Occident les ducs ou les comtes. Le Kneize de Serbie deve- 
nait le prince de tout le pays, et par coD8éi|uent le^ autres 
Kneizes étaient ses sujets. \'oici le récit de Chopin : < L'n novem- 
bre 1817, il (Milosch) fut nommé Koîëze suprême [vttrkkovxi 
Knièze) par tous les KnJèzes du pays. Les Métropolitains île Bel- 
« grad et d'Ouiitzé, ,\gaHiangel et GérasEion, grecs l'nn et l'autre, 
« et trois arcliiinandrites serviens assistèrent àsa nomination. U 
« Tut même i-églfi qu'après sa mort, ses plus proches pai-ents lui 
« succèileraient dans cette digoité. Cette position était singaliftre- 
"1 ment éipiivoque. L"ne partie de son autorité venait du gouver- 
* neinent Turc et au milieu de sa rébellion, il avait reçu le titre 
■ de KQièze impérial. Le Gouvernement lui avait laissé les domai- 
1 aes de la couronne et l'avait investi des attributions des Pacbu. 

< D'autre part, il avait délivré le peuple et reçu de l'électioa 

< populaire le titre de Knièze suprême. Il n'y avait, dans tout le 
« pays, aucune influence qui put balancer la sienne *. 
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S* Fixer pour le tribut une somme déterminée qui tien- 
drait lieu de tuutes les taxes. 

3" Reconnaître le Kneize Milonih comme prince liôrédi- 
taire et tomme régissant le pays conjointement avec le 
sénat. 

4" Laisser aux Serbes la faculté de bâtir des églises et 
des couvents, de fonder des ôcoles et de propager l'instruc- 
tion. 

5" Enfin, défendre à tout musulman — ceux des villes 
exceptés — de s'établir on Serbie. Cette manière d'inter- 
préter le traité de Bukarest était la même que celle que 
Kai'a Geui'ges avait présentée quelques années aupara- 
vant. 

La députation chargée de présentei- les réclamations 
était composée do deux membres du clergé : l'archiman- 
drite Samuel et l'archiprètre Yrtufeaschinovitth et de trois 
kueizes : Vouitza, Ilia-Markovitch ot Draitri. Abraham 
Petronîentch accompagnait les députés comme seci-é- 
tiiire. 

Milosch avait donné â la députation des instructions 
précises et pour le cas où la Poitc ne iroirait pas devoir 
faire droit de suite aux demandes des Serbes ils deman- 
daient instamment l'euvoi d'un plénipotentiaire qui eut, 
par lui-même, pris connaissance des choses et par l'inter- 
médiaire duquel on eût pu poursuivre les négociations, 

La Porte préféra retenir les députés serbes et envoya 
un officier porteur d'un hrman où étaient stipulées les 
concessions accordées aux Serbes. 

Pour importantes qu'elles fussent, ces concessions ne 
donnaient point satisfactiou à Milosch et fi ses knoizes et 
de uouvelles négociations furent entamées qui, vu la mé- 
fiance réciproque des parties, ne pouraient que traîner en 
longueur. C'est ce qui eut lieu. 

Entre temps, Milosch s'occupait d'établir en Serbie ime 
administration régulière. 

Il créa le Popetchitelslm, miBistôro do direction gônô- 
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ralo dontlos attributions équivalaient au poste owidenM 
de ffrand chancelier du royaume. U réoi-ganisa les juri- 
dictions judiiiaires et rrôa des tribunaux do roniinerce. n 
rdgta les attnbtitioiis du Soelet ot enliii il afTermU soii 
autorité on i-eiidaut dos iirréls s»îvôi"es loutro les râcalci- 
ti'aats et en pi-enanl une attitudu rei-mc mais juste dans la 
conduite du pouvoir. 

Les amiôos 1823 i\ 1823 sn passôi-ent à répfimor des ten- 
tatives insuiTeciiouuelles fomentôes p.ir des jaloux et dos 
mô^-'Ontents et à punir des robelles, 

I)e3 tii3tut'ioa3 qui ont clieri'liâ il pénOti'Cf les dessous 
deai-ésistaQL'esqua renrontra Milosi'h dans suq ^ouverna- 
ment ont cru pouvoir afiirmer que la diplomatie ôirangêro 
et particulièrement la politique anglaise entretenait eu 
Serbie dcsa^ntsdont la mission était de soulever lest^eft 
contre le Pi-ince alin d'obliger la Russie a s'imrawter plus 
avant dans les affaires serbes ce qui ne pouvait que déplaire 
à la Sublime l'orlc ; de là ;1 un ca^us belli il n'y avait 
pas loin et si la guerre éclatait entre les deux puissances, 
l'Angleterre (.oraptaît que, dans le traité de paix qui la 
suivrait, il lui seritit fait une part avanta^uso pour sou 
cominercv, 

MaraschliPiicha, gouverneur de Belgrad, fut-il un de ces 
ajrents ? Nous senons tentés do lo croire, à moins que sa 
conduite no fût dictée par sa jalousie de rinllueuce do 
Milusch. 

Ce représentant du gouvernement turc ourdissait toutes 
sortes do trames et se ftûsait l'artisan de toutes sortes 
d'intrigues contre le Prince du Serbie. Dès 1818 il avait 
enti'opriacontrelui une lutte sourde dont les prorédés lui 
valurent le surnom da Tendeur de pl^/jes. L'iiabiletô do 
Milosch déjoua tous ses plans et, son auloritëcrois»aut avec 
les événements, il eut raison des menées porlides par les- 
quelles on tenta d'enti-ainer la Serbie dans la révolution do 
tirôce de 1821. 
Avec une profondeur do vues politiques qu'on ne [leut 
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iiier, le Prince de Serbie comprit qu'il n'y allait d'aucun 
intérêt pour les Ser-bes do lier leur cause àcelle des Hellènes 
et que sans qu'il fût besoin de recomnieni'ei* la j^uerre, la 
Serbie pourrait profiter de la situation i>our obtenir do la 
Porte de nouveaux privilâges. Et effoitivoment, lorsque 
s'ouvrirent les conl'érencos pour la signature du trattô de 
paix d'Akierman, le gouvernement duSultauqui, depuis 
1830. retenait lesdéputôs serbes quiétaient allâslui deman- 
der l'exécution loyale du traité de Bukarest, le gouverue- 
ment du Sultan, disons-nous, qui avait à redouter A la 
lois la France, l'^Vugleterre et la Russie, fut contraint do 
i éder aux demandes do l'ambassadeur moscovite. Il fit 
d'abord mettre en liberté les députés serbes ; puis il pro- 
mit d'entrer en négociation s sur les points on litige pour 
arriver à une entente satisfaisante entre los parties inté- 



Apnès bien dos tergiversations qui, plus d'une fois, 
turent sur le point d'amener une ru]jture, la Turquie se 
résigna iaiTi'pter l'ultimatum russe et il fut ronvenu 
i|u'ello rendrait, dans un délai de dix-huit mois, un tiatti- 
schôrif dans lequel la convoution serait exposée (I). Mah- 

1. Dans l'acte stparatif relatif à la Serbie, les demandes delà 
nation sont énumérées comme suit ; « La liberté du culte ; le 
cliotx de ses chefs ; l'indépendance de son admiaisti'alioD inté- 
rieure ; la réunion des districts ?6parés du terriloire Serbe ; la 
réunion des différents impôts en un seul ; rabandon aux Serbes 
•tes biens appartenant à des muGulnians, à charge d'en payer le 
revenu ensemble avec le tribut ; la liberté de commerce ; laper- 
mission aux négociants Serbes de voyager dans les Etats otto- 
mans avec leur propres passe-ports, rétablissement d'Iiûpitaux, 
d'écoles, d'imprimeries, et etifln la défense faite aux Musulmans, 
autres ([ue ceux appartenant aux garnisons de s'établir en 
Serbie ». 

" Dans la note officielle de la Porte Ottomane (1/13 mai 1836) 
« larf'iiactioQ offre avec le texte des dilFerences d'une grande 
* portée. On y promet de régler avec les raïahs les demandes 
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mud collait et après vingt-deus ans de luttes, la Seririe 
triomphait (25 septembre IS'AJJ. 

Ces assiiranres causèrent une grande joie dans le pays ; 
le prince les annonça avec soleDoitâ dans une diète tenue 
à Kraguioviitz (1), Copendunt le n'ôtuient eocoi-e que des 
promesses ; ot lu Porte ne se pi-essa pas do les oxâcuter. 
Elle employa toutes les lentem-s et toutes les feintes qui 
caractôrisent sa politiriue, si bien qu'un an après les cwi- 
ventions d'Akior-mao et mal^frô la dCfaite de Navarin (20 
octobre 18Î7), l'oxéi'ution do to traité n'était pas encore 
contmencOe . Bien plu», dans une proLlaniation adressée 
aus Mans d'Asie et d'Europe, (d6i"embre 1827) Mabmud 
tient un langtige belli'iueus dans lequel il fait bien paraî- 
tre son intention de révoquer les concessions d'Akierman. 
Il y déclare foi-mellenient n'êti-e entré en négociations que 

■ qui ne seraient pas contraires il leur condition. Dans l'Acte par- 
« ticulier de laSerbie, le gouvernement lui-c s'engage à établir 

* des rÉ'glemeDts coDiernaiil les demandes de 182U comma aussi 
« toucbant toute aulrequi pourrait lui être faite par la députa- 
« tion serbe et qui ne serait p«s contraire aui devoii'S des sujets 
« du rKmpii-e ottoman (t:bopin c. f. p.p. 383-3âij », 

1. Voici. rapportOes par Cwiuelle. les paroles que prononçais 
prince à la réunion de la Skoupstscbiua du 15 janvier iS27, paro- 
les par lesquelles i! rend hommage à l'Empereur de Russie: 

• Le Txar Nicolas pressa leSutlan d« terminer nos aSaires leplos 
« tàl jiossible. Je m'estime lieiireui de vous apprendra cette 
« bonne nouvelle. Le Sultan s'est laissé llêcbir. il a signé avec le 
« Tzar Nicolas, le traité qui cooisacre les droits r<'-clames par 
« nous «t qui place la Serbie au rang des nations Européeanea- 
« Hier enciire, te Serbe ^tait un esclave étranger au sein de l'E 
« (rira Ottoman, il dater de ce jour il a reconquis sa liberté reli- 
«gteus», sa liberté oommercialo. sa législation parUcalière, l'ioi- 
« tructlou et la civilisation de son peuple. Le Serbe e«t r -•^-' 
« ctbes toi >. 

Ceque Mllosch ne disait point, mais ce que to«t le a 
rail, c'est qup ce réenltat lui était dû et couronnait i 
uicot les lUi premières années de son gouvemetuenl. 
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pour avoir le temps de su préparée il la gueri-e. Quant aux 
demandos des Serbes, il les roprésente comme inaccepta- 
bles et recomiait qu'il n'avait céd6 sur ce point que parce 
qu'il ue pouvait faire autr-emeiit. 

Le Tzar Nicolas qui avait déjà d'autres griefs contre la 
Porte, perdit alors patience. Au printemps de 18?8, il 
déclarait la guerre au Sultan. La campagne dura jusqu'au 
29 septembre IH*9 et fut terminée par la paix d'Andriuople 
qui assurait la complète ëmancipatiou de la Serbie. Le 
hatti impérial déclarait la Serbie autonome mais tribu- 
taire de la l'orte. Lo tribut annuel qu'elle aurait à payer 
était fixé k 240.000 francs. Les forteresses resteraient 
occupées par les Turcs de mémo que sis départements. 
Enfiû, Milosi;h Obronovit .h ôtait reconnu prince hôr-édi- 
taii-o de Serbie. 

Eu eséaition do cette deraièpe clause, le Sultan envoya 
i Bolgrad Huasoin-Paclia qui , avec, une grande solennité, 
investit Milos.li de la dignité que lui avait conférée le 
v«.'u (ie la Nation depuis douze ans déjà (30 novembre 
18L«)(1). 

i. Voici le leïto de l'Iiatti-schérif du 22 novembre 18;i0 : 

< Attendu que le traiié conclu à Andrjnople enire la Sulilime 
' l'orte et la Cour de Russie, âxe l'exâcutioii des clauses de la 
' convention d'Akierman, laquelle porte qu'on se concertera à 
« Conslanlluople avec les dépnl&s serbes pour s'occuper des inlé- 
•■ [-èls lie la Serbie, lui donner la liberté du culte avec l'adrainia- 
4 tration iotérieure ; l'incorporation des dislricls dëtachés ; la 

< fixation 1\es impôts ; la gestloa des propriétés turques ; la per- 

< mission de voyager avec leurs propres passe-poi'ls ; la C^icuitè 

< de créerdes hôpitaux, des éoolu^, des imprimeries ; la défense 

< expresse aux Turcs d'Iiabiler la Serbie, ne faisant d'exceptioa 
« que pour les soldats qui occupent les forteresses ; la liberté 

* d'avoir une représenta lion nationale en tant qu'elle ne serait 

* point coniratre aux devoirs des sujets ; 

< Et attendu que la nation qui a manilestë sa fldëUté à ma So- 
■ bliine l'orte est l'objet de ma sollicitude impériale, et que j'ai 

18 
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Mais, avec une perfidie binn déj^ul^ée, le Divan orô&ltli 
rontrepoiiia dimgercus pour l'aiitoriiô du Souverain eo 
reudaiit lo sôiiut iudôiieiidant du gouvor-nomoiit, 

Los dii'fliultâs qu'eut lo prince de <^^e lôté lo rorcôrent 

< l'intention de Eati?raîr6 à ses demandes d'uae manière juste Cl 
« convenable afin de niulti[)Iier les moyens de sa eCcurilé iatt- 

< En conséquence, 

« Après avoir délibéré avec le£ députés serbes h Conslsntino- 

< pie, on a airêlé ce qui su.t : LaJite nation exercera librpnieat 

■ son culte dans les (églises à elle appartenant. Le Kneize Miloscb 
« ObfenoviLcb, ici présent, demeurera, en v^rlu du bérat dont Q 

• est muni, et en rËconipe:jïe de sa lidélilé envers ma Sublinie 

■ Porte, Kneize de ladite nation, et celte dignité restera la prxi- 

■ priëté de sa famille. 

« Il conservera, au nom île ma Sublime Porte radniiiiistraijOD 
« des al&ires intérieures du pay^.de concert avec ras.-iemblfe des 
« notablesi Serbes. 

« Quant aux sii districts détachés de la Serbie et dont elle 

< demande la rein corporation, on est convenu do nommer des 

• conimisBaireg, tant du côté de la Cour de Russie, que de celui de 

• ma Sublime Porte, lesquels sei-ont chargea île s'inforniM- 
« eiactemenl de l'état des cboses, aAn qu'on puisse prendre lee 
t mesures en conséquence. 

* Le fiaradsch et tous les autres impôts seront fixés d'une ma- 

■ uière précise ; les sommes provenant des emprunts militaires 
« dont les Zaims et les Timarioies étaient lesdélenleiu^ à l'eicep- 

< tion de ceux de Xiscb, seront dans lesdomaines de l'administra- 
« UoaSerbe et feront partie des recettes des districts à incorporer, 

< Les autorités de ma Sublime Porte ne s'iminîsceront ni dans 
« l'administration du pays ni dans ses querelles iniérienres, et ne 

< pourront exiger un para en sus Je lasomme ftiée pour les impôts. 

• Comme mon désir est que ladite nation puisse parlici- 

■ pcr aux avantages du commerce à l'ombre de ma puissance 

< impériale, tous les Serbes qui voudraient s'y livrer obtiendront 

■ après le visa des passe-ports qu'ils auront reçus de lr>ur kneize. 
« les teskères nécessaires des mains du ma Sublime Porte, san» 

• qu'ils puissent être inquiétés, par qui que ce aoit et sans 
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de 110 rôunii" ia Skoupstschiiiiiriuo le plus rarement possi- 
ble, do craintu que ï'influein'e de ce coliô/o no piiral.vaàt' 
les intcntious du chef do l'Etal.. Il en résulta i[iio le pouvoir 



* qa'on puisse leur demander mèaie un aspre pour les frais ilea 
« tesUèrea, et partout ils trouveront proleotion et assiblance. Et 
« à l'eieeption des droits de douane, pei-soone ne leur i;eman- 
" dera rien de ce qui est contraire aux réglementa de l'Etat. 
1 Cliacuu s'abBlicDdra à cet égard de tout acte punif^able du 
a même genre b. 

« Ku ce qui concerne les marchandises prf-snntires à la douane 
4 Je Lielgrad, pour être enfila ex|>édîée>i à Constant! no ;il(>, Plies 

< arriveront ici munies des teskëres de la nation Serbe, el l'on 

* percevra ici les droits de duuane auxquels elles sont asm jettias. 
• Lne fois tous lus sept ans, on s'occupera d'eiaminer la diffe- 

« rence des prix proportionnels des ctioses pour augmenter les 
« sommes fixées d'après les ôcbelles Je propurtion. 
< Quant aux droits de douane exigibles pour les marcliaudises 

< qui partiront de la douane do Belgrad pour être transportées 
« dans d'autres contrées, ils reitrii-onl désormais dans la classe 
« des iinpôLs fixes de ladite nation, et les jnesures à prendre 
« pour en régler la pei'ceptîon seront conHées aux soins du 
« Kneize Miloscli. 

« T,es Serbes ont la faculté de créer dans leur pay^ des Irapri- 
» menés, des Iiôpitaux pour leurs malades, des écoles pour l'édu- 
" cation de leurs enfants. 

« Les rai>U)«3élims et les voïn'oJes ne séjourneront plus dans 

* les contrées de la Serbie où il ne se trouve pas de places 
« fortes, et la juridiction de ces endroits sera dorénavant confiée 
1 aux Kneizes. 

<i Les Turcs qui possàdent des biens et des terres en Serbie el 

- qui voudraient s'en défaire pour cesser leurs relations avec le 

- pays, auront un délai d'un an pour les vend!*e aux Serbes à un 
n pris modéré, d'après l'eatiination do commissaires nommfs h cet 
■ elTet. 

« Le produit des vignobles, des jardins, biens el terres, appar- 
« tenant à ceux qui ne veuleat pas cesser toutes relations avec 
« le pays, sera vei'sé dans le trésor de Delgi'adavec les impôts 
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personuel de Milcis.'h init iiuo teiiditncti de plus en plus 
absolue. 
Bien que Milos.h eût obtenu un 1833 l'évacuation dus s[x 



cliai'gé d'en faire lenîr le montant 



« et le li-ésor de Relgrad «i 
«aux propi'iélaires. 

« Eii^eptè pour les garoi^ons des forteresses, le s^our de In 
« Serbie est iaterdlt à tous Ibb Osutaulis. 

■ La nation t^erbe allouera à son kaeize ia Eomme Dècessaira 
« à son entretien : celle «>mnie sera appriijriee au rang et aux 

■ besoins du prince sans loutcfoÎB s'Élever à un chiffre i|ui serait 
« onéreux pour le pauvre. 

• Dans le cas où la diguité de knei/e viendrait à vaquer, la 

* nouveau kneize set'ait tenu au reiju du noble bérat de ma 

* Sublime PoHe, de payer au Use impérial une somme de cent 
« mille piasti-es de ses propres revenus. 

• Les inélropolilaiQs el les évêqaes ëlus par ladite nalioa 

■ seront nommés par le Patriari^he grec de Coislantinople, sans 
« qu'ils soient obligea de venir dans cette capiiale. 

< Tant que les membi-es du Sénat ne se seront pas rendus con- 

■ pables de quelque grand crime contre ma Sublime forte ou 
« contre les lois du paya, ils ne pourront être destitués ni privée 
« de leurs emplois sans motifs lêgitia 

< Au cas où ladite naiion jugerait convenalile d'établir une 

< poste aux lettres dans l'iutérêl des affaires intèrieui-es, les auto- 

< l'iléj de ma Sublime Porte n'y opposeraient aucune entrave. 
« Si un Serbe ne veut pas servir un Turc de son plein gré, 

■• celui-ci ne pourra en aucune uaaniète exiger de lui i 
« forcé. 

• lion* les forleresses impériales qui se trouvent en Serbie, 

< depuis un temps immémorial, toutes les tort iflcal ions récetn- 

< ment élevées seront rasées. 

< La Serbie disant partie de mes Etats , (Que Dieu veuille eon- 
« server!) oa n'opposera ni obstacle, ni retard à ma Sublime 
• Pofte au cas où elle jugera convenable et nécessaire d'aclieler 

< dans 1-e pays du bétail et d'autres subsistances. 

«Et enfin, des agents serbes fixeront leur séjour à Constaoli- 
■ aople loup s'occuper des affaires do la Serbie. 
« Ce sont là les points concerte^ et arrêtés ; en conséquence de 
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départements encore occupés par les Tur^ s et un hatti- 
scherif du Sultan relatif à la délimitation des frontières et 
à la lixation du tribut, il se produisit de sourds méconten- 
tements qui amenèrent des troubles à la fin de 1834; on 
sommait le prince d'octroyer une Constitution. 

La cause de ces troubles et de ces mé:ontements paraît 
devoir être attribuée au despotisme avec lequel Miloch gou- 
vernait. Les ambitieux se plaignaient que leur dévoue- 
ment ne fût pas à Tabri d'une dis;^ràco. C'était dans l'en- 
tourage le plus immédiat du prince que se trouvaient les 
principaux meneurs des complots dont run,Stoïan Simitch, 
était devenu Tàme. 

Cet homme avait été employé comme manœuvre dans 
une fabrique de tabacs. Le prince qui avait remarqué son 
intelligence en fît son secrétaire intime et le combla d'hon- 
neurs et de faveurs, ce qui ne Tempécha pas de former le 
projet de renverser Milosch et dans ce but de persuader 
d'entrei* dans la coalition jusqu'à ses favoris les plus en 
faveur, jusqu'au vieux monjki Joseph. 

La position de Milosch était du reste, des plus critiques- 

« quoi mon gracieux halti-schérif a été accorde^, publié et 
« envoyé. 

« En outre, vous. Vizir et Mollah, après avoir pris connaissance 
« des nobles dispositions qu'il renferme, donnerez à entendre à 
« la nation qu'en reconnaissant comme elle le doit tous ces lémoi- 
^ gnages de ma haute faveur, tous ces fruits de ma sollicitude 
« impériale, elle ne cessera d'être l'objet de cette sollicitude et 
« de jouir d*une complète sécurité à l'ombre de ma puissance 
€ impériale, aussi longtemps qu'elle se tieadra dans les bornes 
« de la fidélité et de la soumission. Vous chercherez à faire sen- 
« tir aux Serbes la nécessité de remplir avec exactitude leurs 
« devoirs de sujets et de s'abstenir de tout ce qui est contraire à 
« ces devoirs. 

« Ainsi vous agirez, et après la publication de ce noble flrman 
« et son insertion dans la môkhième de Belgrad, vous la remet- 
« trez au kneize pour qu'il en reste dépositaire ». 
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Le peuple iivait avi^uis des th-oiis iiu'ili^tait encore inhaUle 
h oxpr.pr et les agitateurs faisrtiont un crime au prince 
d'une sévrtrîtéque les circoiisiaïK^es rendaient en quelquo 
sorte Dôressaire. 

Lesi-oujui'és, organisas par >liiLisaf. Mileta, Radoïkûvitth 
et l'otronoviti'lt, furtnérent un corps do tpriupos, et mar- 
(hÔPPtit sur Kra^'ulowatï ofl llesavatz se juijniit & eux. 

l)âs que Milnscli owt coiiiiaissaïue de ce mouvement, il 
eut un mouvi>meiH d'hôsimti..n, «t ddjfi il paraissait disposé 
à l'uir devant lu stïditiou, lut-squ'il prit ladûtormination de 
lui tenir télo. L'ônergio do son attitude désarma la lonju- 
raiion, sa clômenre la rendit odieuse. 

'rontel'ois. les conflits tontinuùront k suryir. 

Milou 11 avait reçu à bras cjuverts et romblô de bienfait» 
les liospudarsqui avaient ômigrôeu 1813iila siiile do Kara 
'leoPiços. Or, lecabinet do Su.int-Pôter.«boiii'g qui regrettait 
maintenant d'avoir lait oitrojer aux Serbes une iûdflpeD- 
danie aussi louiplôte, et qui voyait Milosch tenir les 
envoies du Tzar en deliui-s de ses conseils, excitâtes liOs- 
podars cunti-e le J'rînco hOi-édilaire do Serbie, et ceux-ci 
mauirostôi'ont bruyamment leur animositô couli-o aon 
gouvernement. 

Ensuite vint l'affaire des fortifications de Uelgrad. Oette 
ville, démantelôo en 1739, avait été entourée A la hàto, 
pendant la gueri-e de l'indépendance, d'un fossé et do grœ- 
siôres palissades. Les Tun s prétendirent que l'iîtait uae 
ville fortiRéc et que sa situation sur la frontière la faisait 
entrer dans la catégorie des forteresses prévues par le 
traité d'.\ndrinople. Donc ils devaient y tenir ^arnisoa. 
Milosch répondait que ces palissades ne ronstituiiicut pas 
une fortification permanente et que les Ottomans avaient 
droit seulement Â la forteresse qui couvre la ville et non & 
la ville ello-méme. 

Dans l'impossibilité de se mettre d'accord, Milosih sou- 
mit le dilTérend à l'arbitrage du Tzar Nicolas. Celui-ei, 
contre toute justice, donna raison aux Turcs. 
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D'un autre (otô, les Bosniaquca sollicitaient l'appui des 
Serbes dans une révolution qu'ils voulaient tenter rontre 
Malimoud ;Miloscli relusa nettement et re i-ofus lui créa 
(le nouveaux adversaires parmi les patriotes pour qui le 
Turc était toujours l'ennemi et qui désiraient voir la Ser- 
bie s'embarquer dans retto dangereuse affaire. 

Tant de difOiultés décidèrent Milosch k apporter do sen- 
sibles modifications dans son gouvernement. II sentait enlin 
toute la lourdeur du fardeau qu'il avait jusque-Ut assumé 
tiiut seul et comprit que, au moment où les monai-chies 
d'Occident étaient obligés de faire de grandes concessions 
aux revendit a tiens du peuple, il ne pouvait, lui, prince 
d'un pays dans lequel le sjstèrae de la représentation 
nationale existait depuis les temps les plus reculés, préten- 
dre exercer un pouvoir personnel sans le concours do col- 
laborateurs, sans l'assistance de la Skoupslscliinii. Le 15 
février 1835, ayant réuni les notîibles de sa principauté 
dans la ville de Kruschevatz, il leur soumit un plan de 
Constitution. 

La charte dulSfévrier a\-ait été rédigée par Davido- 
vitcli, setTétaire particulier du prince, conformément au 
programme qu'il en avait lui-même donne le 3 l'éfrier 
précédent (1). L'assemblée la vota d'entliousiasme. 

1. Le 2 lévrier, la diète étant rassemblée avec tout le cérémo- 
nial d'usage (dix mille persoanes y assistaient) le Prîni^e accom- 
pagné (les grands officiera se rendit d'abord à l'f'glise, puis il 
parut devant la Skoupslscbina. Là, monté sur une estrade qui 
s'élevait au milieu d'une plaine spacieuse, il prononça le dhcours 
suivant : 

* Il y a un au que noua étions ici rassemblés en plus ^and 
< nombre pour traiter d'affaires plus importanles. J'egpéraia que 
« nous pourrions noua réunir de nouveau à la Saint Georges ; 
« mais le manque de fourrages pour une si grande quanlitë de 
« cbevaox a rendu nécessaire d'appeler à celte diète moins de 
«personnes. A cet obstacle qui nous a arrêté pendant l'étC et 
4 l'automne se joignait encore un autre motif. Nous n'avions pas 



(jette constitution que Chopin estime pavlaitemont appro- 
priée aux moiups, au carai-tôre et à la condition [>oiitiqu& 
des sorbes ôtait cependant tout autre chose plutôt que celA 



« terminé le travail qui devait vous être soumis. Jl uous a même 
« été impossible jusqu'à ce jour d'acliever le recensement de la 
« population et d'éiablir ainsi exactement le chiffre des tases qui 
« composent le revenu public. Le temps ne m'a pas permis de 
• prendre à ce sujet toutes les mesures convenables. 

« Les changemenLsqui font de nous une nouvelle nation ne 
« dateni encore que d'une anii^e, c'est-à-dire de l'époipie où nos 

< rappocts aveo la Porte ont etl^ dcRniliveineot ré^li^s. Quand les 

< institutions d'uupeuple sont si récente*, il Tant âe t;arder de 
« rien précipiter et do publier, ne ful-ce qu'uni) parole, qu'on 
« sera peut-être oblifré de rf-tracter au détriment soit du pourotr 

< Suit de la communauté. 

< [^ rondation des Etats dont les institutions sont aujourd'hui 

< établies a demandé des siècles ; cependant on trouve tous les 

< jours quelques améliorations à y Caire. La Serbie doit suivre la 

< même voie ; elle n'a point le privilège d'accomplir dans une 
■ année une œuvre qui exige tant de sollicitude et de matoritéu 
« D'abord il y a dans le caractère du peuple serbe des traita qui 

< lui sont propres et qu'il convient d'adaptée en quelques sortes 

< aux formes de la civilisation européenne aBn qu'il puisse gra- 
1 duellement prendre ran^ parmi les autres Btats. Le plusgraod 

< obstacle c'est qu'on l'encontre en Serbie trop peu d'Iioounes 

< capables de conduire les affaires du gouvernement, commeoous 

< voyons que cela se pratique ailleurs. Voilà pourquoi nous avons 

< tardé à vous soumettre les institulions dont je vous ai enlrete- 
« nua l'an passe et que je regarde comme favorables h la prospC- 
« ritf^ du pays. 

< Maintenant que nous sommes rt^unis en assemblée solennelle, 

< entoura des membre» de ma famille bien-aimée, de notre rèné- 
« rable métropolitain et do nos évcques, des membres de notre 
« Tribunal national, des capitainesde districts, des Kmèles prîn- 

< cipaux do la nation serbe et du clergé, je viens, mes aimés tté- 
« res, vous rappeler le discours que je fis l'an passf^ et que j'a i 
« fait publier et distribuer parmi vous. J'y exprimai* le désir, 
« !• que toutes les alùii-es nationales fussent réglées et sanction- 
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et, comme le ditCoqueUe, elle était trop parfaite et trop 
moderne pour les mœurs patriarcales d'une nation qui 
pratiquait, depuis plusieurs siècles i! est vrai, im gouver- 

« nées ; 2* que les impôts fussen l établis sur le lanx le plus m o- 
« déré, de manière à concilier l'équitû avec les intérêts dn Tré- 

■ sor ; 3" que toutes les dettes do nos précédents évèques, qui 
« retombent à la ctiarge des dialricts nouvellement incorporés 

< fussent proiiiptement liquidées. 

« Je vous ai laissé la lil>erlè de discuter chez voua età loisir, de 

* concert avec le peuple, mes propositions, afin que vous puissiez 
« me couitQuniiiuei' à cet égard vos idées et vos observations. 

H Depuis cette époque, les d«ltes diocésaines des nouvelles 
« acquisitions ont été soldées ; mats les deux premiers poinls ré- 

< clament encore nos soins. 

* Aujour'd'huî votre opinion doit être arrêtée. De mon cûlé. je 
« me suis occupé, aveu les employés de mon cabinet et les mom- 
« brea ilu Tribunal suprême, de^ mesures que me paraissent 
« réclamer la tranquillité et le boolieur de tous. Ces mesures sont 
« les suivantes : 

< RMigeret publier un siaiui pour la Serbie, dans lequel seront 
« définis lesdroiU et les devoirs du prince et des aulonlés ser- 
« bes. Ce statut, dont vous prendrez connaissance, vous prouvera 
« que les droits généraux de la nation, comme ceux de chaque 

* Serbe, sont équitablement fixés. Il sauclionne la liberté person- 
« nelle et celle de la propriété. Noua devons prêter le serment 
« d'observer ce statut, uons qui sommes ici prëseuts, et au nom 
« de nos fi-ère s absents. Nous devons nous jurer, les uns aux au- 

■ tre^, le prince aoi .lulorilés et à la nation, et la nation au 
«prince et aux autorités, d'observer ce statut aussi religieuse- 
« mentque l'Evangile et que nous ne nous en écarterons jamais. 

< si peu que ce puisse être, que de notre commun consentement 

< et de celui du peuple entier. 

< 2- Je me suis décidé à Ibrmer un Conseil d'Etat, composé de 

< conseillers et six administrateurs au ministres, parmi lesquels 
«seront distribuées les diverses branches du service nationaL 
« Les minisires prt^pareront les allaires ; Ins conseillers les dis- 
* culeront, et leur décision sera soumise à ma sanction. Les mi- 
« nistres, comme les conseillera, seront responsables de leurs 




iiftmont déinori-atique ot piirleinentiiii'Oavec \ 
monart.hiriuG, mais ce connuiHssit rieu aux rouages com- 
pliquôs d'une monarchie i-onstitutionnelle. 

* actes au prince et à la nation ; ei en général il» auront à répon- 
« dre de tous les abus qui se rattacLeraienl aux Tonelions doot 
•< ils seront ctiai'gés. 

< 3° J'ai fait, du nouveau, revoir, discuter et amender le code 

< lie nos lois civiles et ci-iiniripltes, auquel on travaille déjji depuis 
«quatre ans et qui prescrira à nos cours de justice le meilleur 
« mode k suivre pour protéger l'innocent et punir le coupable. 
« Cliaque Serbe trouvera déaoniwis protection et justice, non 

< plue, comme jusqu'ici, dans le bon sens du juge, mais d'aprta 

• la loi elle-même. J'ai lieu de oioire que ces bases donneront il 
« l'adminislration plus de cohésion et d'ensemble. De cette 
€ manière, selon la hiérarcliie la plu» nalurelle. le peuple, sera 

< placé BOUS les kmétes, les cjpilaines et les tribunaux, ceax- 

< ci sous le Conseil d'Etat, le Conseil d'Elut sons le Prince qu'il 

< aidera de ses lumières, et le Prince aous la loi et n'agissant qoe 
■ de concert avec les conseillers. 

< Une telle constitution reirèdiera, je l'espère, à tout wte 

< arbitraire soit dans l'ordre général soit dans les cas p:irliculi«)rs- 

< On trouvera peut-être quelques omissions dans ce travail ; 

< muis il se complétera avec le temps et à mesure ijue l'espé- 

< rience en montrera les imperfections. 

« En tenant ainsi la promesse que je vous avais hhe d'établir 
« une administration Intérieure légale, je paise à un autre point 
« Important, au mode de dislribution des impiits : 

« Le peuple serb» est tenu de Taire face aux dépenses sulvan- 
d te^ : Le tribut du Suilan ; la lisio civile du prince et de sa 
■t Tamille ; le salaire des employés da l'Etat et des evéques ; la 
■t paye et l'eutretien des lroui<«s nécessaires au maintien de ToT- 
4 dre. celle des gardes qui veillent à la sûreté des fronlièrea ; les 

< Irais pour les postes, pour la construction et l'entreiien de 

< laz^treta, pour la députation h Constautinople ei le^ missions 
€ dans les autres pays et enlln pour les dépenses acoiilenLelles 
d ei imprévues. Jusqu'Ici, toutesces cbargesontété supportées par 
•I ta nation serbe au moyen île ressources de nature très diver- 
« ses. Jusqu'à ce jour nous avons mis, moi et notre Tribunal 
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Oetto constitution ne produisit aucun des effets qu'on 
attendait d'olle. Le raô;'onteatement reparut, les Kneixes 
rec;Oinmencôrent leurs intrigues. 



« national, tous nos soins à satisfaire à ces eiigeiieea multiples, 
« en ne recouraut qu'aux moyeus les plus simples, les plua justes 
« pour le peuple et en même letcips les plus avantageux pour le 
« gouvernement. Sur cette question, débattue l'an passé, les avis 
« ont été pai'tagt^s. EnAn, j'ai cru remédier à la confusion et a un 

< grauij noiiibra d'abus en reunisâaDt eu une taxe unique tous 
« tes impc'ils des Serbes et en les ruisanl percevoir, ^ous cette 
« forme, à deui époques de l'année, la saint Georges et la saint 
« Dmitri, aHn que les contribuables aient le temps nécessaire 
« pour les acquitter. 

« Dans le but d'épargner aui citoyens des détails minutieux, 

* j'ai proposé uo impiH de trois écus par tète pour cliaque semes- 
« tre, sans qu'on puisse rien demander en sus pour le Itaradscli, 

* le Ischibouk, la taxe de l'évêque, l'impôt personnel, la taxe des 
•t mariages, celle des moulins et des instruments distillaloires. 
« celle du droit de pâture pour les cochons, ni la dîme du maïs, 
■«dubie, de l'orge, des ruches et du vin. Enfin, le peuple ne 

< sera plus tenu à des corvOe* envers les employés de l'Etat 
« excepté quand il s'agira de travaux entrepris pour le compte 

* du gouvernement et d'une utilité générale ; du i-esle, ces 
« corvt'^es seront payables dans le cas où le travailleur serait 

* occup<^ pour une journée. Quant à la construction des ponts et 
« au [.ercemcnt des routes, les villages intéressés devront s'on- 
■ tejidrf entre eux. 

■ Les forêts ol les pâturages dépendant des bourgs seront 

< désormais considérés comme biens communs ; il est juste que 
« la nation qui en supporte l'impôt en ait aussi la jouissance ; 
« aussi, à partir de ce moment, il sera interdit aux agents de 
« notre gouvernement aussi bien qu'à tout employé, Icmète, 
« marchand villageois ou particulier, d'enclore les terres, bois ou 
t portion de bois appartenant à la commune pour en interdire 
■« l'accfcs à ses frères des autres villages ou districts. 

«Si le peuple rédéchit que cetimiwt de trois écus par aemes- 
« tre remplace toutes les taxes précédentes, ijue le salaire des 
-• évêques s'y trouve compris et que la dime des récoltes que 
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Ds trouvôrentuu appui auprès de la Russie nui envova 
à MilosLh lePrin?e Dolgoi-owki pour lo presser de donner 

« Dieu lui accorde lui restera à l'avealr, qu'il aura la Jouissance 
a des corvées et pâtura^res, que lescorvées au prollt des emptoyCa 
«cessent laiiilis que celles que le gouverne ment imiiosa soat 

■ payées, si, iJisoiis-nous, la aation praiid en coDsidèralion totu 
c ces avantages, nous espérons qu'il deviendra éviileiit pour 
« tout le monda que rtoipùl proposé est un des plus modiques 

■ auquel un peuple ait jamais été soitmia en Europe. Nous vet- 
« rons s'il nous aéra possible de faire face à toutes les dépenses 

< avec ces seules^res^ources. Après un an d'essai, nolr^ mltûstre 
« du Trésor présentera à Nous, à notre * conseil et à l'assemblée 
« nationale le compte ejtact des recettes et des dépenses. 

< Afin que cet impôt de trots feus par semestre soii réparti 

- < le plus équitablemoni possible, et que tout Serbe, le plus nahe 

« comme le plus pauvre, l'accepte sans murmurer, je vous fida 

< présenter ici le tableau dea hommes mariés avec l'iudlcatien 

< de leurs biens et avoir. D'ailleurs les kmètes et les starostes 

< savent combie a cliacun de leurs frâres avaità payer pour tadlme. 
« L'impôt sera réparti d'après ces relevés et pro port ion nelleœent 

< aux ibrlunes. (Celte phrase peu claire semble eo i^nlradictlon 
« avec celle précédente oii le l'rince parle d'un iuip Jt unique de 

< ^ ècuspartète mais c'est la somme totale de l'impôt qui dtrit 
« représenter ces 3 écus par lêlo el la répartition en est faite ppo- 
« portion nellement à la lortune de chacun). Qu.tnt à la fliallon 
« decbaque pan individuelle, DJ nous ni notre gouvernententn'au- 

< rons à nous en occuper, ce soin regardera eiclusivemeal les 

< anciens dans les diverses com:iiunaut(?s. Ces derniers devront 
« prendreconnaissance de ces tableitui. relever ave^:soinles 

< dîmes de ctiacun et, après s'être consutlés avec les rapitainea 

< de districts et les juges, déterminer la quote-part indinduelle 
« de leurs frères en toute justice et Squile, afid que personne 

< n'ait le droit do réclamer et que les plus pauvrns ne tiennant 
« pas me poursuivre de leurs doléances. 

« En vous soumettant cet exposé, j'attenJs de vous tous et de 

< cha^ud district en particulier une opinion écrite, fi-anchoment 

< et loyalement motivée pour que Je puisse savoir si vous étas 
« satisfaits de ces rcgloments, Je vous engage donc tous k ma 
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à la Serbie une autre constitution dont elle lui indiquait 
les bases. 

Après une sérieuse résistance encouragée par le cabinet 
de Londres, représenté à Belgrad par le consul Anglais 
Hodge, Milosch entra dans les vues de la Russie. 
> Dans les vues de la Russie, hélas î et de la Porte. 

Le Cabinet de Saint-Pétersbourg et celui de Constantin o- 
ple avaient eu chacun une manière bien diflTérente d'appré- 
cier Téinancipation de la Serbie. Le gouvernement de Ni- 
colas craignait que Milosch ne prît une trop grande impor- 
tance dans la Péninsule Balkanique et ne nuisît à l'influence 
russe dans ces contrées. Le gouvernement du Sultan crai- 
gnait que cette influence ne tut d'un mauvais exemple 
sur les autres provinces chrétiennes et ne leur donnât des 
idées d'indépendance et d'insurrection. Et voici comment, 
dans des intérêts égoïstes opposés, ces deux puissances 
élaborèrent et imposèrent à Milosch VOustaw du 24 décem- 
bre 1838 (1), constitution qui demeura en vigueur jus- 

« donner consciencieusement votre avis puis, après avoir prêté 
« le serment d'observer les statuts de TEtat, désignez les indivi- 
« dus les plus dignes et les plus capables et donnez-leur vos pou- 
« voirs afin que je puisse conjointement avec ces délégués et le 
« conseil d'Etat prendre ultérieurement telles mesures qui seront 
« jugées nécessaires. Ces mesures seront communiquées plus 
« tard à la nation afin que personne ne les ignore. Les mêmes 
4c élus choisis par vous, seront vos députés et envoyés aux frais 
« de leurs communes pour assister à chaque assemblée pour 
« réviser les comptes et en référer au peuple. 

« 11 est impossible qu'une assemblée si nombreuse se réunisse 
« chaque année sans de grandes dépenses ; mais le mode que Je 
« vous propose est adopté dans les autres Etats et la coopération 
« de ces députés est absolument nécessaire ». 

1. Ce document est d'une trop haute importance pour que nous 
ne le donnions pas dans son entier. En voici le texte : 

«A toi, Vizir loussouf Moulah Pacha. 

« Et au Prince du peuple Serbe. 
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«lU'eii 186!). Kl! consacrant l'iinlépendarn'p ni inOiiie la pré- 

« Salut et Prospérité. 

■ )>'apri>s les privilèges et les Itbertt^î accordés aux habitants 
■ de la Serbie pour leur fidélité et leuraitaclietnetil et d'après le 
< coalenti de plusieurs batti-schèrirs émanés de Nous à ditl&- 

* rentes dates, il a été trouvé nécessaire Ue danner à cette pro. 

• vince une orgaDisalion et une coosiitution particulières, privi- 
« lëgiées et inaltérables soua condition que les Serbes obsei-veut 
« fidèlement les de^^oirs de la fi<lèli[é et de l'obéissance et «pi^ls 
k acquitteront le tribut à ma sublime l'orle cxaclemeot et aux 
« (époques prescrites. 

4 D'api'iis le Décret impfrial que tu as re^'U précédemment ej 
« conformëmeut à la constitution organique concédée au peuple 
« serbe, la dignité prjncière a été donnée à ta personne et à ta 
•• rainill? comme une récompense de ta fidélité et de ton attache- 
« ment. 

• Le gouverne ment intérieur dn pnys est conRè à tes soins et & 
« ta fidélité et quaL-e mille bourses (500.0 JU francs) sont destinées 

* annuellement à les dépendes. 

« En mémo temps je te conrère: 

« 1" La nomination des employés pour les diir.^rcjiles brancbes 
a d'administration de la province ; 
« 2o Le pouvoir d'eiéquatur ; 

■ 3° Le commandement de toutes les trnupes nécessaires pour 
1 la poljce.tnaintenir l'ordre et la trsnquillitt! du pays,prèvonir ou 
« réprimer les attaques et le tumulte ; 

« \- La répartitiou et la collecte du tribut ainsi que la dîstribu- 
« tion des chargea. 

< 5' La nomination des commissions nécessaires et la pubtica- 
1 cation des instructions publiques conroruies à l'ordre à tous les 

• employés de la province ; 

« 6' La juridiclion et le droit de punition et de gi'âce pour les 
« crimes. 

• Avec ce pouvoir qui t'est confié, tu auras donc le droit en- 
« lier dechosir, de nommer et d'installer trois individus qui seront 
« soumitj à tua commandements et Tormeront ime administration 
«centrale, comme l'exige le bien du pays et des babitants. devoir 
< qui l'e^t prescrit». 
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poudâraiice du Séitut, cette toustitution portait atteinte 
aux droits du Priuce et a l'autonomie du pays, Les termes 

<■ l'n de ces ronclionnaires s'occupera des affaires de l'itHérieur. 
o mi autre des finances et le troisième de la justice. 

tf Tu auras ane cliancellcrie partkulièi'c coaGf^e à la direction 
- Je ton namestnik (lieutenant) que tu chargeras d'établir les 
« passe-ports et derCgler les rapports desSerbes avec les nations 
« ainsi que leB inlôrèts nationaux. 

« H sera institué un conseil de <lii-sept membres co.nposè des 
« primats cl des notables Serbes. Un des membres le présidera. 

■ Pour être membre do ce conseil il fauilra élre né eu Serbie ou 

■ nationalisé, être âgé de trente-cinq ans au moins et posséder 
« des biens immeubles. 

« Le présideut et les membres de ce conseil seront choisis par 
« toi sous la conditioD ([u'îls possCderoot la confiance entière du 
<■ peuple et qu'ils auront pour eus l'opinion publique soit à causé 
« de leur habileté et de leurs autres quaUlës d'iiounètes gens, soit 

< à cause de leurs prâcédents services. 

< Le ciioii lait et avant d'enlmn en ronclions, les membres de 

* ce Conseil, et toi comme euï, prêterez serment, entre les mains 

• du métropolitain, de ne pas a^ir contre les intérêts du peuple, 
« contre les devoirs prescriu par la conscience et contre ma 
« volonté impériale, 

* La char^ de ce conseil sera uniquement de veiilei' aux înté- 
« rets du peuple et de l'aider de son expérience. 

< Aucune loi ne pourra être décrÊtée ni aucun impôt établi 
« ftans le consentement du Conseil. 

« Le traitement den membres iln conseil sera fixé par loi d'une 
« manière convenable et de commun accord et quand les assem- 

< blées seront constituées dans le lieu du gouvernement central, 

■ ses attribuUona s'étendront sur les objets suivants : 

« 1° Le jugement et la décision des demandes et des points 
« litigieux ayant rapport aux di-creta et lois du pays, à la justice 
« au tribut et aux autres impôts. 

« 2" Le Iraileroenl un la rémunération des employés du pays 
« ainsi que l'inslallalion de ceux qui seraient jugés nécessaires ; 

* 2* L'estimation des dépenses annuelles qui seraient jugées 
« nécessaires à l'administration du pays ainsi que le clioii des 



en étaient avant tout conformes aux pi-aï eut ions de ses 
ennemis. 

< moyens les meilleurG et les plus convenables pour établir et 
« lever les impôts qui doivent faii-e face aux dèpeaaes ; 

« 4' Ënfln. la délibci'atioQ d'une loi qui détermine le nombre, 
« la solde et le règlement de service de la milice nBltonale néces- 
> saire pour te niainlien de l'orUrc et de la tranquillité. 

« t;e conseil aura de plus le droit de fiiire des prapositions tou- 

< iihant les lois qui paraîtraient utiles, en en nioiivant les avan- 
« tages et eu apposant à ces propositions les mgnatureâ du pr6- 
« aident et du secrélaii-e. sotis la condition toutefois, qu'elles ne 
■ porteront aucune atteinte aux droits légitime de la suzeraineté 
4 de ma Sublime l'orle. 

« lie |iaretlles demandes seront suivies de discussion et la déct- 
« sion aura lieu à la niaiorité des voix. 
■ Le conseilest autorisé à exigeratinuellemeiil, en tnars et 

< avril, des trois ministres mentionnOs, un tabloiu de leur gestion 
a administrative iwur l'année écoulée et à examiner leurs comp- 
« [en. 

• Ces trois ministres ainsi que le directeur de b CbanceUerie, 

• assisteront, pendant la durée de leur charge, aui séances du 
« Conseil après avoir prêté sermenL 

> Les dix-sept membres du conseil ne pourront être destitués 

< avant que ma Sublime Porte ait reconnu qu'ils su sont Fendus 
<i coupables de quelque crime, de la violation de la loi ou d'or- 
« donnances en vigueur. 

< Parmi les Serbes, il sera cboiei et nommé un kapou kiaîa qui 
« résidera toujours auprès de ma Haute Porte pour que les 
4 atfoires serbes soient soumises à une administration conforme 

< à mes intentions impériales, aux libertés de la nation et aos 
€ réglementa sur l'organisation do ce pays. 

a Les all'ali'ea de police, les quarantaines, les ordres du prince 

• aux employés des districts, l'administration des ëtabliasemeatt 
« d'ulililé publique et de la poste, l'exéculioii des ordoonancss 
1 concernant les pauvres du pa.\s, tont dans les attributions du 
« ministre de l'inlàrieur. 

< Le ministre des finances examine les comptes de l'Etal ; il 

• s'occupe d'encourager le commerce, de conserver et d'adminjs- 
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Milosch forma le conseil de dix-sept membre» ou Sénat 



« trer les reyenus publics doat le budget est tlxè par les lois ilu 
« pays d'après les comptes établis par les autres mialstres. Il aura 

* soin de f lire dresser un cadastre des propriétés i ai mobilières, 

< tant |)ubliqiiea que psrticu lieras, am» qu'un tableau des pro- 

* priMOs mobilières du pays et de l'Ktît. Il surveillera l'exploita- 
« tion des miiiea, l'anK^na^Ament des forêts et les auti-es détails 
« qui conrei'nenl sa chancellerie. 

< Le ministre de la Justice qui est en même temps le directeur 

* de l'instruction publique et de la ilttTusion des sciences utiles 
« est charge de s'assurer si les décisions prises ont è\à exécutées, 
v. de recevoir les plaintes qui seraient porli^e^ conti-eles juges et 
« de pr,îndre des dôcisio.is à cet égard ; de s'assurer si les juges 

* sont capables et de ae bire remettre tous les trois mois un état 
« sommaire des procès ju^s par eux ; de surveiller l'améuage- 

< ment des prisons ain^i que leur régime et les amél) ovations re- 
« connues possibles. 

< Il aura également dans ses attributions la moralité publique, 
«l'établissement des écoles et les eneouragemenis donnés aui 
« sciences. Il aura l'inspeciion des hôpitaux et autres ^tablisse- 
« ments d'atililé publîaue et s'entendra avec les prêtres de l'Eglise 
« pour tout ca qui concerne la religion et le service divin. 

« Uoéiranger, àmoins qu'il ne soit naturalisé Serbe, ne. peut 
« remplir aucune de ces dignités. 
« Ces trois ministres seront Indèpeadants, chacun des deux au- 

< très, dans l'eiercice de leurs attributions respectives. Chacun 
«d'eux aura sa chancellerie particulière. 

•( Chacune de ces divisions formera plusieurs bureaux et cha- 
1 que publication concernant les affaires de l'Etat qui émanera de 

< ces bureaux devra porter une signature. Aucune df'Cision de 
« nature mixte ou appartenant à deui ministères ne se'-a exécu- 

< toirequesi elle est revêtue delà signature des chefs de bureaux 

< compétents ei qu'après avoir été portée et enregistrée au pi*o- 
« Locule desdils bureaux. 

«Les trois minisires (popetscliitel ) rédigeront chaque année, en 
« mars et en avril, un tableau de toutes les alTaii-es traitées et 

< terminées dans leurs chancelleries ainsi qu'im relevé de celles 
« qui leur sont soumises. Ces documents seront revêtus de leurs 

19 
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pi-HscritparlaaouvellPCODslituUun.Sa ma^aiiImiUtyfitra- 
trer pluaieurs des conjurés de 183û. Voutsi-hitcli et Jophrem 
furent de ce nombre et revini-ent triomphaots dp l'oxil. 

« sceau et signature aiusi que de la ûgnature li&a cheU de bo- 
« i-eaoï. 11 sera soumis au conseil de la province. 

< Ma Toloiitë expresse est que les habitants de la Serbie, mjeti 
€ de ma Sublime Porte, jouissent de la liberté personnelle et que 
€ toute protection leur soit assurée ilans les places lioaoriflqoes 
« et dignités qu'ils pourront remplir. 11 estcoalraireà marolônl^ 
« imp^iale que qui que ce soit perde ses droits civils sans joge- 
a ment préalable et qu'il soit exposé à une peine ou persteutioa 
« Ulégale. Eu conséquence, il a ètëjuge nécassairo d'ériger des 
« couni de justice [)Our punir les coupable?, reconnaître le droit 
« de chacun, rendre bonne justice el atteindre les délits déflnb 

< par la loi, 

< Aucun Serbe ne pourra ilimc être :<oumi3 à une amende ni Jt 

< des peines corporelles avant d'avoir été convaincu et condamné 
• par la loi. 

« Ces cours de justice s'occuperont des contestations, coooai- 
« tront des crimes et violations des lois, mais dans aucun cas ou 
« n'appliquera la peine de la confiscation îles biens. 

< Trois espèces de cours de justice seront établies : la première, 
a daus les villsKes, sera composée de staroates (anciens) et por- 
« lera le nom de Justice de paix ; la seconde qui formera la [»v- 

< mtËre instance sera établie dans chacun des dii-sep[ districte de 

< la Serbie; enfin latroisiemecour ou cour d'appel, agira dam 

< le lieu où lechetdu gouverneinenlaurasa résidence. 

« La justice de paii de chaque village sera composée d^n pré- 
« sideni et de deux membres élus par les habitants du lieu. Les 

< attribuLions judiciaires de ce tribunal lonal, quant a la déter- 
4 minatiou des peines et à la décision des cont esta lia n^t ne s'éten. 
« dront, pour les afbires criminelles, qu'à une peine de trois 
c jours d'arrêt ou de dix coups de bâton et pour les albires civi- 
1 les aux procès dont les poiuts contestés ni^ dépasseront la va- 
« leur de viogl-oinq francs. 

< IjBS enfants et les parents des cotijiables ne sont pas respon- 
<■ sables pour leurs père et mûre et parents et ne {meuvent être 
t punis en leurs lieu el place. 

« Iians les tribunaux locaux, on n'instruira que sommairement et 
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Ceui-ci lui marquèrent leur reconnaissance en commen- 
■çLint aussitôt ft battre ea brèche son autorité. Us s'oppo- 

t verbalement Dans les deux auires cours, ta procédure et les 
« jugements se feront par écriL Le tribunal de village renverra 
« au tribunal de district tout procès dont l'objet dépasse cent 
■I piastres, ainsi que toute décision sur un df'lit emportant une 
» peine de plus de dii coups de bâton. 

* Le tribunal de district décidera dans les oonlestations en 

■ première instance, II connaîtra des affaires criminelles et civi- 
« les ; il sera composé d'un président, de trois autres niembres et 
«d'un personnel de secrétaires sitfSaant. 

« Quiconque n'a pas atteint sa trentième année ne peut être 
« nommé ni président ni conseiller de cour. 

1 Tout individu condamné par le tribunal de district aura buit 
« jours pour faire appel. Au bout de huit jours la jugement pro- 
« nonce aura acquis Ibree de loi. 

* La cour d'appel s'occupera uniquement de la révision des 
« jugements rendus par le tribunal de première instance. Les 
« quatre conseillers de cette cour doivent avoir atteint leur 
1 trente-cinquième année. 

4 Les membres de la cour d'appel doivent être nés Serbes ou 
« s'être fiilt naturaliser. 

4 Quant aux proi^ès renvoyés d'une cour à l'autre, le président 
«est tenu de délivrer aux parties inLéressëen un résumé des 
« délibérations muni de son cauliel et de sa sii^nalure. 

•< Un membre d'un tribunal do justice de paix ne peut £tre 
" membre d'une des deux autres coure de justice, 

< Après la mort d'un membre de l'une de ces deux cours, on 
« aura égard, pour la désignation de son successeur, aux années 

* de services et à l'âge des candidats. 

* Aucun des membi-es de ces tribunaux ne peut être privé de 
« ses (bnctions pour cause de négligence dans ses devoirs ou de 
« violation des lois avant que sa culpabilité ait été légalement 

* constatée. 

« Un militaire, un employc civil ni un ecclésiastique ne peut 
« cire puni qu'après constatation du délit suivie d'un jugement 

■ formel. 

« Lee employés civils et militaires ainsi que les ecclésiastiques 




sèreot a tous ses actes et âoirait [or mettra le gi 

• ne sont point soomîs lax peines corpf»eUea ; le* n 
9 répresMOD à leur egari soot U réprimande, la p 
4 union et le banuidseiueiil. 

« La Serbie jouit de la liberlé illimitte au a 

* Serbe a donc le droit de ae livrer à tel trafie qall ju^e eoo*»- 

< naUe, à mcùja que le priai», d'aoeonl avec le ooDseil aattonal, 
« M trouve nrgeal dereAtreinlreinoiitnitaiiéraeal le commeRe 
4 de certains articles;. 

« Chaque Serbe ubsemnt la lois est maître de ses kîeaa ■■ 
« toute propriâte. 1) peut l«s alieaer, te vendre ou la* Ii1(imii 
« sans aatra motif que sa volonté. Il ne peut perdre ee drait ipw 
« par on ingetneat émanant d'an tribunal de jostiee de poix. 

■ Tout Serbe e^t tenu, poor obtenir justice, de s'adresaor aa 

< tribunal de son disirtci et il ne peut être snonn^ de comptair- 
« tre que devant le tribunal lOi^L 

« Ancsa Serto ne sen. iteflonittii. tenu de turc dea eorrfe*. 

• Les dCpeases nêeeasiUes par la loostmction et l'eotreliatt daa 
« pools H. des tours soat â U eliarge des oomraones eavitoo- 
€ Motee. 

« Attetata que te guevereement de la prinapnoté a la sorTeB- 
€ tance ta rentes posute, des peau et aolns éta b l Liao— a to 
« d'aliUtè publique, lea particnlien doîveat étie eocouragtt à 
« porter leur atiesUon «ir ces tiavMU. 

< Ta fentendras arK le oooseil poor détenabkBr U pijnda» 
« ouvriers paavresdtaf^ des travaiix poUies et un iraheMBOl 
€ Use poor les ea^laj'te dans les dUEtreoU serrieet. 

« Tool entphTê peut renooMr à ses tiutOM» après un ceruin 
1 BOnkre d'annâes de servie» oa poor des ntsoas tf^e». Ld»> 
4 qu'a aoia pris sa retraile oa lui sasi( 
4 port avec nmportance et U dorée de ses serricee. 

4 Toute charge est txmRna par un décret du | 
« ravaiMement n'a liea qœ d'après le rang. I 
4 examen préniable présent. 

) qui ODt été emplorfea o 
4 doiveal lOQJoars rester dans UcarrifereJuLliiciairepoiirai 
4 plus d'ezpérîoaoe dans ceqoîa tait l'objet sML-iij rie b 
«des. 





LA SBUBIE CONTEMI'OI 

dans l'impossibilité de l'ont- tiuniier. Ils formèrent mOn 



■ Un employé civil ou militaire ne peutpaa faire partie, même 
1 proviBoirement, d'unecour de justice. 
* Atiendu que les Serbes, sujets de ma Sublime Porte et lui 

* devant un tribut, appartiennent à l'Egliae grecque, je leur ai 
" donné la compléta liberié de célébrer leur service divin d'après 
1 les cérémonies en usage ainsi que celle de se clioisii'. sous Ion 

< assistance et ta surveillance, leur métropolitain el leurs évê- 
« ques, sous la condition que, conlormément aux canons de 

* l'Eglise, ils soient soumis à la puissance ecclésiastique du Pa- 
4 triarcbe résidant a Consiantinople qui doit être regardé comme 
« le cbef de l'Eglise et du Synode. En outre, il est conforme aux 

< privilèges accordés anciennement par la Porte Ottomane à ses 
« sujets chrétiens que les eheft du Clergé administrent seuls les 
■ alTaires de l'Eglise, entant qu'elles sont indépendantes des 

< atlïijres politiques. D'autre parF, les rémuuérations et dotations 

< du métropolitain, des évéques, des igoumënes el des autres 
-* membres du clergé, de même que les fonds atTeclés aux Ibrida- 

* fions pieuaes.seront déterminées parle peuple ; les mêmes règle- 
«nients s'appliqueront au traiicmenlet â la dignité du métropoli- 

< tain et desévéquesdeSerbie. 

« cm désignera, pour la Serbie, les lieux où le h;)ut clergé s'as- 

* semblera pour tenir conseil sur les affau-es concernant le métro- 
-« politain et les evéqaea de l'Eglise. 

< Les Seigneuries et les Tlniars sont abolis en Serbie et cet 
■• usage ne pourra désormais y élre introduit de nouveau. 
« Tout Serbe est soumis à l'impôt et aux autres taxes. Les 

* employés doivent être imposés eu raison de leurs propi'iétes- 
« mais le clergé est exempt de toutes charges. 

« Attenduque la Serbie se compose de districts dont chacun se 

< partageen subdivisions formant, elles-mèmeâ. un certain nombre 
« de bourgi et villages, tout chef do rlistrict aura un adjoint, un 
« secrélaire et le personnel quu réclame l'expédition des affaires. 

c J.es chefd de districts auront à s'occuper des ordres du gou- 
« veruemenl, de tout ce qui concerne tes afi^ires de l'Etat, sans 
•• négliger tes altaires courantes qui relèvent de leurs fonctions. 
' En ce qui conc-erne la levée et la distribution de l'Impôt, ils se 
« régleront d'après les instructions du département des flnances. 
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projet de faire comparaître le prince devant lo OOQselP 
fioiir rendre compte des deniers de l'Etat. 

< Il ne lenr appartiendra pas >lt! décider sur les co n lestai ioas ipii 

* poorrajent s'élever à ce sujet ; mais ils les soumettront i ta 
« déûision Aoa tribunaux de d'siriclB. 

« Le chef de cliaque subdivision de district aura boqs sa gani» 

< les bieas et \ft propriéti^s des villages pour les préaamr 

■ centre toute aliaque: il protégera également le peupla ooDir» 
« les bandits, les vagabonds et sutiTs gpns mal fomés fli nul 

* intentionnës. 

a 11 est leau d'eiamtneret de viser le passe-porl. tant au départ 
« qu'à l'arrivée des voyageurs. 

« Il est autorisé à mettre eu prison les permîmes suspectes et 
«llefly retenir pendant vingt -quatre lieuree. Il s'itdreme au 
« cher de district pour les contestations qui peuvent s'élever dam» 
€ son arroiidiast^meni, en tant qu'elles rentrent dans l'nrdre des 

< matières de simple police. Il surveille les tribunaux de justice 

< de paii mais il est incompéient pour tout ce qu! regarde le» 

* affaires de l'Eglise et les écoles et il n'a aucune action sur les 
€ revenus provenant de (bndations pieuses. Quant aux biens. 
« terres et propriétés aflectés aux églises, communes et instiln- 

< lions de charité de même que quant aui propriétés pariicu- 

< Uëres, il sera délivré aux ayants-droit un titre de possessioil 
« qui sera porté au registre des propriétés foncières. 

« Aucun Serbe ne peut être poursuivi ni inquiété, soit pvbU- 

< quement soit en secret, avant qu'on ail prononcé sa coodtm- 
« nation juridique. 

a Celte Constitution a>'ani reçu la sanctiun de ma volonté impé- 

< inale. eUe te sera remise avec un flrman orné d'un halti scheri^ 
« impérial. 

a Ayant remis à toi et à ta famille la souveraineté de mUb 
« province impériale, sous la condition expresse que tu aniTes 

< exactement mes ordres, je te charge de veiller à la silreté et & 
« la sécurité de ce pays tant à l'intérieur qu'à l'extérieur à telle 
« fln que tu t'effiirees autant qu'il est en toi d'assurer la paix et 

■ Ifi bonhenr des habitants. Je t'enjoins d'bonoi-er et de respecter 
«chaque état, chaque rang, chaque dignité et par dessus toute 

< chose de tenir la main à ce qu'on observe Qdèlement la teneur 
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Milosch comprit qu'on voulait se débarrasser do lui par 
tiius les moyens. Ses amis lui conseiliôi'ent de se mainte- 
nir, dut-il employer la force et Us lui oEfrii'ent leura con- 
cours armé. Us réunirent ses partisans dans la fidèle Chou- 
madia et maruhôrent aur Bolgrad. 

Le conseil euvoya des troupes contre eux. 

Milosch ne voulut pus laîsseï- produii'O un conflit sanglant 
dimt il eut été la cause. 

Il ordonna à son frëi'e Jovan et à ses bandes de déposer 
les armes. VoutsLhitch qui dirigeait l'armée fit alors enlever 
les chevaux de la garde de Milosch et de la prim-esse son 
épouse et s'en tourant d'un grand apparat militaire, il se 
rendit à la demeure du prince et lui dit que la volonté du 
peuple était qu'il partit immédiatement pour l'eul. 

— Puisqu'ils ne veulent plus de moi, répondit Milosch< 
je n'essaierai pas plus longtemps de m'imposer aux Serbes. 

En conséquence, le 13 juin 1839, le Métropolitain lut au 
Sénat et i^ l'assemblée nationale l'abdication du prince en 
IHveur de Milan son fils ainô. Milosc^h demandait en même 



1 de la présente CoDstJtution, afin que j'obtienne par toi la bèné* 
« diction de tes administi'ès et que tu Justifies ma bionveillance 
< et ma confiance impériale. 

< je recommande à tous les Sorbea en général de se soumettra 

* à tous les ordres du prince, en tant qiie ces ordres seront 
« conlormei aux lois et institutions du pays el de se moatrer 
« digDea de la civilisation qu'ils ambitionnent. 

< J'ordonne que le présent batii schet'if soit publiû atln que <e 
4 peuplée» ait connaisi'ance. Que chacun, pCnétrC de gratitude 
« et de reconnaiasance pour ses gTacjeui bienfaits se ronduiae 
« en toute situaiion et circonstance conCbcmémeot à ma volonté 
■ impériale el que la présente constitution snit observée à la 
a lettre par tous le^ temps et sans qu'on ose, en aucune façon, y 
« faire la moindre infraction. 

s Et toi, Vizir.tu concourt'as avec le prince, de toutes tes tbrces, 

• à l'exécution ponctuelle et sévère de tout ce qui est prescrit 
4 par le présent flrman impérial ». 
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l«mps (ju'il lui fût permis de se retirer dans une torpo qU'B 
avait en ValiicUie. 

« Le peuple, qui l'ainiait malgrô les fautes commises, 
« demeura dans une profonde consternation lorsque l'iUuB- 
« ti-e prosLrit franchit le Danube pour gagner l'esJl ». 



Avant de clore ce cbapitt-e. il nous semble nécessaire â« 
revenir sur la personne do Miloach dont nous avons, en l© 
lommençant, essaya un portrait rapide. 

Kt d'abord, son (^^ractôre ost-il tellement complexe qu'on 
n'ait lieu d'être fortement surpris du dôsactord des auteurs 
contemporains dans le jugement qu'ils portent do lui et de 
ses actes î 

Chopin, d'après Ami Boue, en fait le portrait « d'un 
prince fantasque et peu diurne d'occuper la jtostéritô si des 
qualités râelles et solides • ne compensaient ses défauts. 

« Le carai'tôre du prince Mdosch, dit tôt auteur, oflVe 
< un mélange remarquable des qualités et dos diïfauts qui 
• sont propres hux rat-es diverses des Slaves du Sud ; les 
« mêmes causes qui ont fait son élévation ont préiipité sa 
« chute. Sa fermeté naturelle avait pris cette indexibilitô 
« que SOS ennemie lui reprochaient dans l'exercice du com- 
« mandement militaire où la nécessité de vaincre habitue 
« le chef a regarder quiconque lui résiste comme un ennemi 
■« et à considérer les luttes civiles comnici un engagement 
« sur le champ de bataille. Les formes du despotisme turc 
« que la conquête avait acclimatées depuis des siècles dans 
« la Serbie, le protetturat du gouvernement russe, type de 
« la subordination sous l'absolutisme religieux et politi- 
« que, pouvaient lui persuader que le despotisme qui flattait 
« son orgueil et son ambition serait plus utile au peuple 
« qu'une liberté fondée sui* des institutions prématurées, 
« imparfaitement définies et mal comprises ». 



fllfe 
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Ces appréciations ne sont que la reproduction dôguisôo 
des griefs que les chefs de ropposition faisaient au gouyer- 
nement de Milosch. Ces griefs étaient-ils justes? n'ôtaient- 
ils pas l'ornés par la passion — qu'elle fut jalousie ou esprit 
(l'indiscipline — , de ces hommes qui, pour leur malheur et 
celui de leur nation, avaient fait en occident quelques 
séjours et quelques études politiques U. une époque où le 
principe monachique était lortemeiit battu en brèche, ml 
pour conserver leur fragile couronne, des souverains de 
grands Etats s'étaient vus obligés de faire A la démocratie 
des concessions importantes t 

Si ces griefs eussent été fondés, il semble que le peuple 
aurait suivi avec plus de spontanéité et plus d'ensemble 
ces chefs qui, malgré leur ôloqumue persuasive, ne par- 
vinrent pas à soulever les masses mais seulement quelques 
bandes de partisans. 

Chopin continue ainsi: 

« Sa vivacité, qui allait jusqu'fe l'emportement, lui fit 
« souvent commettre des actes qui avaient tout l'odieux 

< de la cruauté, quoiqu'il fût naturellement portéftlagôné- 

< rositéeta la clémence. Mais comme ses retours de faveur 
« étaient brusques et capricieux aussi bien que sa colère, 
« reuï qui Tentouraient n'étaient jamais dans cette sérn- 
« rite que réclament les hautes positions du gouvorno- 
« ment >. 

Effectivement Milosch a plusieurs fois disgracié et remis 
en place de hauts fonctiannaires de son Etat. Il leur 
avait confié des charges pour lesquelles il leur savait des 
aptitudes particulières et ceux-ci, profitant de la haute 
position qu'ils occupaient, étaient devenus des chefs actifs 
de l'opposition. Le prince les destitua et même les exila. 
Mais il regrettait leur service et leurs lumières et croyant 
les désarmer par la clémence, il les rappela, leur rendit 
sa confiance, les admit & six table et A son foyer. C'est ce 
qui rend plus odieux le rôle de ces intrigant3qui,aumilieu 
des épanchements d'amitié de leur prince, préparèrent leui's 
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plans et marquèrent l'entlroit où MUosch devait être frappi. 
« <>)miii(> pour ressembler davontai^ ft an Paiha, conti- 

* nue l'auteur des Provinces danul}ien»es, Milnstb s» 
« permettait de noinbi-eusos infractions aux devoirs qu'im- 

* pDse le lien conju^, et cette conduite que la licence des 
■« mœurs escusft outolâre eu Europe. rilIVi»iuiil les vertus 
« serviennnes. Quand il reniooirait dans ses voyages des 

* jeunes filles qui lui plaisaient, il leur trouvait qnelqoo 

* emploi dans son palais et il fallait que Is princesse LiOU- 
« bitja n'eût par l'air de s'aperfevoir de te qui se passait 

< sou§ ses veux. Quand il Estait las de ses maîtresses, il 

■ les mariait. A son retour de Constant inople, il avait amené 
« avec lui deux Ethiopiennes, de sjrte que son konak res- 

< semblait A un sâraU », 

Si ces faits sont vrais nous comprenons facilement que 
la princesse Lioubitza se fut «mn^e dans le ))arli de l'op- 
pfjailiou » ainsi que le dît à ta page AÎ'A de son livro l'au- 
teur auquel nous empruntons ces lignes, Coquelle qui ue 
parle point de la conduite vol^e de Milosch ni des * fi'é- 
queuts sujets de plainte » qu'il lui avait donnés, dit que : 

« La princesse Lioubitzaa joué un grand rôle dans l'eïi»- 
« tence de Milosch ; compagne fldôlo de sa vie, elle partar- 

* gea ses fatigues, ses travaui il la paix comme fila guerre, 

< le soutenant de ses conseils, alTisrmissant soit courage 
« parfois chani'elant au plus furt de la lutte contre la Tui^ 
a quie, ne désespérant jamais dans le salut de la Patrie ; 

■ outre cela, bonne mère de famille, l'épouse du princo 
« MilosL'h peut être proposée comme un modèle aux tem— 
« mes de tous les pays >. 

Où est la vérité i 

Continuant son tableau. Chitpin poursuit : 
■c Non seulement Milosch s'arrogeait le monopole des 
« principaux produits du pays, mais il glanait encore dans 

* les détaUs ; ainsi il taisaic vendre la viande de son bétail 
« a Belgrad et à Kragutevatz A un prix plus élevé que 
« toute autre pîu-ce qu'en eflet ses bœufs étaient d'une race 
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f « supérieure ; et le peuple qui aurait suuvent préféré une 
t viande moins belle à meilleur marcha était obligé d'ache- 
t ter celle du prince ». 
Suit uue aôrie de faits qui paraissent plutôt des contes 
[ iiubliés par la malveillance que des éléments d'histoire. 
Milosch n'aimait ni le luxe ni l'apparat. Il voyageait avec 
uue faible escorte et n'avait point de gardes aux portes de 
ses résidences mais un coi'ps de garde vis-à-vis de la porte 
principale. 

t Quand l'intérêt ne l'appelait point dans aa capitale ni en 
quelque autre lieu de ses Etats, il partageait son temps 
entre doux résidences : l'hiver, la forteresse antique et 
pleine de traditions de Krouschevatz, l'été, la viUa rusti- 
que de Poscharevatz (Ij située sur les derniers coteaux 
des mojilagnes de Rudnik. 

I« C'est la, dit OMiuelle, qu'entouré de ia princesse Liou- 
« bitza, sa femme, de ses deux frôi'es, lovan et Ephrem, 
« de ses deux ûls. Milan et Michel, de ses filles et de 
« son secrétaire, Davidovitch, le prince paysan, comme 
« il aimait à s'appeler lui-même, reçoit les étrangers de 
« marque qui demandent a voir de près le héros sorbe et 
« i"! jouir de son entretien. 
* Rien de plus simple, de plus patriarcal que la vie 
« qu'on mono à Poscharevatz : c'est bien là l'ancienne 
* Serbie, avec ses mœurs hospitalières et dénuée de toute 
« marque hautaine ». 
Une musique militaire annonçait l'heure du dinor du 
B prince et celle de son souper. A part cela, c'était son ancienne 
BÏde de famille. La princesse n'avait point ce qu'on appelle 
Bdans les cours européennes une maison. Toute étiquette 
" était non pas bannie mais ignorée. L'économie des deniers 
l'ublics y était une régie (2) et le luxe et les recherches de 
Ja table y étaient inconnus. 

1. Pojarevaiz. 

2. Voici quel était le trailemeDt des dignitaires de ia cour et 
tâe l'Etal sous le prince Miloscti : 
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En résumé, Miloscli a continué dignement l'œuvre de 
régénération de la Serbie. 






Quant c\ ces chefs do l'opposition, Voutschitch, Petro- 
nieviuh, Jephrem Obrenovitch et autres qui rendii'ont à 
Milosch le gouvernement impossible et qui, après l'avoir 
contraint à se démettre du pouvoir, continuèrent contre 
son successeur leur campagne obstructionniste, que devons- 
nous penser d'eux, quel jugement pouvons-nous porter sur 
leur conduite ? 

Si nous nous plaçons au seul point de vue des faits, nous 
ne saurions que blâmer et les intrigues et la rébellion contre 
l'autorité légalement constituée et les moyens employés en 
vue de la renverser. 

Mais l'expérience nous a appris qu'en politique surtout, 
les faits, les actes des révolutionnaires dépassent souvent 
de beaucoup le but qu'ils avaient primitivement visé et que 
tjujours des circonstances imprévues se sont trouvées 



Le secrétaire du cabinet du prince avait la table et le logement 
et recevait 70)0 ft>ancs,les autres secrétaii*es de 1000 à2500 francs. 

Les conseillers sup^^rinurs recevaient annuellement 5.000 
francs, les autres de 3 à 4000. 

Le général Jephrem, Général-inajor et Président du Sénat 
recevait 8500 francs, les autres sénateurs de 4 à 5000 flraacs. 

Les co nmandants militaire:^ 6500 francs, les colonel.<« 5000, les 
capitaines de districts de 25 )0 à 3500 francs, les capitaines de 
communes de 1500 à 2000 francs. 

Les Juges, de 20 Ji) à 25 JO francs, leurs secrétaires de 500 à 
625 francs avec la table et le logement. 

La moiicitô de ces traitements ne permettait point de faire des 
économies ; mais le bon marché des choses nécessaires à une vie 
simple les rendait suffisants. 
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pour aggraver ot faire tourner en crimes des actes qui, en 
principe, n'eussent même pas été des délits. 

11 no nous est pas permis d'affirmer qu'au début les inten- 
tions les plus pures n'animaient pas ces dévots dos libertés 
nationales qui craignirent de voir verser dans le despotisme 
tyrannique le prince qui avait eu la bonne fortune d'obtenir 
pour la nation une charte d'affranchissement, mais qui, 
dans la crainte que ces libertés desquelles il s'était désha- 
bitué ne fussent un don dangereux pour le peuple, crut pou- 
voir en atténuer les effets en conservant entre les mains le 
pouvoir de les accorder par petites doses. 

Ces hommes au nombre desquels on trouve un frère 
même du prince, avaient suivi avec attention les événe- 
ments qui depuis quelques années s'étaient déroulés en 
Occident ; ils avaient appris à ré::ole philosophique du 
jour que les Souverains no doivent être que les chefs du 
pouvoir exécutif Qi que la Souveraineté nationale appar- 
tient au peuple ; enfin, ils avaient vu le roi Louis-Philippe 
acceptant de gouverner au nom du peuple la plus belle 
nation du monde et rendant ses décrets comme Roi par la 
grâce de Dieu et la volonté nationale. 

Ces hommes descendant de martyrs des libertés natio- 
nales, de héros de l'émancipation de la Serbie supportaient 
avec aigreur le joug despotique d'un prince devenu peut- 
être autoritaire parleur faute. 

Voilà pourquoi, mécontents d'abord, ils ne tardèrent pas 
à devenir rebelles. Rebelles, ils furent disgraciés, répri- 
mandés, exilés et devinrent des révoltés. Une fois révoltés, 
ils engagèrent la lutte pour la vie et se firent chefs de sédi- 
tion, conspirateurs, fomentateurs de guerre civile. 

Les rênes de l'Etat étaient tenues par une main trop ferme 
Leur fierté native se cabra. L'aveuglement de l'orgueil les 
fit dévier de la bonne voie et ils tombèrent dans celle qui 
mène il la réprobation de la postérité. 

Que si, toutefois, au lieu d'être sincèrement et avant tout 
patriotes, les Voutschitch, les Pefcronievitch, les Jephrem 
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(ou Kphrom) furent tout simplement des ambitieux et des 
jaloux, nous n'avons qu'une seule chose à dire, c'est que, en 
Serbie comme ailleurs, l'orgueil est un grand fléau suscep- 
tible de déchaîner sur les peuples, de grandes calamités» 
d'amener de grandes catastrophes. 



CHAPITRE Vni 



Suite du Précédent. 



Milosch ne savait pas écrire. 

L'acte d'abdication qu'il fit lire par le métropolitain se 
terminait par cette phrase : « Comme garantie que cette 
« abdication a été écrite de ma pleine volonté, je donne à 
« savoir que mon plus jeune fils, Michel, y a apposé mes 
« nom et prénom ainsi que mon sceau, ne sachant pas 
« écrire moi-même ». 

Le même jour, il adressait à son fils Milan un rescrit 
par lequel il l'informait de son abdication en sa faveur et 
faisait des vœux, pour lui et pour la patrie. Deux jours plus 
tard, après avoir remis aux ministres sa correspondance 
politique, les bérats, les firmans, les hatti-scherifs qu'il 
avait reçus de la Porte et les autres documents dont il était 
dépositaire comme prince de Serbie, il s'embarqua avec son 
jeune fils Michel et un seul domestique. 

Le peuple massé sur le quai pour assister à son départ 
donna au prince exilé des marques touchantes d'attache- 
ment ; ses ennemis eux-mêmes ne purent contenir leur 
émotion. On dit que Voutschitch ne put retenir ses larmes. 

Milan Obrenovitch II, avait une santé débile. Lorsque lui 
parvint le rescrit de son père il était gravement malade. 
La régence fut dès lors exercée par Abraham Petronievich, 
Thomas Vouichitch et Ephrem frère de Milosch. Mais le 8 
juillet suivant le nouveau prince mourait après un règne de 
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vingt-^ioil jours. Ranke (> retend même qu'il mourut sans 
savoir qu'il était prince rt>^qiant de Serbie. 

L'opposition qui n'avait pas désarmé prétendit contester 
les droits de Mirliel a la su'i'essiondBson frère. Heureu- 
seœeut, le Séuat coupa i'0U['t,1 toute discussion en aLclamaat 
Michel ot la Porte s'emp[-ossa de ratiller la décision du 
Sénat. 

Mithel était auprès do son père en Valacliie daas son 
domaine de Miloschia l'ojaua lorsqu'on lui apprit qu'il suo- 
côdsit à Milan. Il était .Igt* de dis-sept ans. 

Michel Obrenovitsch UI partit aussitôt puur Gunstaatï- 
noplu où l'aixompagnèrent sa mère, la princ'essc LioubitsA, 
un ol'licier turc et quelques Serbes, Sonpèro ne I'a<compa- 
gua que jusqu'à Bukarest. Le Sultan le décora de l'ordre 
du NisL-ham, lo nomma ^ouschfr, ce qui était une faveur 
extraordinaire pour un thrùtion et lui fit donner un bérat 
d'investiture. Le nouveau prime entra dans ses Etats la 15 
mars 1810 et y fut reçu axec dos marques non équivoques 
de la sympathie du peuple, tandis que les régents et les 
chefs du parti de l'opposition qui avaient reuversd MUoscb 
no savaient point dissimuler leur rancœur. 

La campagne d'obstruftioa ot de désorganisatioa exté- 
rieure recommença de plus belleetcomme le peuple aimait 
le prince, il voulut le soustraire aux vexations dos tuteurs 
que, bien que l'ayant reconnu majeur, la Porto lui avait 
donnés, une émeute é. lata le mai, renversa les régonts 
et conduisirent triomphalement Michel A Krusrhewatz. 

La, le prince déclara d'à cusation Vouts^liitcli et Petro- 
nievitrli et leur ordonna de se présenter devant l'Assem- 
blée nationale pour r.? pondre de leur conduite, mai» ils 
préférèrent se retirer dans la forteresse do Bolgrad sous 
la protection du Pa:ha. Ils y Curent suivis par leurs adhé- 
rents. 

La Skoupstschina réunie aussitôt approuva la conduite 
de Michel et le Prince débarrassé de ses tuteurs put «>asa- 
crer ses lumières ot sa grande intolligenco à l'adminis- 



tratioD (iu pays. Il y fut aidé dans uno grande mesuce par 
Stephan Radits^'hovitch auquel il conlia le ministère de la 
Justice et de l'instruction publique. Co chtiix eut lo don de 
déplaire à l'oppositiou, — nous devrions plutôt dire, aux 
eimemîs des Obreaoviti'h — qui reprochait Ji Haditscbo- 
TilcU d'être un Slavo autrichien. 

Michel se rendit impopulaire auprès du paysan en rôta- 
lilisssant à dix dollars par an la taxe proportionnelle que 
les régents avaient réduite â cinq dollars. Puis il fixa un 
rabais d'une piastre sur la valeur du ducat d'or. 

Les chefs de l'opposition ne laissèrent pas passer ces 
mesures sans en tirer parti en les présentant au peuple 
comme des abus préjudiciables k la prospérité de la na- 
-tion. 

ins le but, sans doute, de désarmer la malveillaDce, 
Michel eut la malheureuse inspiration de rappeler de l'exil 
ft Constantinopleles deux anciens régeuts Pétronievitcb et 
et Voutsi-hitch. Ils rentrèrent en Serbie en ]841 et dès 
leur retour recommencèrent à conspirer contre le Prince. . 
mt de soucis eussent été plus que suffisants pour 
absorber les far^ultes du jeune Michel. Il en était d'autres 
.très graves qui réclamaient une grande part de sa soUi- 
eitude. 

Milosch regrettait le pouvoir; la princesse Lioubitza, 
bien qu'aimant son dis, eut mieux aimé être femme du chef 
de l'Etat que mère du Souverain. Le frère de la Princesse, 
Gaza VoukLimano vite h intriguait pour faire rentrer Miloscb 
eu grâce tandis que Jovan, frère de Milosch, ne cachait pas 
son môjontentement de n'avoir pour tout emploi que celui 
d'adjudant de son neveu. 

Au milieu de tant de difllcultôs, il eût fallu au jeune 
prince beaucoup de décision et de fermeté ; mais il était 
plutôt timide et se méfiait même de ses ministres. 

Voutschitsch comprit A ses hésitations et anx demi-me- 
mesures que prit le prince qu'il, aurait facilement raison 
•de lui par un coup de force et, au milieu de l'été de 1843, 
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il leva de nouveau l'âtendari] de la rérolte ot amui d» 
uombreuses bandes avttr lesquelles il marcha sur K»- 
^ulevatz. 

Mii^hel était résolu d'opjxiser la ror<-o & la foi'te. Q prit 
avet-lui dix uudoufe mille vulontaires et quitta PoJaraTate 
dans la Duit du 20 aoilt. Mil heureusement, ces troupes, 
ti-avaîllâes pir les émissaires de Voutscliitch lirBut pfKi k. 
[lou dôfe tioQ ot quelques jours plus tard Michel D'aralt 
plus autour de lui que quelques soldats. 

Se voyant abaudoiiuâ, le prince passa on Autriche ot ÙA 
rejoint à Somiio par Protich, Raditschevitch et Mîldta. 

VoutsL'Iiitch eutra dans la c^tpitale eu triomphateur. H 
l'ut salua par les canoDS de la forteresse turque dont la 
Karnison fraternisa avec Tarmôe rebelle, il se fit appeler 
(.■Ac/'(I(î /rt wïi/on el prit d'une main ferme les rênes du 
jfOUTernement. 

L'insurrection avait gajjnû la partie, 

Voutschitch proposa aussitôt de former uu gouvernement 
provisoire avec pour co-gouvornante Abraham Petroni«- 
vitch et Stvian Simitch, les ennemis irrÔLoncUiables des 
Ubrenovitch 

Ayant obtenu, par l'intorveotion du commissaire turc,, la 
sanction du Sultau, lu gouvernement convoqua laSkoups- 
tsrhina qui se rôuiiil danslos promicrs jnurs de septemt»^ 
(1842). Voutscliit h s'y rendit aciompagné du commissaire 
lurc et do Ktamill, pacha do Belgrad, et posa la question 
du rappel du prince fugitil'. 

Tous les députés préparas par les amis de Voutschitch. 
répondirent négativement. 

On leur demanda alors de désigner un nouveau prÏDCd. 

Par acL'IamationAlexandre Kara Uoorgevitrh fils ûuchef 
AUjJ7'éï/w (le 180i( fut élu ot au mâmo instant it lut pré- 
senté aux députiis qui le saluèrent. 

Alexandre était né en 1800. « Aprôs la mort de son pôpe 
« il était revenu on Serbie où il rivait, ainsi que sa môre. 
« d'une pension que luifaisaitMilosch.Jusque-l&, il avait dt^ 
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« attaché au prince Michel en qualltô d'adjudant. C'était 

< un jeune liumiue d'une conduite irréprochable, d'un 
« caractère aimable et de l'extérisur le plus avenant; jamais 

< il n'avait pris parti dans les quei-elles des chefs. Depuis 
K quelque temps Voutchitch le désignait t. ses amis comme 
« leur prince l'utur et ceux-^i n'avaient pas eu do peine à 
1 préparer les esprits en sa faveur (Cliopin, p. 440. col. 1) ». 

Alexandre accepta purement ot simplement la situation 
qu'oului présentait, il usurpa le trône. 

La Porte déclara, sans enquête préalable, la déchéance 
de Michel et rei:onnut saa^t plus de formalités le prince 
nouvellement élu. Le Sultan Abdul-Medjid donna de bonne 
grâce l'investiture à Kara GeorgevitL-h, mais le tzar Nicolas 
refusa d'abord de le roL-onnaitre. 

« Le cabinet russe craignait qu'Alexandre n'eût l'âme 
* ardente de sou père et ne portât la Serbie plus haiit que 
« ne le voulait la politique moscovite. En cela, il se trOm- 
« pait; esprit froid et indifférent à la gloire, le nouveau 
« prince s'empressa de continuer les réformes de son prô- 
« décesseur et ue changea rien aux relations avec la Subli- 
me Porte (Coquelle, p. 24(i) ». 

Dos négociations s'ouvi'irent entre les deux cabinets et 
voici l'arrangement qui mit fin au différend : 

L'élection d'Alesaudre ayant ou lieu au milieu de SLÔoes 
tumultueuses sérail regardée comme non valide et Kiamill 
Pacha qui y avait pi-été la maîn serait reavojé; Vouts- 
chitch et Pétrouievitch seraient envoyés eu exil. 

En conséquence, Alexandre résigna ses pouvoirs et une 
nouvelle Skouptschiua fut convoquée. KUe se réunit le 15 
juin 1843. Le nouvoau Pacha, le consul, le plénipotentiaire 
de laRussieetle Métropolitains'avanL'èrent vers les élec- 
teurs et leur demandèrent lequel ils voulaient pour 
prince. Les dix-sept iiahies furent unanimes a se pi-ononcer 
pour Ivar-a Nwirgevitch. 
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Le premiep soin du jeune priu'^e fut de faire achever le 
code cmi et compléter les lois existantes. Ce code entra 
en vi;?ueur en 1844; il ua subi jusqu'à ce jour que des mo- 
difications p3u importantes. Nous en parlerons dans un 
chapitre spécial. 

« I)e cette'éprx|ue datent TAcadémie militaii'e de Bel- 
< grade, la fabrique d'équipements et fonderie de canins 
« d'artillerie de Kraguievatz, la poudrièi'e de Stragari, 
« l'établissement minier de Maidanpek, la verrerie près do 
4. Yagodina, l'académie des sciences et un grand nombi*e 
« d'é oies (Bor. hegrave. Rapport sur la Serbie, p. 249) ». 

Le- prince Alexandre fut, comme ses prédécesseurs, en 
conflit permanent avec le Sénat. Les mécontents l'accu- 
saient de complaisances exagérées envers l'Autriche. Cepen- 
dant les Serbes de Hongrie s'agitaient : ils demandaient leur 
autonomie et sollicitiiient leurs frères de Serbie de les aider 
d la conquérir (18 i8) Kara (fCorgevitch ne leur envoya point 
officiellement de secours, mais, dans un élan de générosité 
inconsidérée, il autorisa des bandes nombreuses de volon- 
taires à passer le Danube et H se joindre aux révoltés 
qui firent aux Impériaux une guerre désespérée « se bat- 
tant comme savent se battre les Serbes, sous le comman- 
dement do rhéroïque Stratimirovitch». 

Cette conduite brouilla le prince avec la Russie et le tzar 
le lui fit bientôt sentir. Alexandre avait placé à la tête de 
l'administration comme ministre sans portefeuille Vouts- 
chitch, conQô le ministère de la justice, des cultes et de 
l'instruction publique à Alexis Simitch, l'anrien ministre 
des fin;ui:'osde Miloscîh; le ministère des finances à lanko- 
vitch, celui de la guerre et de l'intérieur à Elia Garatscha- 
niue. r.e Tzar Ni -olas trouvait ce dernier trop imbu des 
doctrines libérales de la France et de l'Angleterre et Kar.i 
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(îL'OPgevitch (tut sacrifier son ministre. Cette humiliation 
causa uniî jurande douleur au pays et augmenta le ressen- 
timent (lu l'rÎDi-e qui n'oubliait pas quelles enti-aves la 
Russie avait mises a son élection. Son intérêt personnel 
était de ménager la Turquie. 

De sou côté, la Turquie, enchantée de ce refroidissement 
des relations entre la cour de Nicolas et celle d'Alexandre, 
donnait des marques d'affections au Prince de Serbie et le 
cxïramandement de la forteresse et de la garnison de Bel- 
grad étant devenu vacant par la mort du vieux, llassan. 
Pacha de la citadelle, le sultan le confia à Kara Georgevitch. 

En 1853, le sultan adressa au prince un hatti-scherif 
confirmant tous les privilèges précédemment accordés à la 
Serbie et la conséquence de cette politique fut que la Ser- 
bie gsrda uns neutralité absolue pendant la campagne de 
Crimée (1854-1855). La diplomatie européenne sut gré à 
Alexandre de cette fermeté de conduite et le Congrès de 
Paris tenu en 1856 confirma les traités d'.\kierman et d'An- 
drinople et ajouta : 

« La Serbie conservera son administration indépendante 

et nationale ainsi que la pleine liberté du culte, de la 
« législation, du commerce et de la navigation (article 28 
■« du Traité) ». 

L'occupation des forteresses frontières par les Tuns et 
le tribut annuel ne furent pas supprimés ; cependant cette 
éclatante confirmation par l'Eupope entière de l'œuvre de 
Milosch donna une nouvelle force à la nation serbe et lui 
laissa entrevoir la possibilité de rompre, dans un avenir 
(prochain, le lieu humiliant de vasselage qui la retenait 
^■Bncoro à la Porte. 

Le traité de Paris consolidait l'empire Ottoman et lui 
lit restituer par la Russie les bouches du Danube, mais 

portait virtuellement abolition du protectorat de la Tur- 
la Serbie en décidant que les privilèges et immu- 

ités concédés à la Serbie seraient désormais placés sous 
garantie collective des puîssao'.es et qu'aucune inter- 



ventîon armée ne puiirrauvoirliuiisaiisnn accord prt 
entr'elles. C'était un ftain imtiuînse pour la principoutd. 
Malheu censément pour .Mcxandre, la persévérance, l4 
suite daus les idées n'était [)us su qualité principale et to 
parti de l'opposition, — il y en avait toqjours un — 1 
reprocha de ne point avoir su persister dans la sage noi 
tralité do 1^53 et d'avoir obi^i :iux injonctions parties dO 
Vienne, On lui reprocha auKsi de n'avoir point réuni | 
Skuu putsch ina depuis plu><ieurs années, enlin on regretta^ 
MiluHch. lise forma un parti du prince exilé. 

Celui-ci, de l'esil où 11 vivait, se ménageait des intelli- 
gences avoc les agents de Is Russie qui voyaient en son 
TOtour uu obstacle à lu politique des Turcs. L'âge n'aralt 
point amorti l'activité de son ambition et il rêvait pour 
sou (ils Michel une position souveraine quelconque s<^t en 
Vaîacliie soit eu Uulgario. 

Un soulèvement eut lieu en 1857. Kara Georgeritch 
réprima avec fermeté ; i)eut-Ôtre même avec cruaut^é. 

L'opinion puplique réclaniail une satisfaction; le princ* 
crut la lui accorder entière d'abord en rapijelant au mlubi- 
tôre do l'Intérieur Elia Oarastschaniiio, ensuite en ôtet 
dant k tout Serbe indistinctement — les ecclésiastiques < 
fon(;tiounaii"es eiceptôs — âgé de vingt-cinq ans le droil 
de vote pour la Skoupstschîua. 

Ces satisfactions étaient insuffisantes pour regagner li 
popularité perdue et dès l'ouverluiiii de la Koupstschiiu à 
1858 ôhio d'après la nouvelle loi, l'assemblée proclama 1 
déchéance d'Alexandre et lerapiiel de Miloach (1). Kant 
Georgcvith se réfugia dans une forteresse tui-que. 



i. L'Asse m blée accusa forinellemont Aie landre decoospiren 
l'Autriche. Le 22 décembi'e, elle la somma d'abdiriuRr; coatToa \t 
grince rcfusuil, elle le déclara, dans sa séance du lendemain, déchu 
de son pouvoir et acclama le vieux Mjloscb. Tout cela se fit en 
deux jours, sans Bocousses, sans proteslation, saas troubles 
jamsJa révolution ne fut si pacifique ni si rapide. 
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Qu'avait été io i'è;^ne du fils de Kara-Oeorge î 

Comm«Qi'ô par l'usurpjitiun, issu de la rérolutiun, il 
tombait misérablement renvepsô par la révolution. Toute- 
fois cB furent q\iiiuo années durant lesquelles la Serbie fit 
d'immenses progrès dans la cîTilisation européenne, quinze 
années durant lesquelles sa situtation matérielle et mo- 
rale prospéra ronsidârablemeut. La crôation de routes, 
l'entreprise de grands travaux publics, la circulation des 
monnaies et principale meut la promulgation des deux 
codes sont ses plus beaux titres ti la reconnaissance du 
peuple serbe. 

Ws qu'il eut connaissance du vote de la Skouptschina, 
Milosch, mûri par l'âge ot par Inexpérience, commença par 
oetifler son rapi>el aux puissances signataires du traiiô do 
Parla, tout en demandant à la Porte de confirmer sa nou- 
velle âle^ tioD. Celle-ci s'empressa d'envojer cette conflr- 
• mation. 

Mais le» puissances î 

L'Autriche, en faveur de laquelle Alexandre Kara George- 
vitch avait amoindri le prestige de la Serbie,ne pouvait voir 
4'un bon œil le retour de Milosch, et la désignation de 
M. Oaratscltanino comme choC du gouvernement provisoire 
n'était pas une garantie suffisante que le vieux prince con- 
tinuât la politique de son prédécesseur, 

PouBla Russie, cg irhangement de prince n'avait rien de 
[.bien intéressant en comparaison des événements qui parais- 
I saieat se préparer. Le Tzar Alexandre qui venait de succô- 
I der à Nicolas, surveillait tous les mouvements de la Turquie, 
Xte vieil homme niaiode, et se ci-oyait déjà sur le point de 
[«aisîp une grande partie de son héritage (1), 



1. A cette époque tout le inomJe erayait l'Empire Ottoman sur le 
I pQintdesedisloquGr.PËriodiqueinent depuis bientiitcentcinquante 
F ans les hommes pulitiquea reDouvelIeat les mèines prédictions 
B^l'une fin procbaine de la Turquie. 

La 5 mars 1862 M. Laboulayo, memlira de l'Institut, écrivait à 
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Le gouvernement de la Prusse, qui déjà vei-sait (laDs U 
iwlitique Au Nationa/cereln était abaorW par la prépars- 
tion des s|xiiiations qu'elle môditait pour arriver ù la des- 
truction plus ou Dioiufi dé;.'uisâe des petites souverainetés 
nu profit de l'unité Allemande. 

Enfin, Napoléon III, rappelé par la lionibo d'Orwinî aux 
engagements qu'il avait pris vis-à-vis du l'icinouten proie, 
lui aussi, à la raôi^alomaiiie, s'apprêtait A dôrlai-er a l'AO- 
Irirhe une guerre qui, au pris de beauctjup de sang fron- 
çais, a proiuréV Unit ti UolieriHe ei prôparô les déitastres 
qui fondirent plus lard sur lal'Yaiiie. 

Ou lo voit, les puissances européennes uvaieut d'autiVK 
soui'is que de s'ût'cuper de la i-éiiiatallation do Milosi'h datt» 
sa priDcipauté. Et puis, il Tant bien l'avouer, à l'exception 
de la Kussie et de TAutriche qui avaient les naâme îiitéréts 
politiques etreligieux que laPorie dans les questions pan- 
slaves et panroumaines, qui s'octupait dos provimes de la 
Péninsule Balkanique? 



Ce fut une entrée vraîjnent triomphale que le peuple 
Serbe ménagea au vieui: fondateur de l'indâpendanieserb» 

M. H. Thters qui venait de publiei' une notice intitulée € LA 
lilE, son passa et sort avenir ■. 

« J'ai lu avec iulérêt voire livre sur la Serbie. Vousaves rai- 
« SOD d'appeler l'atlenlion de la France sur un peuple peu coona. 
« Depuis un siècle, on s'alteaJ d'Iieure en heure à la cliute dscet 
« empire Turc qui ne peut vivre ni mourir; depuis un siècle, b 
c jalousie des puissance! maintient un éUt de choses dètestabl» 
* et les publicistes cherchent en vain une solution. On oublie qoa 
« l'héritier de cel empire est trouvé à la sonle condition de ne 
4 pas le dépouiller de ce qu'il poi'sède et n'a jamais cessé de poa- 
« sèder. L(;3 populations slaves qui composrnt la Turquie d'En- 
« rope ne veulent être ni russes ni autrichiennes ; qu'on lea laiSM 
« k elles-mêmes. Délivrées de l'oppresseur, elles vivrontparleur» 
< propres forces sans avoir besoin d'un maître étranger ». 






À 




(2 janvier 1 

i-eçuront des (éinoignages d'affection et, de loyalisme qui 

dui-ent leur faire oublier les chagriua de l'exil. 

« Mais, dit Coquelle, un monarque cUange-WJ dec araotôre 
« îL soisante-dix-huit ans, surtout quand les circonstances 
* forcentim peuple à se jeter a ses pieds ÎMilosrh, restauré, 
« gouverna aussi despotiquement qu'il avait gouverné avant 
I sa chute, On n'osait se plaindre, on l'aciceptait comme il 
I était, se flattant que sa carrière serait iourte, vu son 
< extrême vieillesse ». 

Milost^'ti mourut le 26 septembre 18IW, Son dernier acte 
politique fut l'envoi qu'il Dt, le 7 mai 18W) d'une députation 
tbargéc de demander au sultan : 1" L'interdiction pour 
tous les Turts de demeurer en Sei'bie, ailleurs que dans tes 
fttrteresses frontières ; 2" la confirmation du principe de la 
souveraineté héréditaire daiia la J'araille Obrenovitch. 

La Porte répondit d'une façon dilatoire ; alors le vieux 
U'ince déclara devant la Skoupstsihina, le 23 août, que 
ù peuple serbe, sans s'occuper désormais de la suzeraineté 
^u Sultao, regardait les doux articles ci-dessus comme des 
âpoits-irrôvocablement acquis. 

L'assemblée dé ida eu outre : 1" que si la descendance 
masculine s'éteignait dans la famille des Obrenovitch, le 
dernier pi-ince pourrait transmettre sa dignité à un fils 
àdoptif pourvu qu'il fût Serbe et do religion grecque (1); 
^ que pendant la minorité d'un prince, la régence serait 
exercée par un triumvirat choisi parmi les ministres; enfin 
que si ml prince mourait sans héritier mâle, légitime ou 
adoptif, la Skoupstsihina en élirait un de sua choix. 
C'était l'affranchissement complet de la tutelle et de l'in- 
, gérence étrangères. 



. L'Assemblée ea prenant cette déciGion, avait en vue la priDce 
ilchel qui n'avait pas d'ent^nls de son mariage avec la princesss 
nlie llunyady de Hongrie. 
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Mkhel remonta sur le trôno que, faible adolesrent, il avait 
ijuittô en 1843 et daas son second i^ie il se signala i 
quantité de rôrormcs utiles. Il pr-odama que « la toi est 
l'expressioD supi-ême de la voloutô nationale ». Il recoiiA- 
titua le Sônat, râor^anisa Tordra judiciaire, etorganls» 
l'armée, armée qu'il étiblit sur une base solide. 

L'armée serbe, eu effet, n'avait été jusqu'alors qu'ui 
cadro qui se complétait eu ca.n de besoin parre que dans Ii 
pays tout le monde est alors soldat. 11 n'y avait que la 
garde du prime, soit deux bataillons d'infanterie, 
dron de lanciers et uTie batter-ie d'artillerie, qui fût cons- 
tamment sous les armes. Michel crôa une troupe perma- 
nente soldée de 15,000 hommes. La durée du service Hxée 
a quatre ans fut abaissée ;"i trois, mais il fut déipétô que 
tous les citoyens de 20 à 50 ans peuvent être appelas : 
les drapeaux. 

La Serbie entrait dans la voie de la prospérité. La &m- 
âanco renaissait pai'tout. Les Serbes de Russie et de Hon- 
grie étaient i-entrds en i^rand nombre depuis quelqni 
années et ta population de la priocipautti était maintenant 
de 1,097,000 habitants contre 678.000. chiffre auqnel 
elle se montait en 1833. 

Un danger existait toutefois à l'état permanent. La pré- 
sence des Turcs dans les forteresses frontières était onA 
cause de courtits fréquents, surtout ^ Belgrad oiS les habi- 
tants de la ville, tous patriotes serbes.se rencontraient fré- 
quemment avec les soldats du Sultan. Malgré les efforts du 
gouvernement do Michel pour les apaiser, la crise devint 
atguS et le ?1 juin 1862, les Turc, pour se venger de quel- 
ques horions qu'ils avaient reçus d6.s Serbes dans le délire 
de l'allégresse que leur avaient causé les succès des autres 
principautés danubiennes, les Turcs, disons-nous, comman-,' 
dés par le Pacha delà forteresse, bombardèrent Belgrad. 

Les consuls étrangers protestèrent contre cette viola- 
tion du droit des gens et le prince, se basant sur le TrattA' 
de Paris invoqua aussitôt la médiation des grandes ] 
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«ances. I<a confôrencese réunitàConstantinople ot après de 

laborieuses et nombreuses séances déclara que la Turquie 

rendrait aux SerliGs les forteresses à l'exception de celle'* 

de Bel^ad, Schabatz etSemcodria. 

Les Serbes n'aoceptèrent pas celte décision, coururent 
I aux armes et mirent le siège devant les forteresses occupées 

par les Ottomans. Devant cette attitude et en présence de 
I la fermetâ du prince, ou dérida que toutes les garuisous 
! turques évacueraient la Serbie. Toutefois ce no fut qu'en 

18(17 qu'eut lieu raccomplisseuient définitif de ce grand 

acte. 



Eo 1865, la Serbie adopta le sj-stôme décimal et ût 

I frapper à Vienne des monnaies nationales dont le dinar 

[ est la base. Cette mesure rendait plus faciles les transac- 

] tioiis commei'ciales pour lesquelles on avait jusqu'alora 

employé les pièces russes, autrichiennes et turques, 

Michel Obrenovitz 111 fut assassiné traîtreusement le 20 
I juin 1808 (1), laissant la Serbie dans un état dorissant et 



1. Voici comment Coquelle rapporte ce fait : 

« Le 10 juin 1868 au soir, le prince Micliel se promenait dans 

* le bois qui avoisine le parc de Topcliidère. sa résidence à'été 
« favorite. sHuêe à qiiati'e kilomètres de Belgrad, Il était aecom- 
« pagoé desa tanie, la veuve du prince Epbrem, de sa cousine 

* Mme Anka Constaniinovitcti, de la fille du celte dernière, d'un 
[ * aide de camp et d'un valet. Au détour d'une allée, le petit 

« cortège fui croisé par trois personnes qui saluèrent respec- 
« tueuseuient le prince. Quelques secondes après, on entendit la 
€ détonation de plusieurs coups de feu et le prince tomba frappé 
« à mort. Les personnages de sa suite s'élancèrent sur les assaa- 
■ sins ; une nouvelle décliar[;e les accueillit ; Mme Anka fut tuée 
€ sa QUe et l'aide de camp reçurent de graves blessures. L'endroit 
1 ■* étant désert, les assassins s'ecliappërent ; néanmoins, l'un des 




Michel ne laissait i)as dVnfaiit, mais, confonnémmtW' 
v.'t© de la Skoupststhiiia du 2 août 1800. il avait adopta 
son cousin Milan petit-liU d'Ephrem (Jeplipem) Ertira dfl 
Milosch (1). Il fut proclamô prince de Serbie sous 1© non 
de Milan Obrenovilch IVet on nomma pour gouverner avoe 
lui jusqu'à sa majorité, une PÔ^'ence comjiosôe de MU. 
Ristitch, Gavrilovitch et dugénôral Milivoî Blasuavatz. 

Milan terminait so» études h Paris lorsqu'il l'ut appelô 
à succéder au malheureux Michel. Il partit aussitôt pour 
Belgrad où il arriva le 23 juin. 11 fut reçu avet^ des trans- 
ports de joie par la population. Le 27 juillet ta Skoupsts- 
china le reconnaissait et M. Marinovitch président duSôn^ 
qui en cette qualité avait pris la présidence de la liaute- 
nance princiôre (gouveroement provisoire) lui remit le 
pouvoir. 

Le 5 juillet, Milan fut couronné en grande pompe dans 
l'église métropolitaine de Belgrad ; il avait quatorze aos 
moins un mois. La Porte ne tarda pas A lui expédier la 
bépat d'investiture. 

L'année suivante, le 20 juin 1869, la régenre promulgua 
une nouvelle Oustiiv (Constitutiuu) qui restreignait les droits 
duSënatet le reconstituait sous le nom de i>>nseil d'Etat, 
établissant nettement les prérogatives souveraines, la res- 
ponsabilité ministérielle, etc. etc. 

Le 10-22 aoiit 1872 Milan, déclaré majeur, prit les rônea 
du Gouvernement après avoir prêté lo sei'ment constitu- 
tionnel au milieu d'une imposante solennité. 



« trois tomba le jour même entre les mains i 
< deux autres le suivirent bientôt en prison >. 

Le Prince Alexandre Kar GeorKevitch fui aci 
le bras des assassins. 

i. Milan était ne à Jassy le 10 aobt 18^1.- 



a police et les 



-■ ■- 
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A cette occasion, il adressa au peuple serbe un manifeste 
dans lequel il s'engageait à marcher dans les voies consti- 
tutionnelles et à s'attacher à la réalisation des progrès 
nécessaires à la prospérité de la nation. 

Les principaux portefeuilles du Cabinet qu'il forma alors 
furent, en conformité avec ces engagements, attribués à 
d'anciens membres du Conseil de régence. 



CHAPITRE IX 



LE ROI MILAN ET SOX REGNE 



Milan Obrenovitch IV vit encore et il est jeune car à 
;\ peine a-t-il quarante-quatre ans (1). 

G est donc d'un contemporain que nous allons reti'acer 
succinctement les actes. 

Serons-nous plus gênô pour porter sur son règne un 
jugement impartial ? 

Non, et pour plusieurs raisons. 

La première, c'est que les actes d'un souverain étant du 
domaine de l'histoire, un historien a toute licence pour le» 
iipprÔL-ier ; il a de plus, le devoir de dire la vérité ou s'il 
ne s'en sent pas le courage, il doit se taire. La seconde 
c'est que, roi aussi bien que prince. Milan a acquis à la 
recoimaissance de la Serbie des droits que ses ennemis 
eux-mêmes, quelque justes que soient leurs griefs, ne sau- 
raient lui contester. 11 a fait revivre à la nation les temps 
héroïques qui firent des Serbes un grand peuple;il l'a affran- 
chie du dernier lien qui rappelât sinon la servitude, du 

1. C'est dans le courant de l'année 1900 que l'auteor de ce 
livre écrivait ces pages. 

Son manuscrit était entre les mains de l'éditeur lorsqu'au mois 
de février 1901 l'eiroi Milan mourut à Vienne où il s'était retiré 
depuis quelques mois après s'être démis de ses fonctions de géné- 
ralissime de l'armée serbe. 

Cet événement ne change rien à ce qui est dit dans ce chapitre. 
11 y ajoute seulement un alinéa. 
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moins sa sujétion à la Turquie, il a obtenu la consécration 
par tous les Etats du monde, de sou indépendance etdeson 
accroissement tei'ritorial ; il a obtenu lu roconuaissaace 
légale de la coui-onne dont il a ceint son front. 

Qu'il ait eu des travers de carautôres, qu'il se soit rendu 
coupable d'actes inconstitutionnels, nous ne le refuserons 
pas et n'essaierons pas de l'en disculper, mais, nous pla- 
çant au point de vue de l'ensemble de son règne nous dii-ons. 
ea toute sincérité qu'il fut glorieux pnui- laSei-bie. 






Aussitôt que, déclaré majeur, Milou Obrenovit.cli rv ©ut 
constitutionnelle ment le droit de se passer des régents, il 
les pria de lui continuer leurs services pendant encore 
quelque temp^. n voulait unir son éducation en visitant les 
divers Etats de l'Europe centrale puis Coostantiuople et la 
Cour du Sultan où il arriva en avi-fl 1874, Dans ces voyages 
qui l'initièrent A la vie politique et aux usages des divers 
peuples, il s'acquît de nombr-euses sympathies (1). 

Milan avait l'ait la connaissance du colouel russe Kechko 
d'unefamille de Boyards de la Bessarabie marié il une prin- 
cesse Stourza, dont la fille Nathalie princesse chez laquelle 
les qualités de i œur ne le cédaient en rien 'i celles de l'es- 
prit, lui parut digne de s'asseoir A ses côtés sur le trôuo de 
la principauté de Serbie, et il l'épousa le 18 octobre 1875. 

La reine Nathalie, que les Français aiment et apprécient, 
obtint facilement les sympathies do ses sujets. Le 4 août 
1876, elle donna naissance au prince Alexandre, aujour- 
d'hui régnant. 



1. La réception uIDcielIe ([ui lui fut Talte à Vienne en 1873 pi-o- 
Byoqua un încideDi entre les gouverneiuenis autrichien et olto- 
C&nn. La diplomatie qui favail soulevé, l'aplanil. Milan vint en- 
rmite à Paris où il re(;ul un accueil très bienveillant. 
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Las des persâ;;ution3 injusUfiâes que les Turcs r<ûsaiimt 
subir aux chrétiens habitant tes pi-ovim es de l'Empiro 
Ottoman, les Bosniaques s'insiii'jjôi'ent en 1875 et prireni 
les armes. Bien que, matôriellement dâsintâressôs dans 
cette question, ies Serbes dont nous connaissons l'esprii 
chevaleresque et belliqiieuï, domandôreiit au gouTôPD» 
ment par lavuixde leurs députés de purter soiuurs&leHr 
frères opprimés et, au mois de soptembi-e, la ii^koupstschîm 
demanda la guerre immédiate. 

Milan, envisageant les dangers de cette intorYOotioo, s 
déclara contre la (îuerre- 

Mais bientôt, le soulèvement insurrectiomiel s'dtai 
étendu a l'Herzégovine et à la Bulgarie et l'armée ottomane 
sous prétexte de répression énergique, s'étaut livrée ft à 
Tôritables massacres. Milan dut, nialgr-é sa ri^q)U)fnaiice, t 
rendre au vœu unanime de la Nation. U envoya une armé< 
pour seiourir les chi-ôtieus de BosnieQuin 1876). Le Prince 
accompagnait son armée, mais la dii*ection des opératiORfl 
était cooûée au général russe TcharnaleQ' et tandis que Ie( 
Monténégrins remportaient quelques sut-côs partiels, V*r- 
mée serbe, trop inférieure on nombre, essuyait, naa pa4 
une défaite, mais de gros insuccès dans les combats si 
glants d'Ak-Palauka, de Bahina Glavaet de Tchagar. 

Cependant la Turquie comprenait qu'elle ne pourratl 
battre complètement des soldats pareils, qui sans EaîblH 
tenaient la campagne depuis sept mois ; elle demanda ( 
armistice a» cours duquel furent ouvertes des négOci&UoiUI 
qui aboutirent i la pais du -*8 février 1877. La Porte acco 
dait amnistie entière aux chrétiens qui avaient pris l 
armes et promettait de ne pas inquiéter ceux qui rentr 
raient chez eux. 

En politique, la Turquie professe dos priuciiWs quâ 




I 
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["admet pas le droit iuternational. F'our elle, un traité si- 
avec des Chrétiens n'a de valeur qu'autant qu'il lui est 
'ftvaotagoux, aussi s'empressa-ir-oUe de manquer aux euga- 
gemeots qu'elle venait de prendre. 

La Russie la somma d'aboi-d de cesser les mauvais traite- 
ments qu'elle infligeait aux chrétiens et, en même temps 
la rappela à l'exôrution des réformes stipulées pur le 
Mémorandum de Berlin. Le gouvernement du Sultan ne 
"tint aucun compte de les reniontrantes et, décidée a impo- 
ser, par la foixe des armes, l'exécution des traités, la 
Russie mit en mouvement six cnrpa d'armée, 

La guerre Russo-Turque allait se dérouler, dansIaPôoin- 
^Ul0 Balkanique, en des piiases tantôt favorables au Crois- 
sant et tantôt aux Chrétiens, mais pleine de faits d'armes 
Ijlurieux pour tes derniers qui, Montônégi-ins, Roumains, 
Bulgares ou Serbes s'y couvrirent de gloire. 

Leur iidvei^aire n'était pas il dédaigner et si Osman Pa- 
cha obtint comme récompense de sa conduite dans cette 
gueppa lo titi'B do gazhi (victorieux) il le dut bien en 
grande partie au soldat turc qui, devant l'ennemi, fait 
jireuve do sérieuses qualités militaires (I), 

1. Un juge compétent dans la matière, M. Cl). Le Brun Renaud, 
rend ce témoignagne du soldat turc qu'il fil à l'uHivre pendant la 
guerre de 1877 : 

«Sobre.ilae coatente poursonalimentation de quelque poignées 
« de mais et ne boit que de l'eau ; il supporte les fatigues du bi- 
« vouac avec une grande rôsignallon. Les brumes des cols nei- 
«geux deChipkaelles cbaleurs des plaines marécageuses delà 
« Dobroudja n'aitÈrent par sa sauté et n'abattent pas son indomp- 
« table énergie, soutenue par renlliouaîasme paasiouné d'une foi 
« ardente qui le pousse à accomplir des actes héruiqucs. C'est un 
« T&itable soldat de campagne, dévoué et discipline qui ne mar- 
« ohande pas son sang torsqu'il s'agit de combattre pour le Coran 
« et le Sullao qui en est la vivante incarnation. 

< Ileicelle surtout dans la défense des relranchements et des 
« places fortes où sa ténacité le rend redoutable ; boa cavalier, il 




•Nous devons nalurelloraent borner A la nairation, très 
succincte, du reste, do la part importante qup prirent les 
Serbes dans cette guerre, la récit das âvànemeuls qui pré- 
cédèrent la traité de San Stefauo. 

Le peuple Serbe assistait iuactif, mais fi-dmissaut, à U 
campagne mômurahle des Russes dans la Dulgario lorsque 
le prince Milan lui adressa cette vibrante prucluniatioo. 

< La l'oi'te, au moment u(i elle est vivomeut pressée par 
« l'arméo d'un dos plus puissants Etals, pi'end & notre <îj^rd 
« uu tea si menaçant que nous ne pouvons pas laisser passer . 
« une OL'casion comnio collo-ji sans assurer notre av'^iïr 
« une fois pour toutes. 

« La lutte contre notre onnemi sôi^ulaire n'est pas closQ 
« par notre guerre de Tan derniei-. Ce ne serait ni de notre 
« intérêt ni de notre ditînitô de uons consacrer itéfinltÎT»- 
« ment aux travaux de la paix avant d'avoir déployô toute 
■« notre ânergie pour conjurer les dan;^rs qui nionuçeat la 
« nation et pour mener il bonne Un notre mission iiatioQale. - 

« Le peuple Sertie doit ce nouveau sacrillce à lui-môme 
« et A sa race. 

« Aujourd'hui nous reprenons les armes pour la sainte 
« cause nationale et chrétienne ». 

L'armée sorbe fut aussitôt mobilisée et le prince en prit 
le commandement supi'éme. Le (itônôrai Kosta Protitch prît 
auprès de lui les fonctions de chef d'état-major ){énéra]. 

« peut restei' plusieurs joura sa selle ; artilleur, il a une grande 
a prëcisloo dans la pointage des pièces cl n'tiésite pae à se AiLre 
« tuer plutôt <iue de livrer lescaiiona qui lut sont confiés. 

< PatlouL où (les soldats turc^ oqI gu des rencontres avec des 
« corps d'armàe russes de oombre égal, ils ont opposé une résls- 
1 lance vigoureu-e et souveat o.it riiinporiè des avantages signa- 
4 lée, surtout lorsqu'ils ètiiient commandés par des Iiommes de 
«guerre tels que Mouktar-Pacha et O^joian Pacha. Ils n'ont été 
«yainiïus que par la supèrioriiédu aaiabre.{t,'ai'mie ottoman^ 
tcontemporaim Ç3.r C^. Le Brun Ranaul, Cliirles Lavau- 
«zelle, iBS6 ». 





I^ SXR8I8 CONTKMFOaAIHS 

Milan divisn l'armée en cinq corps, plus une division de 



Chaque corps était comiwsô de deux divisions d'infan- 
terie (1), deux régiments de cai'alerie et un nombre varia- 
ble de batteries d'artillei-ie de campagne et de siège. 

Une division étant placée en observation sur le Timok, 
aux frontières de la Bulgarie. Le prince passa cette fron- 
tière et pénétra dans la province de Nisch. Lfi, il divisa 
ses trou|}es en deux armées. L'une reçut la mission d'opérer 
it giuiiiie de la route de Bolgrad fi Constant inuple, avec 
Pirot pour objectif. L'autre se porta d'abord d'AIexinatz A 
Nisch où elle laissa une brigade pour masquer la ville puis 
elle s'avança résolument dans la direction d'Ak Palauka et 
de Pirat et le 17 déi.embre elle occupa Bahina-Glava que 
4leuz mille Turcs arrivés trop tard ne purent défendre. 

Le ijénéral commandant le corps du Timok envoya le 
capitaine Frauitcli avec une brigade et deux pièces de 
canon pour enlever les retranchements turcs établis sur le 
col Saint-Nicolas qui, placés sur le Ilanc gauche de la posi- 
tion, menaçaient d'intercepter les communications avec 
l'armée du Prince. Franitcli se rendit maître de cotte 
i-edoute après un cour-t et brillant combat, le 19 décembre 
L après-midi. 

la nouvelle de ces deux succès, le Grand Duc Nicolas 

qui commandait en chef l'armée russe eu Bulgarie adressa 

\ à Milan une dépêche de chaleureuses félicitations qui fut 

i lue aux troupes serbes dans lesquelles elles augmenteront 

\ encore l'enthoasiasme. 

Le Prince concentra alors son année devant Ak Palauka 
t que défendaient deux mille Turcs et le 24 décembre doima 
lordreau colonel Horatovitch d'enlever la ville. Celui-ci atta- 
I qua de front les retranchements tandis qu'une colonne op6- 
ppaitunmouvomcut tournant afin de cerner la villeot de faire 
[ prisonnière la garnison ; maïs les Turcs abandonnèrent en 

1 . Le corps du Timok comprenait quatre divisions. 
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toute hâte leurs positions et réussirent à s'échapper par 
la route de Pirot avant que la dernièi'e partie du phui 
d*Horatovitch fût exécutée. 

Cette victoire ouvrait à Tarmée serbe la ligne de com- 
munication sur Pirot. 

Ses portes étaient peu importantes. Cependant Thiver 
était rigoureux, on combattait sur la glace et dans la neige 
et plusieurs hommes eurent les pieds gelés. 

Le 20 décembre, les corps de la Choumadia et du Timok 
se dirigèrent sur Pirot et le soir même ils prenaient leurs 
positions d'attaque. 

Le lendemain matin, dès sept heures, les colonnes serbes 
prenaient conta-t avec les Turis dont les lignes s'éten- 
daient du vQlage do Blato à celui de Souvodol en avant de 
Pirot. Une fusillade nourrie fut ouverte de part et d'auti^ 
et dura toute la journée, sans résultat, mais vers cinq 
heures le commandant du corps du Timok ordonna une 
attaque générale et les ouvrages furent enlevés après un 
brillant assaut, tiuulis que le corps de la Choumadia enle- 
vait la position de Staiiitchani et passant la Nischava, tour- 
nait les lignes turques. 

Le 28 décembre, les deux corps serbes entrèrent dans 
Pirot évacué la nuit par les Turcs; ils se rencontrèrent sui* 
la grande plave de la ville, étant entrés par deux côtés 
différents. 

La bataille de Pirot coûtait aux Serbes environ 000 hommes. 
Les Turcs laissèrent entre leurs mains 200 prisonniers, 
1.500 fusils et 28 pièces de gros calibre. 

Pendant que la première armée serbe accomplissait ces 
heureux faits de guerre la se:*onde armée, sous les ordres 
directs du prince, franchissait la frontière le 15 décembre, 
à Katoun et trois joui's après se trouvait en vue de Nisch, 
ville fortifiée, commandée par une importante citadelle et 
défendue par 7.000 Turcs disposant de deux cents pièces 
d'artillerie dont plusieurs canons Krupp. 
L'armée serbe fut disposée de façon à investir complète* 
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ment la ville et à couper toutes ses communications ; pour 
cela, une division était placée à TOuest à Mramor, sur la 
Morawa, une autre à TEst à Kamenitza, une autre, à douze 
kilomètres au ^d de Nisch à Tchetchina. 

Ces dispositions étaient achevées de prendre le 26 dé- 
cembre et Tartillerie était en place, mais le prince attendit 
pour attaquer qu'un corps d'armée, rendu libre par la 
prise de Pirot, jDÛt venir renforcer ses troupes d'attaque. 

Ce corps arriva le 5 janvier et prit position au Sud-est de 
la ville. Le prince reconnut toutes les positions et crut 
constater que le point faible de la défense de Nisch se trou- 
vait à Gabrovatz, au sud-est et c'est de ce côté qu'il diri- 
gea son principal effort. 

Mais Hafiz Pacha, h la tète d'un corps considérable, se 
portait au secours de Nisch, et s'approchait déjà de Kours- 
choumlié qu'occupaient — depuis le 26 décembre — cinq 
bataillons serbes. Un fort détachement du corps de la 
Morawa (1) se porta dans cette direction pour retarder la 
marche des Turcs. 

Le 7 janvier, les Turcs étaient délogés de leurs posi- 
tions extérieures et le lendemain l'artillerie serbe battait 
le fort de Goritza tandis que l'infanterie appuyant l'attaque 
s'approchait autant que possible de la redoute centrale. 

Pendant ce temps, le corps de la Choumadia s'était em- 
paré des hauteurs de Grabovatz et y établissait ses batte- 
ries, tandis que le corps de la Morawa, au nord, canonnait 
le fort de Winik et la citadelle de Nisch. 

Le commandant turc comprit le danger de sa position 
et, sans doute pour laisser à Hafiz Pacha le temps de lui 
porter secours, il demanda un armistice qui, naturellement, 
lui fut refusé. 

Le 9 janvier Milan ordonna l'attaque générale. A trois 

1. Les corps d'armée et les brigades de l'armée serbe étaient 
désignés par les noms des régions qui avaient fourni à leur re- 
crutement. 
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heui-es aprôs-midi toute l'artillerie si>rb8 rouvrit de 
feu les forts ennemis et la viWe ; les bataillons so rappro- 
cliaioiit peu h peu en tirant ; à cinri heures et demie, t»^ 
colonc! Boutchovitih donnait le signal de l'assaut contre la 
fort d« Gn'itza et après plusiioups tentatives s'en emparait 
à la baîoniuittu. Au mêrau momeut les retr-auchoments ett 
Tare do Orabovat/, étaient, enlevés du haute lutte par la bri- 
gade delîudnik. 

Les Turt-s roœnmirent l'inutilité de prolonger la résl»- 
tanre. La 10 janvier au matin, la garnison se rendait sanS' 
condition et le drapoaii serbe reparaissait sur les murs do- 
Nisch qui ne l'avaient point vudopuis la bataille de Kos30vo-_ 
en 1388. 

La prise de Nisib O'it une des glorieuses pages de l'his- 
toii-e de Serbie. Elle coûta aux trjupes du prince un millier 
d'hommes ; maia elles firent cinq raille prisonniers et 
prirent ;1 l'ennemi, doux cent soixante-sept canons. 

Le 15 janvier, Milan fit non entrée solennelle dans la 
ville au milieu des transports enthousiastes do son armée. 
Cependant Haflz Pa<-haso hfttait espérant ser-ourir Nisch 
en temps utile. Le 10 janvier, il reprenait aux Serbes Kours- 
choumlié que ne put 1 ni reprendre une brigade que le| 
Prince envoya le douze et ce ne fut qu'avec le secoura! 
du corps de la Morawa que le 20 les Serbes rentrôrent 
dans la place évacuée par Hafiz Pacha. 

Un alTreux. spectacle les y attendait. Les tâtes des mal- 
heureux prisonniers, faits par l'ennemi dans les combate 
des et 10 janvier étaient fixées â des piques sur les 
retranchements. 

Mais Milan était pressé de reprendi-e ses opérations, lï 
dirigea un corps d'armée vers les défilés de Gredilitza que 
défendaient cinq mille Turcs. Le premier choc eut lieu le 
20 janvier à la Kopachnitza où, après une lutte ar;harnôe 
et une mêlée épouvantable les troupes serbes enlevèrent la 
position, forçant l'ennemi ri reculer jusqu'à Grédôlitza. Le. 
combat recommença le lendemain matin avec la méma 



ardeur et dura toute la journéo et bien que solideraeiitl 
retranchés et bien supérieurs en nombre, les Turts lurent^ 
■mis en déroute; il était six heures du soir. 

Cette bataille avait roulé l:i vie fi tpoisienis Serbes, dal 
corps de la Ghoumadia qui avait supporté presque seul le J 
poids de ces deux journées de lu tte. Après ces défaites, leS'l 
Turcs 30 conceutrèrent â'Vrania. Le général Beli-Mark&-1 
Tîtch reçut l'ordre de s'en emparer. Le 24 son svant-gardo i| 
atteignait le village de Prrboi et aussitôt, malgré le raau- J 
yais état des cjiemins, il commençait ii pi-endre ses positions J 
devant les lignes turques qui ne développaient pas moins] 
de six kilomètres. 

La journée du 29 fut employée à reconnaître les posi- I 
tions do l'ennemi et à prendre les dispositions pour l'atta- 
que fixée au lendemain ; mais les assiégés prirent les 1 
idevants et le 30 au matin, ils descendirent en masse de I 
leurs retrani hements et attaquèrent avec impétuosité le 1 
centre et la droite des Serbes qu'ils enfoni ôrent après trois | 
leures de combat, tandis que la gauche, appuyée par l'ar- 
|tillerie tenait bon. Le moment était critique lorsriue la bri- 
gade et l'artillerie de réserve eBtrôcent en ligne et arrfi- , i 
tarent les succès de l'ennemi, A quatre heures du soir, les f 
Berbes reprirent l'avantage par des prodiges de valeur et [ 
rejetèrent l'ennemi ' dans les retranchements qu'il avait 1 
)uittés le matin. Poursuivant dans un élan irrésistible les i 
bataillons turcs, les Serbes s'emparèrent simultanément J 
Ae la redoute de Tcheverliouza et du village de Ranouta- " 
«mtz. La bataille était gagnée. Les Turcs le comprirent et 
évacuèrent Vi-ania pendant la nuit. Toutefois dix-huit 
jents Nizains, dont la retraite fut coupée à la iicintô du 
leur, restèrent prisonniers des Serbes qui au nombre d'en- 
riron sept mille avaient battu dis mille Turcs. 

La prise de Vrania coûtait aux Serbes près de quatre 1 
jents hommes dont plusieurs officiers. 

Pendant ce temps, le corps du Timok poursuivant Haflz 1 
Pacha gagnait par Kokane et la Pousta Reka le flauc droit J 
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des positioQs que le chef turc s'était choisies sur la Samoko, 
petit affluent de la Toplitza. 

Les 23, 28 et 29 janvier des combats heureux permirent 
au corps de la Morawa de s'approcher des retranchements 
de Samoko établis sur une montagne abrupte et boisôe. La 
marche commença à neuf heures du matin et l'attaque à 
midi, mais une neige épaisse commença à tomber et les 
Serbes durent réintégrer leurs positions. L'inclémence du 
temps no permit pas de reprendre l'attaque ayant le 2 
février. Elle fut énergique de part et d'autre. Le combat 
commencé à 9 heures du matin fut suspendu par l'obscu- 
rité de la nuit à? heures du soir sans qu'aucun des adver- 
saires pût vaincre la résistance de l'autre. 

Les Serbes, couchés dans la neige, attendaient patiem- 
ment que l'aube parut pour recommencer l'assaut, lorsque 
vers minuit arriva la nouvelle de l'armistice de San Sté- 
phane. Il fallut regagner les positions précédemment occu- 
pées mais plus tard, la commission chargée de fixer la 
position des troupes i)endant rarmistice,plaça lesSerbesun 
peu au-del<\ de leurs positions du 3 février pour y attendre 
les résultats des négociations de paix. 

Environ quatre cents chrétiens périrent dans cette jour- 
née. 



Le 3 mars 1878, un mois après la bataille de la Toplitza, 
étaient signés les préliminaires de la paix qui rompait le 
dernier lien qui rattachât encore la Serbie à la souverai- 
neté de la Porte Ottomane et le 10 mars le plénipotentiaire 
russe le général Ignatifw quittait Gonstantinople et partait 
pour Odessa à bord du Yach impérial le ITZflrfiwer accom- 
pagné de Réouf Pacha qui portait à Saint-Pétersbourg le 
traité de paix et devait le rapporter revêtu de la signature 
du Tzar. La Porte avait choisi Réouf Pacha dans l'espoir 
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qu'il serait assez habile, assez éloquent ou plutôt assez 
heureux pour obtenir de TEmpereur de Russie quelques 
adoucissements aux conditions du traité ; il revint sans 
avoir pu faire changer une virgule. 

La paix de San Stefano était le triomphe de la politique 
inisse. Celle-ci, nousTavons vu, visait le démembrement, 
â son proflt, de l'Empire ottoman. La guerre de 1877 per- 
mit à ses armées de camper sous les murs de Constantino- 
ple et d'imposer au divan des conditions de paix tout au 
moins léonines. 

Voici l'appréciation un peu sévère mais juste que porte 
sur le traité de San Stefano l'auteur anonyme de « La 
Guerre d'Orient > : 

« Grâce à l'affaissement do l'Europe, la Russie avait pu 
« faire la guerre tout h loisir ; après la chute de Plewna, 
« rien no l'avait empêchée de remporter des succès 
« militaires inespérés. Mais l'humanité lui conseillait 
4c de savoir tirer parti de ses succès en faisant preuve 
« de clémence ; elle ne sut pas se contenir. La Rus- 
« sie emportée par une ambition irréflédiie signa le 
« traité de San Stefano avec un empressement, une avi- 
« dite et une impatience de jouir telles qu'on peut dire 
« qu'elle menait les affaires diplomatiques de la même 

< manière que ses généraux Gourko et Skobelew avaient 

< conduit la guerre. Ce fut en quelque sorte une razzia, un 
« raid diplomatique. Rien ne fut ménagé dans ce traité ; 
« tout y fut sacrifié h la satisfaction de la Russie qui voulut 
^ asseoir définitivement sa domination dans la Péninsule 
« des Balkans. Ainsi, sous prétexte d'une œuvre de piété 
-« filiale à accomplir envers la mémoire de l'Empereur 
« Nicolas, elle prenait la Bessarabie, c'est-à-dire l'embou- 
« chure du Danube Dans la Turquie d'Europe proprement 
-* dite, elle ne s'annexait rien mais elle y établissait quatre 
* vassaux : les princes de Roumanie, de Serbie, de Mon- 
« ténégro et de Bulgarie. En Asie, ses conquêtes effectives 
4C étaient déguisées sous la forme de l'acquittement en 
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« nature d'une iadomiiilô que la Porto fie f^uvait payw 
« aulremont. 

« De par le Traita de San Stôfano, toute la péninsule des 
« Balkans devenait vassale de rKmpice Russe ; les prinow 

* Slaves do la Sorbi», du MoriVânâgi-o et de la Bulgarie 

« dtaieut ses ctionts naturels; la Roumanie, fint lavée en , 
« territoire russe, devait subir son influente et les ijuatra' ■ 
« tronçons disloriués qui restaiont j\ la Tuniuie n'étaieot 
« plus que l'ombre d'eux-mêmes, l'our en arriver là, U 
« avait Tallu que la Russie foulAt ronipl^tement aux pieds 
« les traités do 1850 et de 1871, mentit aux couventions 
« passées avec l'Autriche A laquelle elle avait promis for- 
« mollement pendant la guerre et i"! diverses reprises de 
■c respecter ses intôrûts ; elle porta îi cette puissance un 

< coup sonsiljle en faisant i-éder au Monténégro la moiti4^ 
« de l'HerzeriiOvino, en lui donnant un port sur l'Adriatique 
« et en lui ouvrant ainsi la perspective d'attirer et de grou- 
« per autour do son priaco toute ta race serbo-iroate. La 
« Russie s'empiu-a d'un seul trait de plume (le plusieurs* 
« des bout'hes du Dainibo, le grand lleuve de l'Europe reu- 

* traie, la déversoir de l'Allemagne et de l'Autriche. 11 

< avait Fallu que la Russie ne tint aucun compte des intô- 
« rets do l'An^leteri'e dont on anéantissait complètement 
« riufluen(0 en Orient ; ilaTaitcuQu fallu violer le principe 
« des nationalités qui avait été le prétexte de la guerro 
« de 1877 ». 

Pour longue qu'elle soit, celte citation nous a paru né- 
cessaire parce qu'elle nous donne l'explication de la 'durée 
éphémère qu'eut le document qui en fait le sujet. En efifet 
quatre mois plus tard le congrès de Berlin retirait aux 
Russes les trois quarts des avantages qu'ils s'étaient attri- 
bués à San Stiïfano. La diplomatie russe perdit les fïMiits 
de la signature du Sultan. 

A l'égard de la Serbie, le traité de San Stéfano lui accor- 
dait une récompense bien mince pour la double campagne 
q u'elle avait faite pour la *;:Luse Slave, n lui octroyait dans 
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la direction de Novibazar une partie de la Vieille Serbie, 
puis Prokouplié et Kourchumlié. La Serbie acquérait en 
outre les villes de Nisch et de Leskowatz, mais la diplo- 
matie russe lui donnait en môme temps p3ur voisin ungrand 
Etat nouveau, la Bulgarie constituée en Principauté, qui, 
instrument docile entre les mains du Tzar, pouvait deve^ 
nir une cause de fréquents conflits. 

I^ publication du traité de San Stéfano souleva un mé- 
contentement général. A l'exception du Monténégro, tout 
le monde fut mécontent. Pour la Serbie, elle espérait obte- 
nir toute la Vieille Serbie et le traité ne lui en accordait 
qu'une mince bande le long de s a frontière ; elle n'obtenait 
ni Pirot ni Vrania qu'elle avait conquis par les armes et 
que ses troupes occupaient au moment do l'armistice, ni 
Prichtina, ni Prizrend ni Novi-Bazar qu'elle s'était accou- 
tumée à considérer comme des villes serbes qu'elle s'an- 
nexerait tôt ou tard. Klle fut vivement irritée de voir le 
courage de ses soldats, son dévouement h la cause slave, 
ses droits ainsi mécomms.Le Prince Milan fit signer h Pirot 
et à Vrania des adresses demandant l'annexion de ces dis- 
tricts à ses Etats et les dépêches de Belgrad annoncèrent 
que ses troupes n'évacueraient ces deux villes que si elles 
y étaient contraintes par la force. 

De son côté, la Roumanie protestait ônergiquement con- 
tre l'échange qu'on lui imposait de la Bessarabie contre la 
Dobroutja. 

A peine le texte du document fut-il connu riu'une vive 
émotion se produisit en Europe et même en Asie. L'opinion 
désapprouva le gouvernement de S:iint-Pétersbourg. 

Nulle part le mécontentement no se manifesta aussi vif 
qa'en Autriche et en Angleterre* « Nous devons exiger, 
< disait le comte Andrassy dans un discours qu'il adressait 
« aux délégations hongroises, nous devons exiger qse dos 
« intérêts et les intérêts de l'Europe ne soient pas lésés: 
« le résultat de la conclusion de la paix ne doit pas être 
« une modification do la puissance relative des Etats ». 
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La demande de crédits — soixante millions de florins,— 
formulée par le comte Andrassy fut accueillie par les délé- 
gations. L'Autriche rappela ses soldats en congé. Le bruit 
courut qu'elle se préparait ù. prendre des sûretés en occu- 
pant THerzegovine et la Bosnie. La Russie se montra aus- 
sitôt disposée à lui donner quelque satisfa» tion et le géné- 
ral 1 gnatieff fit à cet effet un voyage à Vienne; mais l'Autriche 
dédara qu'elle entendait ne pas se séparer des autres 
puissances européennes dans la solution de la question 
d'Orient. 

€ Parlant plus haut que l'Autriche, se posant en écho de 
« l'opinion européenne, le Cabinet de Londres exigeait que 
« tous les articles du traité de San-Stéfano fussent soumis 
€ aux délibérations d'un congrès pour que celui-ci décid&t 
« si les articles pouvaient être acceptés (1) ». 

La Russie déclara ne pas vouloir se soumettre aux déci- 
sions d'un congrès. 

L'Angleterre mobilisa la réserve de son armée active et 
celle de sa milice (!•' avril) et î\ la lin d'avril elle était en 
mesure d'opposer sur terre comme sur mer aux armées 
russes, affaiblies par la dernière guerre, des forces avec 
lesquelles il fallait sérieusement compter. 

Ave • sa clairvoyance, Todtlebon comprit le danger de 
la position de la Russie. Il conseilla au Tzar des concessions 
très étendues : son conseil fut écouté. 

Le 3 juin 1878, les lettres d'invitation au (^ongrôs furent 
remises aux puissances. L'ouverture des ( onférences était 
lixée au 15 juin. 

Que furent ces conl'érences et quel en fut le résultat ? 

Nous n'avons pas <\ le rechercher ici et nous nous con- 
tenterons de dire qu'î\ l'exception de la France, toutes les 
puissances signataires du traité du 13 juillet 1878 cher- 
chèrent beaucoup plus leur intérêt propre qu'elles ne s'occu- 



1. Bulgares et Russes, par Paul Mann, p. 98. 
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pôrent desintôréts des Etats de la Péninsule Balkanique (1). 

A regard do la Serbie, le traité do Berlin décidait d'abord 
qu'elle serait indépendante, ce qui abolissait le tribut 
annuel envers la Porto ; ensuite, qu'elle rentrerait en pos- 
session des pays que ses troupes avaient conquis pendant 
kl dernière campagne, savoir : les districts de Nisch, Pirot, 
Vrania, Leskovatz et Kourschoumliô. C'était uno superficie 
territoriale d'environ onze mille kilomètres carrés. 

D'autre part, la Serbie prenait à sa charge la dette otto* 
mane qui s'appliquait aux provinces conquises et se substi- 
tuait aux engagements de la Porte au sujet de la construc- 
tion d'un réseau de chemins de fer dans ses nouvelles 
possessions. 

« La satisfaction obtenue par les Serbes ne leur donnait 
« qu'une partie de ce qu'ils ambitionnaient, et l'on regrette 
« à leur point de vue, que la campagne n'ait pas duré 

< quelques semaines de phis : sans aucun doute, l'armée 
« du prince aurait conquis Novi Bazar, Prischtina et une 

< notable partie du royaume serbe au moyen âge qu'il 

< aurait conservée il la pa ix. 

1. Il importait beaucoup à l'Autriche d'obtenir uns route directe 
sur Salonique, comme à l'Angleterre d'occuper Chypre. Son 
ooeupation militaire du Saadjak, de Novi-Bazar, —territoire com- 
pris entre la Serbie et le Monténégro — lui donna satisfaction ; 
il lai importait aussi d'avoir, sur la côte orientale de l'Adriatique» 
un poste de surveillance qui lui conservât la police de la côte; on 
loi donna le port de Spizza un peu au nord de celui d'Antivari 
concédé au Monténégro. Il importait à la Russie de conserver la 
Besfiarabie qui lui donnait les bouches du Danube bien qu'elle ne 
possédât aucun territoire auquel ce fleuve servît de débouché; 
onla lui conserva et en échange on donnait aux Roumains les 
marais de la Dobroutcha. Enfin la Russie acquérait dans TAsie 
Mineure Ardahan, Kars et Batoum et l'Angleterre devenait puis- 
sance protectrice de la Turquie. L'Italie, il est vrai, n'était pas 
contente. Le traité de Berlin ne lui accordait rien, non plus qu'à 
TAliemagne et à la France. 
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Nousvci-i-ouB biontôt que lelraitô de Bei-lin, en ne tenant' 
pas sur(is;tmnu>ut coiuiile do la qiiostiuD des rares ni du 
principe des iiatiODalilés, prôparait daiisia pôniiisulé balkt- 
uique de itombi-eiI80«difÛi:ultôs(lJ. 



Aussitôt la paix signât, le Pnuro de Serbie s'occupa dt 
scsKUts désormais affranchis, indSpendnnts, libres. 

Si Milan Obrenovitcli IV lomineniïa par la i-éorgantsatùm 
-de son annéLt (déci'et du 11 octobre 1878} sa soUicitttdB 
pour auu pouplB ne s'ôtendit pas moins à tout re qui pour- 
vail augmenter le bicn-âtre de la nation, rehausser son 
prestige, assurer sou avenir. 

Il revisa les règlements de la plupart des adnainistr*- 
.tione, organisa les finances, se 3t irapper à la monnaie de 
Paris des MUansà'uv pjur- remplacer les dînais autrichiena 
et les Impériales russes ; il donna aux postes et aux tfil^ 
jjraphes des tarifs profitables aux relations commerciales, 
.eoliu, il lait étudier des traités de commerce avec las 
puissances âtrangères. 

1. Le Traite de Berlin laissait, disons-nous, la porte ouverts à 

de nombreux conflits. C'étaient, d'abord la ({uestion da la rsotifl- 
.calioQ d«s lï-onliëres greciiues, puis la Ligue albanaise ae for- 
mant pour s'opposm' par la force à l'occupation des territotrei 
qui devaient être reiui^ au Monténégro ; ce fut la queslioa de la 
délimitât ion (le la frontière de la Houmauie et l'emplacement da 
pont de Silistrie, msllaot lei puiBâ3;ices dsns la nôcesBité d'en- 
voyer une CoMttiisio'UBah^'iqne européenne {V. Livre jaOna 
spC'cial. 188:>) C'était encore la quesltoa de l'émancipation des 
isr délites de Roumanie, la substitution de l'article XLIV duTrafti 
de lierlin à l'article? de la ConstltutLo:i roumaine qui donna lica à 
de nombreux ëctianges de vues diplomatiques (V. Dotntm. 
diplom. Question de la Reconnaissance de ta Roumanie 1879} 
ei d'autres questions qui amenèrent des prises d'armes, notam- 
ment celle dite de Roumélîe etde Grèce en 18% dont nous auroDS 
.à rendre compte (V. Docum. Dipt. Livre j aune spécial, 1886). 
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A mois de février 1882 la Skoupstschina se réunit. Elle 
-examine et approuve les mesures prises par le Prince et 
dans sa séance du 22 février (6 mars) elle proclame Milan 
Obrenovitch IV krale ou roi de la Serbie qui devient un 
rovaume avec monarchie constitutionnelle héréditaire et, 
de ce jour, prend rang parmi les nations européennes. 

Le roi prit le nom de MILAN I•^ Il n'était pas âgé de 
vingt-huit ans. 

Dès que les cabinets européens eurent reconnu le nou- 
veau royaume, formalité qui ne rencontra pas de difficul- 
tés, Milan créa dans les principales capitales une légation 
royale de Serbie. A la tête de celle de Paris, il plaça 
31. Jean Marinovitch, ancien président des ministres, grand 
croix de l'ordre de Takovo (1) avec la quahté d'envoyé 
•extraordinaire et ministre plénipotentiaire. 

Les cabinets répondirent à cette politesse et le gouver- 
nement de la République française envoya auprès de la 
cour royale de Serbie M. le vicomte de Bresson, officier 
de l'ordre national et de la Légion d'honneur, lui aussi 
envoyé extraordinaire et ministre plénipotentiaire (2). 

Ces diplomates et les cabinets auprès desquels ils étaient 
accrédités commencèrent aussitôt les négociations rela- 
îtives à la conclusion d'un Traité (Tomitlé de commerce 
et de navigation entre la France et la Serbie. Ce 
traité valable pendant dix ans de la date de sa ratification 
fut signé le 18 janvier 1883, par M. Eugène Duclerc, séna- 
teur, président du Conseil, Ministre des affaires étran- 

1. L'ordre de Takovo fondé en 1865, pai* le prince Michel, 
dans le bul de perpétuer le souvenir des hautes actions de la 
guerre de rindépeadance fut modifié par le roi Milan qui en fit 
xin ordre de chevalerie semblable à ceux des grandes moaarchies 
eupopéennes, L'ordre de Takovo comprend une classe de cheva- 
liers civils et une classe de militaires. 

2. Depuis Tannée 1839 la France entretient un Consulat à 
-Belgrad. 
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gères, pour la France et par M. Jean Marinovitch pour 
S. M. le roi de Serbie (1). 






L'annôe 1885 amena des ôvùnenients qui auraient pu 
entraîner des consôquences graves jiuur la Serbie. Nous 
voulons pai'ler de Tinsurreition roumeliote et bulgai*e. 

Après celui de San Stefano, le traité do Berlin avait 
érigé la Bulgarie en prinripauté sous la suzeraineté du 
Sultan, et Tavait dotée d'un gouverneur chrétien et d'une 
milice nationale. 

Ses limites étaient au Nord, la rive droite du Danube, 
depuis l'ancienne t*i*ontièro serbe jusqu'à Silistrio (Silis- 
tria) et depuis cotte ville jusqu'à Mangalia, petit port de 
commerce sui* la mer Noire> pai' la l'rontièi^e méridionale 
de la Dobroutcha ; au Sud, par une ligne partant du cap 
Eminch — sui* lamer Noire, — suivant lacrète desBalkans 
et allant rejoindi*e rancienne frontière serbe, non loin de 
la ville de Kustendil qu'elle enveloppe. 

Le môme traité avait constitué au sud des Biilkans, dans 
la Tlirai e, une pi*ovinre ottomane sous le nom de Koumé- 
lie orientiile. Les monts Rhodopc la bornaient au sud. 
Placée sousTadministrationdu Sultan elle recevait un gou- 
verneur chrétien. 

Dès le mois de novembre 1878, on constata en Bulgarie 
des mouvements insuri^ectioimels dans lescjuels il était aisé 
de re.onnaitro la main de la Russie. Non seulement la 
presse russe faisait bon marché du traité de Berlin, « mais 
« encore la conduite du prin .e D.)ud()ukoff-Korsakoff, gou- 
< verneur russes de la bulgai*ie et le langage do son organe 
« quasi-ofiiiiol LaMaritzciy imprimée à Philippopoli, prou- 

1. iJà loi approuvant ce traité fut votée par la Chambre et le 
Sénat le 17 Juillet 1883 et le décret qui le i*endait obligatoire parut 
au Journal officiel de la Répuàligue Française le 19 du même 
mois sous la signature de Jules Grèvy. 
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< vaient pôremptoiremeut que dans la pensée du prince 

< Doudoukoff, la Roumôlio orientale, laissée par le congrès 
4c au pouvoir du Sultan, faisait désormais partie intégrante 
4c de la principauté bulgare et que le traité de Berlin n'é- 
4c tait plus qu'un mot ». IVautre part, < immédiatement 

< après la signature du traité de Berlin, le gouverneur 
4c russe de la Roumélie suggô;*a aux Bulgares l'union des 
« deux Bulgaries, au mépris des stipulations signées par la 

< Russie au traité do Berlin. Bonnes ou mauvaises, cessti- 
« pulations relatives à la Bulgarie étaient foulées aux pieds 
« par la Russie» (1). 

« Les Bulgares, encouragés de toutes les façons par Tau- 

< torité russe, préludaient par dos manifestations publiques 
4c aux ad es les plus graves, au moins dans leurs pétitions 
« et leurs adresses. Ils réclamaient non seulement la Macé- 
4c doine comme le berceau de leur race, mais aussi la 

< Dobroutcha, comme une province riche en bétail » (2), 
Du côté de la Grèce, les choses ne marchaient pas bien 

non plus. Les négociations pour l'établissement do la nou- 
velle ligne frontière avaient été rompues, le traité de Ber- 
lin semblait inexécutable. 

Mais ne nous éloignons pas de noire sujet. 

La situation était telle en Bulgarie qu'il ne fallait 
plus songer à en revenir il rexé;;ution pure et simple^ du 
traité de Berlin. 

Lti Roumélie Orientale devait être évacuée par les Rus- 
ses et remise aux mains des Tur. s. Or on craignait do 
graves soulèvements et la Russi(î pro^iosa l'occupation de 
cette prjviu'O par un corps do cjuinze mille hommes 
fournis par les puissances signat:iires du Traité de juillet 
1878. La Turquie protesta et proposa comme gouverneur 

1 . Bulgares et Russes vis-à-vis de la Triple alliance, par 
M. Paul Marin, capitaine d'artillerie. Taris, Librairie militaire de 
L. Beaudouin, 1891. 

2. Id. 

22 



de Ifi Roumanie Orientale Aleku Pacha appartenant h 
famille originaire de liuigarie et professant la religion 
tîreique ortiiodoxe. 

Les puissances a-ceptèrent. Aleko prit possession du 
poste ; quant à la Bulgarie, elle 41ut lo prince Alexandre de 
lïattenberp, jeune homme do vingt ans, neveu de l'impéra- 
trice de Russie. 

Aussitôt entré dans ses Etats, le priure Alexandre l" 
Usa. sa résidence à. Soda ot distribua les divers m inistârei! à 
des russes. Mais ce rhoix contraria l'opinion; une loi^jo- 
rite d'opposition sortit des ôle.tions législatives; la aûu- 
Tollo Chambre fut dissoute après avoir^ siégé six jours. 
Quelque temps après le prince i-ecevait la dignité honori- 
fique de lieutenant général de l'ui'mée russe. 

Nous ne pouvons entrer dans ttius les détails de rctto 
politique qui préparait de longue main la réviilution qui 
écli«ta a Philippoi>oli dans la nuit dn 17 au 18 septembre 
1885: 

Le 5 17 septembre on appi-enaitù Philippopoli que des 
troubles avaient ôilaté sur divers points de la p[*ovince 
et notamment à Pana^ouritsché où deux personnes avaieiit 
été tuées & la suite d'une lutte engagée avec des gendu^ 
mes envoyés de Bazardjik pour rétablir l'ordre. 

■ A Philippopoli,quelques arrestations suivies d'expulsi(m 

• avaient été laites dans la même joui-née. L'aiitoriCé locale 
« prétendait que ces faits n'offraient aucune importance et 
« que la tranquillité ne tai-derait pas à être rétablie. M. Cres- 

• towitch en donna l'assurance A tous les membres du 
« corps consulaire. Il prévoyait cependant le niouvemeot 
1 qui a éclaté dans la nuit du 17 au 18, car il donna pour 
« instructions au général Drigalski, Commandant supérieur 
« des milices, de faire garder le Konak (palais du gouvei"- 
< nement) par la 1'" drougine et d'envoyer la '.;• drouglue 

• sur la route deKarlovo pour s'opposer aune marche ôven- 
« tuelle des insurgés sur Philippopoli. 

« La 2* drougine, commandée parle major Nicolaéff, au 
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I lieu de se conformer aux ordi-es qu'elle avait i-eçus, cerua 
' pendant ia nuit le Konak du (iouverneur, arrêta ù. trois 
heures du matin le général Drigalski, qui se rendait chez 
Gavril Patha, et s'empara du Gouverneur gônéral, sans 
rencontrer de résistance de la part de la 1'* drougius 
chargée de la garde du Koaak. 
■ ''.avril Pacha fut entraîné dans ime voiture : unefomms' 
habillée de vêtements rouges et tenant un sabi-e nu fi la- 
main, vînt ae placer auprès de lui, et c'est ainsi qu'il* 
fut piomenâ à travei-s les rues de la ville, escorté d'Uiioi 
foule armée. 
« Quelques heures après, il fut eumené & Conaré où il fut 
interné ; quant aux directeurs, ils s'étaient réfugiés pen- 
dant la nuit au Consulat do Russie. 
« Les chefs du mouvement se réunii'ent ensuite à la Mu-, 
nicipalitô où l'Union (de la Bulgarie et de la Roumélio 
Orientale) fut prodamée et il fut constitué un comité 
prorisoire composé de : 
* MM. le Docteur Stransky, prôsidont ; 
le Docteur Tehmraitoff, vice-président; 
C. Coltflioff, secrétaire ; 
« Le Major Niuolaetf, commandant eu chef des milices et 
■« huit membres. 
« Sept membres de ce comité se rendirent alors dans 

* les différents consulats pour expliquer l'événement qui 
« venait de s'accomplir et prier les agents consulaires d© 

* demandei' à leurs Gouvernements de le ratifier (1). 
Poui- éviter la soudaineté d'une intervention armée de 

Ja Porte, des mesures de résistance furent immédiatement 
prises et des officiers furent envoyés ii Hermanly pour y 
détruire une partie de la vole ferrée et couper les ponts. 
En mémo temps tous les hommes àgésdelS à 40 ans ôtaîent 
appelés sous les drapeaus et ordre donné aux troupes dis- 
ponibles d'aller sur les frontières. 

1. Dépêche de M. Boysset Consul de France à Philippopoli à 
l'Ambassadeur de France à Constantinople, 19 septembre 1885. 
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Enfin, on affichait Tappel suivant : 

APPEL 

Frères ! 

L'heure de notice réunion tient de sonner ! Le Oou- 
ornement rou))iêliote étranger qui nous opprime 
depuis six ans a pris fin. 

Notre réunion à la Principauté Bulgare est proclamée 
sous lesceptre de Son Altesse le Prince Alexandre i'\ 

Citoyens ! 

Au nom de la patrie^ au nom de la gloire et de la 
grandeur de la Bulgarie jyrctez cotre concours à notre 
œuvre sainte en in ft intenant rigoureusement Vordre 
et la tranquillité publique, Rappelez-vous que nous 
punirions séoérement tous ceux d'entre vous qui se 
permettraient des actes de violence ou de pillage, sur- 
tout s'ils étaient commis contre les sujets étrangers 
que chacun de nous doit pr(ttégcr comme ses frères, 

Of liciers et Soldats! 

Fils de la Bulgarie ! Le comité vous invite à vous 
incliner devant le fier lion bulgare et devant la gran- 
deur du ChristianismeJiappclez-vous fUs de la Bulgarie 
que pendant cinq cents ans vous avez subi V ignominie 
du Croissant et Vhumiliatlun de servir sous le drapeau 
de nos tyrans. 

Vénérables Pasteurs ! 

Vous ave:: maintenu et fortifié la Bulgarie pendafff 
cinq siocfeSy levez la cro/.r bienfaisante et bénissez 
notre œuvre : L'Union, 

JusquViu hioinent oh V Europe éclairée aura reconnu 
notre œuvre, jusqu'au momotit où Varjuée de Son Al- 
trsse Alexandre 1°' se sera emparée delà Thrace, vous 
serez gouvernés par un coi/fité provisoire auquel vous 
devrez obéir. 

Que Dieu nous vienne en aide ! 

Philippopoli le 5jl7 septembre 1885, 

LE COMITÉ 
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Le Prlûce Alexandre qui était â Varna sur la mer Noire 
ijoitta aussitôt cette ville poui- se rendre^ Sofia par Ruuta- 
choiik (l). Suivant l'expression du Baron Calice, Ambassa- 
deur d'Autriche à Constantiuople, le Prince, vassal du 
Sultan, se faisait l'exécuteur d'un complot militaire — et 
en Bulgarie qui disait militaire disait Uusse — en relation 
avec le [larti radical au pouvoir dans la Print-ipauié (2), 

La Rassie, qui usait h l'égard de la Bulgarie, d'une polî- 
lique ùdouble face, blâma ouvertement le Prince d'accepter 



1. Oépôche de M. de Lacretelle, vice-consul de France à Varna 
au MiDiâtre des AlTaires EitranKëres, du 18 septembre. 

2. Il est à pi-opos lie citer ici les paroles de M. Calice à la réu- 
nion du 7 novembre de la cooférence de Constantinople, raisaai 
reiposëdelaquestioalelle qu'elle se présentait :«Sa Majesté Im- 
« périale le Sultan couvrait de sa bienveillaiico la lloumélie orien- 
« taie et exécutait toutes le a conditions du Traite. D'aillé ura le sta- 
« tut organique assurait à cette province une existence prospère 
K et tranquille. S'il se trouvait dans ce statut des imperfections 
•révélées par l'expérience, on pouvait le modifier de la même 
> façon qu'il avait été établi. Le tait est que la province était lieu- 
■reuse et contente. Cette situation même n'eicluail pas le sen- 

'timeiit national qui était parfaitement naturel, mais qui devait 

Bk maintenir dans les bornes de la patience et de la modération 

T«Kq Bulgarie, les conseils de sagesse ne l'ont pas emporté. Le 

■•entimeut national y a été un moyen d'action pour les agita- 

^'teui-s: On jouait avec c-c sentiment. KnKoumélie Orientale, mus 

B premier gouverneur général, le parti au pouvoir favorisait 

Bslte tendance ; sous le second gouverneur, c'était l'opposition 

~ s'en était emparée et s'en faisait une arme contre le gou- 

arnement. Un complot militairo en relation avec le parti radi- 

il au pouvoir dans la Principauté avait préparé le boulever- 

lement. Le Prince, vassal du Sultan, s'en était f^it l'exécuteur. 

C'est ainsi que s'est produite l'agitaiion fâcheuse à laquelle nous 

lavons porter remède. Les populations ont été trompées ; on 

leur avaitJit d'abord que les puissances les appuyaient puis que 

sertaines d'entre elles les soutiendraient. Elles se détrompent 

intenani peu à peu ». 
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l'ofFre que lui fuisait la Hounii^Ufl et donna Ixiaueoup d(t 
publicité ^ la di^raissîoD «jue donnôreiit. p:u' orOro, dM 
oflkiprs i-usses servant dans l'armée bulgiire ; mais per^ 
simnn n'iguoriiit qiio le uiouvoment insiirpettionnel anût 
dtô proviKjiid et prfisi|iie«oiuluit|iar des émissaires 
tandis que lo iHii'ti miliUiif Inilgai-o était dirigé parte 
ministre de la tçuorre, un russe et par les orgauisateui-s ' 
farmrto bulgare, den russt's. 

L'attitude du Cabinet de Vieime, dans toute cotte afKiiro 
fut toujours trèscorrectf, ainsi que colle ries autr»tptiis- 
sance»! et do la l'orto ; mais la Hussio no mit ^ère que 
sur la Un quelque ompressomoiit fi arrêter l'etnision du 
sang. ÎA PVance qui ne iherchait pas daus tout ce cootUt, 
autre chose que les intérêts de l'humanité, no cessa 
consaillor d'alxii-d la prudence et la patience puis lu ces 
tion des hostiliti'-s. 



\ SoQa, l'eathousiaHme àtait !i son comble. Une rduoioû 
de plus de trois mille personnes se tint lo 18 sur la plocft 
du palais et émit le vœu ijuo le prince de Bulgarie envoy&t 
des troupes tmlgares en Roiimélie pour la pi-otéger et qu% 
demandât âl'Knipcreiu' do Russie de lui prélcr son appui. 

l-;n même temps, les agents consulaires étaient autorisés 
par le ['résident du Conseil butgai-e a faire savoir & ïean- 
]^ouve[-ncmentsi>espe<.tifs que la réunion de la lloumélie& 
la Bulgarie était accomplie et que lo Prince avait accqité et 
qu'il était parti de Varna pour l'hilippopoli (1). 

O'âtait en eifet sur l'hilippopLili que le prince se dirigeait 
en tiàto pour que les puissani;es soient placées devant na 
faitaccompli(2). Lo 19 Hâtait^ lloutschoulv,le20ilTiriiova; 

1. Dépëcbede M. Flesch ageot et Consul général de France à 
Solta, au Ministre des aflaires étrangères, 18 septembre. 

2. DépÉcbe do M. KleBcli agent et Consul générai de France k 
Hc&A, au Ministre des aiTaires étrangères, 19 septembre. 
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le même jour il entrait on Roumélie, s'arrêtait quelques 
heures à Kezaiilyk et le 21 il arrivait i\ Philippopoli à 10 
heures du matin. La population lui fit une réception enthou- 
siaste ii laquelle assistait seul, des membres du cori)s con- 
sulaire, le personnel du Consulat de Russie, en tenue de 
ville (1). Un Te Deuru fut chanté à deux heures, puis le 
prince adi*essa des télégrammes aux puissances. Voici 
celui qu'il envoya à M. do Freycinet, Ministre des afiaires 
étrangères de la République française: 

Philippopoli, le 21 septembre 1885. 

Le G septembre {ancien style), Vancien Etat la Rou- 
7nélie or lent aie ayant cessé d'exister, le peuple, par suf- 
frage universel, m^a proclamé son Prince. Les Jiabltants 
de la principauté Bulgare m'ont demandé unanime- 
ment d'accepter cette nomination. Prenant en considé- 
ration mon deooir sacré enoers mon peuple, je Val 
acceptée par proclamation au petcple bulgare. 

Arrivé à Philippopoli, et ayant pris en mains legou- 
rernement,je déclare^de la façon la plus solennelle, que 
la réunion des deux Bulgaries se fait sans but hostile 
envers le gouvernement Impérial ottoman, dont je 
reconnais la suzeraineté. Je me porte garant pour la 
tranquillité des deux pays et pour la sécurité des h€Jl)l- 
tants, sans distinction de race et de culte. Je ni adresse 
au Gouvernement delà République, avec la prière de 
reconnaître ce nouvel état de choses, et je le prie d'in- 
tervenir auprès de Sa Majesté le Sultan afin qu' Il sanc- 
tionne la réunion pour éviter ii,ne effusion inutile de 
sang, car le peuple est décidé de défendre avec sa vie le 
fait accompli. 

ALEXANDRE. 
A en croire la dépêche de notre ambassadeur près le 

1. Dépêche de M. Boysset au ministre des affaires étrangères du 
21 septembre. 
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« Quirinal (21 sept.) les événements de Bulgarie auraient 
< surpris les coui's europc^enncs y compris celles de Péters- 
4c bourg et de Vienne et cette surprise aurait été partout 
« peu agréable ». 

Ce qui est certain c'est qu'elle produisit en Serbie une 
grande agitation patriotique au fond de laquelle on décou- 
vrait facilement « un désir unanime de ne pas rester spec- 
tateur des événements de la Bulgarie ». Les ministres décla- 
raient aux agents diplomatiques des puissances qu'il aucun 
prix la Serbie ne pouvait admettre l'agrandissement de la 
Bulgarie. Du reste, la frontière Serbe avait été violée près 
de Zaitchar par des bandes bulgares et le gouvernement 
avait immédiatement envoyé de ce côté deux bataillons 
d'inlantorie et deux batteries d'artillerie (1). Le roi Milan 
qui rentrait de voyage fut l'objet d'une ovation à la gare 
(le 21 septembre). 

Le lendemain le roi de Serbie déclarait officiellement 
aux Cabinets européens qu'il ne s'opposerait par aucun 
acte au Statu quo ante dans lapresqu'ile des Balkans ; 
mais que si ce Statu quo était détruit, il réclamerait pour 
la Serbie un agrandissement de territoire équivalant à 
celui que prendrait la Bulgarie. Il leur disait en outre que 
c'était pour être prêt î\ toute éventualité qu'il mobilisait 
son armée, mais qu'alin de ne pas gêner l'action des puis- 
sances, il empêcherait autant que possible toute manifesta- 
tion populaire (2). 

Et effectivement M. Marinovitch procédait à la mobili- 
sation de l'armée serbe dans le but, dit-il dans le télé- 
gramme qu'il adressait aux puissances, « de mettre la 

< Serbie en état, aujourd'hui qu on déchire le traité de 
« Berlin, de faire tout ce qui serait nécessaire soit pour 

< maintenir le Statu quo, soit pour obtenir que les inté- 

1. Dépêche de M. le Marquis de Reverseaux, ministre de France 
à Helgrad au Ministre des affaires étrangères, du 21 septembre. 

2. Du même au même du 22 septembre. 
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< rets de la Serbie soient pris en sérieuse considération 
« pour le cas où il y aurait lieu à de nouveaux règlements 
« des intérêts dans la presqu'île des Balkans ». 

La Porto demandait, elle aussi, le Statu quo ante et 
priait les Cabinets signataires de Tappuyer pour faire exé- 
cuter les clauses du Traité de Berlin; mais en même temps 
elle concentrait des troupes sur la frontière rouméliote. 

A Athènes, le premier moment de surprise avait « fait 
plai-e à un tressaillement douloureux ». On appréhende, 
écrivait le 23 septembre, le chargé d'affaires de France, 
que la prépondérance de Télé ment bulgare dans les Bal- 
kans porte un coup très grave aux aspirations de Thellé- 
nisme. Dès le 21 septembre le roi Georges signait un décret 
mobilisant deux classes. 

La mobilisation se poursuivait aitivement en Bulgarie. 
L'état de siège était proclamé à Sofia, la Chambre votait 
un crédit extraordinaire de dix millions, on envoyait des 
bataillons armés, de l'artillerie et de la cavalerie <\ Philip- 
popoli et î\ Kustondil (1). Le Prince Alexandre partait pour 
Hermanly et malgré son communiqué du 28 aux agents 
consulaires (2) la guerre était virtuellement décidée. 

Mais la Bulgarie n'était pas prête à entrer en campagne. 
Les trouixîs étaient mal éiiuipôes, mal armées et sans 

1. Dépêche de M. Flesch du 2-4 septembre. 

2. € Communiquez à MM. les agents que le but de mon voyage 
«d'inspection à la frontière était véritablement de défendre 
« personnellement à nos avant-postes de tirer sur les troupes 

< turques ; d'ordonner aux commandants de nos troupes d'ar- 
€ rêter les individus armés qui voudraient passer la frontière 
« pour passer en Turquie ; de tranquilliser la population turque ' 
€ en lui donnant l'assurance qu'il n*y aura pas de guerre avec la 
« Turquie. J'ai retenu, jusqu'à présent, l'ordre de désarmer la 
« population turque. J'ai assisté aujourd'hui, dans une mosquée, 
4( àPhilippopoH, à un Te Deujn pour Sa M^gesté le Sultan ; Enfin, 
« toute la population turque me reçoit avec enthousiasme (Dé- 
« pèche de M. Flesch du 28 septembre) ». 
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chefs (l).LesapprovisionnemGnts eii vivreset en munitions 
msnr|uaient et un signalait dos cas de désertion et d'insu- 
bordination, (.'6 qui n'empécliait pus le prince do continuer 
la mobilisation. 

C'est dans ces circonstances que le TOi Milan partit pour 
Nîsch afin d'ouvrir la Skoupatschina. La population l'accla- 
ma à son départ de Belgrad. Un membre du parti libéral 
luiadressaun discours dans lequel iU'exhortait îi marcher 
sur les traces de ses ancêtres et & reconstituer l'ancien 
empire Sorbe, lui promettant le concours de tous les partis. 
Do nombreux: cris do : Vivunt la Macédoine ol la vieille 
Serbie accueillirent ces paroles (2). 

(Juel que fut l'entralneuient auquel il était esjHjsô (3), le 
roi Milan lit preuve d'uQU vraie sagesse sinon d'un ferme 
désir de paix et il s'occupa plus paplîculiôrement de l'or- 
ganisation financiôro de suii royaume que des préparatifs 
d'une campagne. Mais Topinion le poussait d'une pression 
irrésistible, La Grèce coTicentrait des troupes sur la fron— 
tièi-e turque, la Skoupstschina, et derrière elle la Serbie 
tout entière, tômoignaiout au roi une confiance sans limite 
et le pr-ossaient de so mettiMS h la této de ses troupes. 

Milan répondit que s'il no pouvait obtenir paciliquomect 
le staiu quo luUs, il prenait l'engagement de uo rentrer 
daaii sa capitale qu'après avoir obtenu un agrandissement 
de territoire et que si le succès ne répondait pas a sou 
attente, il n'aurait pas à se reprocher de n'avoir pas ftit 
son devoir (4). 

1. Lés ofSciers russes au service de la Bulgarie avaient par 
ordre, nous ne ievoiis pas l'oubliei', donné leur déiuission. 

2. Dépêche de M. <Je Reveraeaux du 30 septembre. 

3. Il lut reçu à Niscli avec enthousiaBine. De nombreuses 
adi-esses lui furent remises, demandant la rd'union de la Vieille 
Serbie à la Serbie. 

4. Voici la (lepëcbe de M. de Iteverseaus, du 11 octobre, au 
ministre des .Vflaires t^Lrangères : 

« Le Roi m'a paru très préoccupé des conséquences d'nne mobi- 
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L:i Skoupslschina se sépara le 4 octobre aprôs avoir votô 
par acclamaiiun tous les pi'ojats de loi proposés par le gou- 
veruement. 

Les représentants des gmadcs puissances réunis en con- 
l'drenca k Cotislantinopte comblaient n'être point presses do 
prendre une rôitolution et tandis ifu'ils recommandaient la 
luitienco et te maiutien de la paix, les armements et les 
concentrations do troui>as continuaient dans toute la pres- 
qu'île Balkiuiique (1). 

« lisationdonl il comprend la trop grande bâte. Les charges qu'en- 
'« trâine la présence sous les armes do GO.OOO hommes sont une 
« grosse complication pour un pays dont lasiluatlon financière est 

< d^à embaiTasaèe eid'>Dt le crédit est assez limité, sans compter 
« que par suite de cette mobilisation, toutes les aflaîrcs so Irou- 
*. VBDi aiTétëea, les travaux des cliampn interrompus au momeot 
« de la vendange et des Ësmaillea, le fundiimnement des caisses 
« publiques suspendu ainsi que les appointements de tous les 
« fonctionnaires et employés de l'Etal. Ces sacrifices ne sont pos- 
« sibles qu'à la conditiond'ëlrede courtedurëe sans quoi ils engen- 

< drent des mécontentements et un tiDuble serieui dans la 
« fortune publique. D^jà une cerlaine lassitude se manifeste 
« dans l'armée, où l'enthousiasme des premiers .jours a fait place 
« â un dfsir de rentrer la plus tôt possibledans ses foyers. En 
« outre, les banquiers qui viennent de contracter l'emprunt de 

< 12 millions et demi, sur lequel ils n'ont versé que 3 millions 
•I se montrent inquiets de la situation et manilestent déjà leur 
« intention de faire valoir leur drait d'optjon poni- les douze 

< « antres millions et demi, en laissant â d'autres le soiu de par- 
« faire les vingt-cinq millions volés par la Skoupslschina. 

«Cette Biiuation est si grave que je redoute à bref délai un 
■I coup de tête. Les Conseillers du Roi sont presque tous d'avis 
« d'attendre quelques jours encore les décisions de la Conférenoe 
« de Constantinople et d'entrer ensuite, si elles ne sont pas con- 
« formes aux intérêts secbes.snrleterriloira bulgare.Pour cela on 
« trouverait un prétexte dans les incursions des bandes monténë- 
* grines et dans la présence des émigrés à portée de la n^intiëre. 
1. Dépêche de M, de K'reycinel aux représentants de la Répu- 
Uique (hmcaise à Berlin, à Londres à St-Pétersbourg. 
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Ce n'est que le 14 octobre que furent arrêtés les termes 
d'une déclaration collective qui fut adressée au gouverne- 
ment de Bulgarie le rendant responsable du sang qui 
pourrait être versé. 

La réponse du Prince Alexandre à cette communication 
fut le discours qu'il prononça le 10 en passant la revue d'un 
bataillon de volontaires. Kn voici la substance : 

« Je remercie le peuple bulgare du dévouement qu'il me 

< donne dans ces circonstances critiques. Nos frères nous 
€ attendent. Montrons que nous savons mourir pour notre 
4c patrie ». M. Slawerkof (1) prit la parole après le prince 
et déclara à la nation bulgare que la population de la capi- 
tale et de la Bulgarie entière était profondément recon- 
naissante au prince d'avoir par ses efforts consacré Vu- 
nion et rendu ainsi service A la Bulgarie et à l'Europe. Le 
Prince répondit : 4c Les Bulgares du Nord et du Sud récla- 

< ment avec raison un même prince et les mêmes lois. 

< Soyez certains que nous ne cesserons de travailler, le 

< Gouvernement et moi à établir fortement ITnion >. Et 
les concentrations do troupiis continuèrent de plus belle. 

Los grandes puissances continuaiont toutefois de conseil- 
ler le maintien de la paix à la Serbie et à la Gi*èce. 

L'imminence du conflit n'échappait à personne, la guerre 
était inévitable. A la frontière les troupes serbes et bulga- 
res se trouvaient à deux cents mètres les unes des autres 
et leurs commandants respectifs avaient donné l'ordre aux 
sentinelles avancées de faire feu sur quiconque, armé ou 
n.jn, essayerait de franchir la frontière. Or, sur plusieurs 
points les cours d'eau sont limitrophes. 

D'autre part, les condamnés serbes réfugiés en Bulgarie 
et des agents russes tentaient de fomenter des troubles 



1. M. SlawerkolT, fils du Prétidenl delà commission municipale 
(le Soîïa et rédacteur de l'orgiae gouvernemental « La Consti- 
tulion de Timovo »• 
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dans le royaumo et parvenaient k exciter les esprits (1). 

Le roi Milan avait refusé de recevoir un envoyé du Prince 
Alexandre. 

Presc^ue toutes les troupes cantonnées à Xisch ou dans 
les environs avaient été successivement dirigées sur Pirot 
où se trouvait le gros de l'armée. Kntin Tordre d'entrée des 
troupes en Bulgarie avait été donné pour le 25 octobre, 

i. Ces émigrés — ou expulsés — serbes ayant à leur tète Ra- 
dossar Koutitch après avoir assassiné le maire de Lenovatz dans 
le district de Zraa Ueka contiDuaieDt leurs incursions sur le ter- 
ritoire serbe où ils étaient vivement mais vainement poursuivis 
en raison de la proximité de la IVontière. Voici la proclamation 
qu'ils Taisaient répandre : 

« Ghers compatriotes, le moment est arrivé de nous soulever 

< et de secouer le joug qui menace de détacher la Serbie des au- 

< très peuples Slaves; renver.sez les autorités qui vous ont été im- 
« posées et remplacez -les par vos élus; empêchez toute communi- 
« cation par la poste, le télégraphe et les courriers; emparez- vous 
« (les armes et des munitions q\w. vous trouverez ; formez vos 
« compagnies, vos bataillons et votre armée, dirigez-vous, d'ac- 

< cord avec le peuple des autres districts vers lîelgrade ou vers 
« Nisch si le roi et le Gouvernement s'y trouvent. Nous passons 
« la frontière et venons vers vous. Frères, ne perdez pas un seul 
« instant ; le moment propice est arrivé, levez-vous, ne laissez pas 
^ vos fils se rendre à l'armée pour que vos gouvernements s'en 
« servent contre le peuple ; ne payez pas d'impôts qui facilitent à 
* vos gouvernants leurs dilapidations; le moment actuel est très 
« propice ; si vous vous souUîvez, il vous viendra des secours de 
<c tous les côtés; l'armée nationale serl)e ne peut pas èlrc^ alliée 
« des Allc-mands,elln ne doit pas obéir aux traîtres ni suivre leurs 
« commandements contre le peuple, conire ses libertés, contre sa 
« patrie et contre ses lrèi*es Slaves ; l'armée doit fraterniser avec 
« ses frères pour purger la Serbie des tyrans et des traîtres. Ainsi 
^ que Dieu nous soit en aide et que le sort des armes on décide. 

< Sur la frontière et sur le territoire serbe, les 15 et '^7 soptem- 
« bre 1885. Au nom du pcuiple Serbe Martyr ». 
« Paschitch et Voïewoda Peko Pavlovitch ». 
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mais, k la nouvelle de la réunion de la ConWreace de 
Oonstaiitinople il uvuil. 616 coiitremand6. 

EtiQu, lo 15 novembre, M. (iaraschanine perlait ofllcîul- 
lement à la cuniiaiss!iuc« des puissances que los troupes 
bulf^ares avaient aUui)u6 la ^-eille à sept heures et demie du 
matin les positions occup6e3 par le !•' rôgiraont d'inran- 
leriô royale, sur lo territoire serbe, dansles environs de 
Vlassiua, et que, i-e[ïardaiit lette agression contnio uno 
déclaration de gueri-e, il a\'ait Tait notifier a Sofia que le 
royaume so cousidérail en 6tat do guciTo à piii-tir du 
samedi 14 novembre, U heures du matiji. 

Le roi Miliiii prit lo joui* méuie le commandement kii- 
préiue de sou arm6t.>, ol au moment de quitter Belgrad, il 
adressa au peuple sei'be la proclamatiou suivante : 

AV l'KUPLE SERBE 
Fidèle tt la politique traditionnelle des OItrenocifc/t, 
fit d'accord avec les lîeprêsentants de mon cher peuple, 
J'ai pris des mesures nécessaires, en présence de la rtt?- 
lation flagrante du traité deBerltn par ta principauté 
de Bulgarie, afin de montrer clairement el hautement 
que la Serbie ne peut restej- indifférente à Céliranlauent 
de l'équilibre dans la presqu'île des Balkans, surtout 
quand cet ét/ranlement a lieu exclusivement datis l'in~ 
térât d'un Etat qui a profitéde son indépendance pour 
se montrer maufais voisin el pour ne respecter ni tes 
droits ni le territoire de fa Serbie. 

Les mesures injustifiables de douanes prises par ta 
Principauté de Bulgarie contre la Serbie, en rompant 
toutes relations commerciales entre les deux paj/s, 
n'ont eu pour but que de nous manifester des dlsposi- 
t ions liost lies. 

J'ai tout supporté: l'occupation tiiolente et illégale de 
Brégow, ainsi que la protection et l'encouragement 
'aux traîtres condamnés par le poifspour leurs tentn- 
fioes révolutionnaires, désirant en cela faire preuve 
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(Vune patience digne d'un Etat qui a acheté sa liberté 
au prix de son sang et a progressé aoec les sympathies 
rie VEuropey en respectant les droits d'autrui comme 
les siens. 

Mais le mauvais traitement de nos sujets en BulgariCy 
la fermeture des front ières, la concentrât ion des masses 
de volontaires iMisciplinés à ces frontières mèmeSy les 
attaques armées contre les. populations et contre notre 
année à laquelle est confiée la défense du territoire 
serbe ; tous ces faits constituent des prowcat ions pré- 
méditées que ne me permettent pas de supporter ni les 
intérêts du pays ou la dignité du peuple, ni Vhonneur 
des armes serbes. 

Par ces motifs f ai accepté l'état d'hostilité déclaré 
inauguré par le Gouvernement bulgare etfaiordonné 
û ma fidèle et brave année de jya^sser la frontière de la 
Principauté. 

La juste cause de la Serbie est désormais confiée au 
sort des armes, à la bravoure et à la toute jouissante 
protection de Dieu. 

En m'adrcssant en cette circonstance à mon cher 

peuple, je compte avec assurance sur son amour pour 

lapatrie et son dévouement à notre sainte cause. 

Nisch le 2-14 novembre 1885. 

MILAN 

Le premiei* choc des troupes serbes avec les troupes 
bulgares commandées par le Prince Alexandre en personne 
eut lieu le 1(3 novembre î\ Slivnitza, en territoire bulgare 
à moitié chemin de la frontière serbe à Sofia. Les troupes 
royales turent repoussées et subirent des peintes gi*aves. 
De son côté, le général Leschjanine qui attaquait Widdin 
subissait un échec sérieux. 

Les Serbes ne tardèrent pas à reprendre Toffensive (1). 

1. Le prince Alexandre tOdégraphiait à son Gouvernement : 
4c Les Serbes reçoivent des renrorts, je crains d'être obligé de me 
< retirer sur Sofia. Mettez les archives en sûreté ». 
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Ils ne furent pas plus heureux et malgré la bravoure dont 
ils firent preuve les jours suivants, ils durent se replier en 
arrière. Un télégramme du 24 novembre, 8 h. 40 du soir 
envoyé de Tzaribord (on Tzaribrod) par M. Stambolofi' au 
ministre Karavelow à Sofia disait en effet : 

« Aujourd'hui ù 4 heures et demie les Serbes ont été atta- 
^ (|Ués et repoussés des hauteurs de la Nischava vers le 
« nord-ouest de Tzaribord. Soixante soldats et un offlcier 
« ont été faits prisonniers. Il n'y a phis de Serbes sur notre 
« territoire, c'est la cinquième fois qu'ils essuient des pertes 
« considérubles. La population a reçu avec enthousiasme 
« nos soldats, etc.... 

Le matin de ce jour, lo roi Milan « désirant témoigner 
de ses sentiments de déférence pour les grandes Puis- 
sauces (I) > qui lui avaient fait remettre une note collec- 
tive l'invitant à signer un armistice, donnait aux comman- 
dants des divers corps Tordre de cesser les b>stilités et de 
faire connaître cette dé/ision aux commandants des corps 
bulgares qui se trouvaient vis-à-vis d'eux ; mais le colonel 
Nicolaolf.ivait répondu au général serbe Topalovitch qui 
lui transmettait cette dé ision: « Je n'ai rectu aucun ordre 
^ de ce genre do mon souverain et par conséquent je no 
* puis arrêter la marche de l'armée. ï]n avant, braves Bul- 
« gares î Ne donnez aucun répit à rennemi qui nous a si 
« lâchement atta(|ués ». 

L'armée serbt^ éiait-clle donc moins bien commandée 
que Tarmée bulg;iro ou avait-elle dégénéré ? 

Non. Kilo taisait bicMK il est vrai, la première expérience 
d'uneorganisation niiliiairtMpiVlle ne connaissoit pas encore, 
mais la iowo de son ailvcrsaire étail surtout Taide que 
prêtait occultemcnt :\ la lUilgarie, la Russie qui avait orga- 
nisé son armée (2) tandis que l'Autriche qui avait fortement 

1. Dépèche de M. Millet ministre de France à Belgrad à M. de 
Froycinet ministre des Alfaires Kirangères, du 25 novembre. 
5. Dans une dépêche du général Appert au ministre des Affaires 
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A craindre de voireotamei'la Serbie, si utile à son influence 
dans la Péninsule, se contentait de déclarer ■ qu'elle 
admettrait difBcilement que rUniou de la Bulgarie et do 
la Roumélie se lasse sans compensation pour les Serbes ". 
Le 25 novembi-e, M, Millet donnait ainsi son impression 
sur l'état de la guerre : 

< La face des événements se modifie do jour en jour. 
« presque d'iieure eu heure. Hier les Serbes comptaient 
•. encore sur un retour de fortune pour sauver l'honneur 

* de leurs armes. Aujourd'hui, ils battent en retraite sur 
•■ luute la ligne, et leur frontière se trouve à son tour 
« menacée. Il ne s'agit plus do savoir si le Roi Milan pren- 

* di'a Slivnit;ia, mais si le Prince Alexandre dictera ses 
« conditions à Pii-ot ou à Nisch >. 

Et en effet, le même Joupourecevait d'importantes uou- 
A'elles. M. Stamboloff télégraphiait de Tzaribord : 
« Je me suis rendu aujourd'hui sur le champ de bataille 

< oii l'action d'hier a eu lieu. Plus décent vingt Serbes 

* ont été tués, nous n'avons perdu que trente hommes Son 

* Altesse 3 également visité cet endroit, elle a salué les 
« soldais et les a félicités de leur conduite coui'ageuse. 
a L'armée est en bon état et gaie. Le service sanitaire fonc- 

Etraogére^. noire Ambassadeur à St-Féterbourg écrivait ceci : 
< On est Ii-és ini^coment ici Je rirruption sur le territoire hul- 

• gare de l'armée du Boi Milan, et il ne paraît pas ioiiKisiible que 
« l'irritatiou que Ton éprouvait Jusqu'à prtseDt contre le prince 
« Alexandre en fui un peu diminuËe ; d'un autre cûtè tes succès 

• de l'armée bulgare gut été accueillis avec une véritable satis- 

< faction. M ■ de Giers m'exposait ce matin que l'armes bulgare 

< était leur création, qu'elle avait été formée par leurs affi- 

< ciert insCructeum et que tous tes officiers bulgares sortaient 
« de leurs ècalet et académies mililaires et qu'enfin la tactique 
€ des ironjies était celle de l'armée russe, et, c'est pour cela, 

1 9J outait-il, qu'elle a pu résisler à l'armée ierbe quoique beau- 

< coup moins nombreuse qu'elle. (~i novembre) >. 
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< tionae d» la façun la pluâ satislUisaiit». Les blessas sont 
* biea soignés, oa les gard« uiionuit avant de les eipédier 
« k Sofla. Tout le monde est heureux de la défaite des 
« Sorbes. Aujourd'hui trauqutUitô complote. Les Serbes sa 
« goût retirés dei'nôro la rivière Nischava. Milan est encore 
« & Pirot, il craint de rentrer & Belgrad ». 

Le lendemain, 2(S, on appreuait que les Serbes avaient été 
for^s d'évacuer Tzaribord, Dra^oiuan et Turn. 

L'enthousiasme âtait gratid & Philippopoli nù venaient 
d'arriver les prisonniers serbes. 

Les Serbes n'avaient cependant point complôtemeot 
repassé la Croutiôre ; ils continuaient à bombarder la ville 
de Widdin et occupaient d'autres loi:^ités sur le territoire 
bulgare (I) aol.ammeutàAc<;r Palauka, où ils combattaient 
coui'ageusomeot, mais inutilement, puisque dès le 27 ils se- 
i-opliaient on dâroute sur Pirot qui le lendemain était au 
pouvoii- des bulgai-es (2). Le Prince Alexa;idre y établissait 
son quai-tier 5j;âoôral. 

La diplomatie européenne continuait un éohaui^e de nom- 
breux documents ot dos enti-evues aussi Iréijuentes que 
stériles avaient lieu entre les agents diplomatiques ou ooo- 
sulalres; mais l'efTusion du saug continuait, la Qrôco pro- 
cédait fi des armements et des appels de réserves tandjs 
que la Turquie mettait en mouvement des corps impor- 
tants de troupes. Où allait-on en venir î 

L'Autriche jugea le monaent venu d'intervenir- et elle le 

t. Dfpèche de M. Tzaaow do 1 i-'-U novembre. 
2. Voici «□ quels termes le Prince annonçait c«tte victoire : 
« Notre armée, divisée ea trola colonnes, est enirée ce jour à 
7 taenre à Pirot, La fusillade et la caDonnade ont élé ti'ës violentes 
pendant toute la journée; mais le 8" réjjiment maritime ayant enlevé 
à la baïonaetifi les ruea de Pirot, l'ennemi s'est retiré en désordre. 
Après s'êireecnparées de Pirot noa troupes se sont portées A guel- 
(juBS kilomètres on avant de cette ville ». 

■ Alexandre ». 
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fit énergiqtiement. Elle informa les puissiinces que du 
momont où le sol serbe était fuulô par l'armée bulgare, 
l'armâe austro-hoiierroise allait iMisser en Sei'bie. Cette com- 
muniiation produisitau camp du prince Alexandre un etPai 
salutaire, voici la réponse qu'y fit le miniRtre des affaires 
Etrangères M. Tzanow : 

« En réponse, etc.... j'ai l'hoimeur de porter & votre 
« cunnaissanie ce qui suit: Pren-'int d'une part en considé- 
« ratitHi riavitation faite au nom de votre (Jouvernetnent, 
« ainsi que la dérlai-ation de ce jour' de M. le Gonite de 
« Khevenhûler, envoyé extraordinaire do Sa Majestô 
« Impériale et Royale d'Autriche-Hongrie, à savoir que si 
« le Prince continuait à avancer sur le territoire serbe 

< l'armée austro-hongroise {tasserait en Serbie et qu'en 

< conséquence les ti-oupes bulgares i-encontreraient non plus 
« les ti'oupes serbes, mais l'armée impériale et i-oyale, et 

* attendu que les troupes pi-încières, en entrant victorieu- 

* sèment dans Pirot, ont sauvé l'honneur de l'armée bul- 
« gare et assuré sa réputation, Son Altesse le Prince a con- 

< senti & or'donner aux commandants des troupes bulgares 
•< d'arrêter les hostilités et à aviser ensuite ft l'ouTOrture 

< des négociations ^xiur les conditions d'un armistice ». 
Le 30 novembre, les hostilités étaient suspendues entre 

Bulgares et Serbes < îi Widdincomme partout ailleurs (1)». 
Touterois, ce n'était qu'une suspension d'armes : les con- 
ditions d'un armistice aUàient se discuter entre les belligé- 
rants ; c'étnit Ifi qu'allaient se faire sentir les influences 
des grandes puissances. 

L'Autriche émettait l'opinion que la situation des deux 
adversaii-es était égale parce que chacun oiicupait née 
égale portion du territoire ennemi, l'un au nord l'autre au 
sud. Le Prince Alexandre devrait donc se retirer sans 
compensation ni pô^uniaii-o ni territoriale (2). 

i. Dépêche du Consul de France à Soda. 
2. Oépâehs du Ministre île France à Belgrad, 




356 



tA aSHBIB CONTEMPORAINE 



Otte Opinion causa une profonde émotion A SoOa et le 
<9ouv<!['Qement bnlgai'e poursuivit la cODcentratîon da 
troupes Domhreuses vers Pirot et Widdiu. Le Oouverne- 
ment Serbe imita cet exemple. 

D'autre part, M. Waddington, Ambassadeur de France & 
GoDslanltiiDpta signalait « un certain revirement d'opinion 
« en faveur du Prince Alexandre h Berlin ot même i 
« I»étersboui-g. d'où on pourrait induire que l.i Russie COD- 
< sentirait tinalenieni àla râunion desdeux Bulgarie» soiu 
« le Prince Alexandre ». 

Les choses se compliquôrent encore d'une rommunica- 
tiou de la Porte portant qu'elle ne considérait pas la Pi*in- 
cipauté de Bulgarie, vassale de l'Empii-e, comme pouvant 
conclure la paix, ce droit ne pouvant appartenir qa'au 
Suzerain (1). 

Le ô décembre on n'i5tait pas encore d'arcoi-d sur les 
bases d'un armistî-e et le Prin.e de Bulgarie annonçait 
qu'il allait fixer un délai de 24 beures .1 l'expiration duqael 
les hostilités seraient reprises. Toutefois les diplomates 
obtinrent que cet ultimatum ne fût pas signifié et le» 
grandes puissances constitué reut une mission militaire, 
compi)SL% de leurs attachas militaires A Vienne, chargée 
de rtjgler au point do vue teclmique les conditions d'Un 
armistice. Ces crqiditions ne furent signées que le SI d^ 
cembre, elles portaient on substance que les hostilités àtaient 
suspendues jusqu'à la signature de la paix ou tuutan moine 
jusqu'au 1" mars 188i5 ; que les iruupes des deux partU 
belligérants dvauueraieDt sans délai les p.irtions du terri- 
toire de l'adversaire actuellement occupées par elles ; que 
le renvoi des prisonniers faits par les deux partis belligé- 
rants devrait s"effe;'tuer immédiatement. 

Aussitôt cet armistice signé, le roi Milaa lli^acia le pre- 
mier ban de son armés, doniunt ainsi un gage de sondôitr 



1. Dépèclie de M. de Noailles, Ambas^ajeurde Fniice à Coas- 
iantlnople du 4 d<^cenibre. 
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tle voir conclure la paix et le 29 décembre les autoritiïs 
serbes reprenaient possession de Pirot. Hélas Iquereti-iiU- 
vaient-elles î Un tableau lamentable. Toutes les maison» 
saccagées de Tond en comble, quelques-unes incendiées, les- 
cloches des églises enlevées etc. {1), 

Milan rentra ft Belgi'ad le 4 janvier. Il fut officiellement 
reçu pai'la Reine, les ministres et le corps d'officiers de la 
garnison. Le conseil muniripal, yu complet avait tenu, de 
son côté, à se rendre l^ la gare et, par l'organe d'un de ses 
membres, protesta de nouveau des sentiments do fidélité et 
de dévouement de la Capitale pour le Roi et la dynastie. 
Le Ri li répondit. Ses paroles provoquèrent de nombreux 
cris d'eutiiousiasme. 

n s'agissait maintenant de disi-uter les conditions de la 
paix. Le Roi de Serbie appela à Belgrad M. Myatovitchr- 
son ministre à Londres et lui donna avec ses instructions, 
les pouvoirs nécessaires. La Porte désigna Madjîd Pacha 
et le Prince de Bulgarie donna ses pouvoirs a M. r.uéchof. 

Les pourparlers traioèreut eu longueur et furent plu- 
sieurs fois interrompus. Pendant la période du 10 au 22 
février on put même croire que les liostilités allaient 
reprendre. En effet la Serbie recommença la concentration 
de ses troupes vers la frontière bulgare ; le gouvernement 
prescrivit la levée d'une taxe extraordinaire de deux 
millions pour acheter des chevaux destinés aux transports 
de montagnes et aunoni;a qu'il allait convoquer le second 
1)an de son armée. 

De son côté le Prince Alexandre annonçait aux cabinets 
de l'Europe qu'il avait décidé de mobiliser son armée [jour 
le 19, et le 10 février un ordre du ministre de la Guerre 
appelait sous les drapeaux tous les officiers en congé et tous- 
les hommes valides de dix-huit à trente ans. 

Il fallut la pression considérable qu'exenèrent les puis- 

1. Dépêche du gérant du Ministère des affitires Etrangères de 
Serbie, du 30 décembre I8S5. 
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sancps pour évitor la reprise des hostilités et aboutir à ta 
prâseutatlon par le Plônipotentiaii'o serbe d'un projet com- 
posé d'un ai'ticle unique aiiisi rédigé : 

« L'Ktat de paix qui a cessé d'exister entre la Serbie et 
« la Bulgarie, le '3 novembre . est rétabli à partir de l'é^^haii^ 
« des ratifications du présent traité ». Le Pîwba exigea 
qu'on ajoutât < L'échange des l'atiScations aura lieu & 
« Bulcarest, dans un délai de trois semaines ou plus tôt si 
« faire se peut ». 

La pais fut sii^née le 3 maj-s. Le Roi de Serbie avait, par 
sou énergique ténacité, obtenu qu'il ne serait réclamé par 
la Bulgarie aucune indemnité de guerre. 

La Serbie commença aussitôt A désarmer. 

Jamais paix n'avait coûté autant de peine, mais peut- 
6tre jamais aussi la diplomatie ne s'était autant in^rôe 
dans les affaires de deux adversaires. Nous ne saurions, 
toutefois, sans manquer à la justice, nous dispenser de dire 
que toutes les puissances agirent, tout ie temps que dura 
le conflit comme pendant les négociations, en vue du main- 
tien et du rétablissement do la paix. L'action de la France 
fut d'autant plus prépondérante qu'elle était entiéremeat 
désintéressée et si elle ne put empôclter tes fusils de partir 
entre Serbes et Bulgares comme elle empêcha les L'anons 
de gronder entre les Grecs et les Turcs, la faute n'en fut ni 
à M. de Freycinet ni à ses agents accrédités près de la 
Porte et prôs des cours de SoSa et de Belgrad. 

La Bulgarie avait obtenu ce qu'elle désirait. L'arran- 
gement qui donnait au Priu«e de Bulg-arie le gouvernement 
général, au nom du Sultan, de la Roumélîe orientale ftit 
signé le 5 avril 1886. 



A la suite de cette campagne, la Serbie aurait dû goûter 
la paix et rentrer dans la voie des paciUques progrès si 
utiles à son développement ; malheureusement la cour de 
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Belgrad était divisée. Le parti russophile ou panslave avait 
à sa tête la reine Nathalie elle-même tandis que le Roi 
-donnait toutes sortes de marques de sympathies au parti 
pangermain ou austrophile. 

La politique de Milan était impopulaire et un courant 
unt idy nastique se forma.contre lequel le roi (.rut réagir avec 
-succès en faisant enlever de force le prince Alexandre à 
sa mère, tandisqu'il opérait une pression des plus violentes 
sur le Saint Synode pour obtenir le divorce (18^). 

Les élections qui eurent lieu peu de temps après prou- 
vèrent à Milan que sa conduite n'avait pas l'assentiment 
de son peuple. 11 cassa ces élections et en fit taire d'autres 
qui accentuèrent son premier échec, tandis que la retraite 
du cabinet Ristitch lui démontrait l'impossibilité dans 
laquelle il était de ^ouvei-ner. 



Le 3 janrier 1889. la Serbie apporta quelques modifica- 
tions à sa Constitution. 

Le 6 mars suivant api-ès aToir porté huit ans la couronne 
l'Oyale, Milan 1" abdiquait en faveur de son (ils unique 
Alexandre !•'. âgé de 13ans, qui l'ut proclamé majeur le 13 
avril 1893 après avoir régné pendant quatre ans soua la 
tutelle d'un conseil de régeuce composé de trois hommes 
d'iitat désignés par l'ancien roi. 

Quelques semaines après son abdication, le roi Milaa 
qui prit le nom de Comte de Takovo, fit un voyage en 
Terre Sainte puis vint s'établir a Paris, abandonnant les 
soins de l'éducation de son âls à la Reine Nathalie. 

H lit depuis 1889 de fréquents séjours à Belgrad, et le 
15 avril 1891, il s'engagea vis-à-vis de la Régence à ne 
plus rentrer en Serbie avant la majorité de son fils, à la 
condition que la présence de la Reine-mère ne serait pas, 
non plus, tolérée dans le pays. 

La Reine Nathalie fut expulsée de Belgrad le 18 mai 
suivant. 
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En 1893, le prince devenu roi sous le nom d'Alexan- 
dre 1", obtint UL rapprochement sinon une r<*coni iliatton 
entre ses parents ; il fit voter par la Skoupstscliina une 
pension a l'ei-roi qu'il nomma généralissime de l'année 
serbe, fonctions Que Milan r»!-signa à la suite des dissenti- 
meats que provoqua entre lui et son fils le mariage de 
celui-ci avec Madame Draga Maschin. 

Du reste, Milan habitait Vienne depuis l'attentat, ou le 
pscudo-ati entât, dont il avuit manqué être victime dans les 
rues deBel}2'rad, let) Juillet 1890. 

Milan 1" est mort le 11 février 1901. En annonçant la 
Douvelleâ. la Skoupstschina, M. Ivanowitch, président du 
conseil, a fait un bref éloge du défunt roi dont les service», 
a-t-il dit, rendront la mémoire à.iara^is inoubliable en 



Depuis qu'Alexandre !•■ est montt' sur le trône de Serbie, 
aucun fait réellement important ne s'esl produit daus le 
Royaume. Des luttes politiques intestines ont cependant 
absorbé pendant quelques années en de stâriles débats les 
forces intelle. lueltes de la Serbie et les passions person- 
nelles y ont trop longtemps plaça des intérêts privés ou de 
parti au-dessus de l'intérêt général. Des révolutions de 
palais qui ont heureusement eu plus de retentissement 
dans les cercles politiques et à. l'étranger qu'elles n'ont 
produit de troubles dans le peuple, ont été éuergiquement 
réprimées et aujourd'hui — depuis quatre ans — le jeune 
souverain, après avoir longtemi)S cherché les hommes 
capables de se dévouer uniquement 'i la prospérité de la 
Nation, paraissait les avoir trouvés pour constituer le Mi- 
nistère Vladim Georgevitch qui s'était présenté avec un pro- 
gramme de travail. Ce ministère avait encore malheureu- 
sement le tort de ne pas avoir une poUtique vraiment 
nationale. Le Roi vient d'en former un autre qui promet de 
continuer l'exécution du programme économique do son 



priîdôcessour, maia en se soustrayant à toute influence 
âtrangôro. Il est aux affaires. 
Souhiiitons que oe ministère persévère dans ses bonnes 
■ dispositions ; qu'il se tienne en dobors des coteries et des 
^oompéUtioas et qu'il proUte de l'état d'apaisement des 
■passions qui règne sur la Serbie pour appliquer aux insti- 
I tutions les réformes qui doivent donner au pa>'s la pros- 
I pôrité économique dont il a besoin. 

S. M, le Roi Alexandre 1"^ a vingt-cinq ans. Plusieurs fois \ 
rdéj:\ on avait formé pour lui des projets d'union qui 
Keussent peut-être rehaussé d'un certain éclat le trône des 
^Obrenovitch ; mais le souverain de Sei-bie a compris qu'un j 
mariage de ce genre l'inféoderait forcément à la politique 
l'une puissance étrangère et il a préféré consei-ver sa 
•liberté et n'aliéner par son mariage ni sa politique ni son 
l'boniieur personnel, ni la tranquillité de ses sujets. C'est 
i pourquoi lés échos mondains du journalisme annonçaient 
|le mariage du Roi Alexandre de Serbie avec Madame 
Draga Maschin (prononcer MÂchioe) issue d'une famille 
bourgeoise de Serbie, veuve d'nn notable bourgeois et . 
belle-sœur du Colonel Maschin, ancien Ministre de Serbie i] 
A Cettiojô (Cettinié). 
Agée de trente-trois ans (elle est née en 1867) grande, 
■iUiince, brune, jolie et d'aspei't cultivé, la Reine de Serbie 
I avait pin à sa mère, la Reine Nathalie qui la garda long- 
temps auprès d'elle comme dame d'honueur. 
Le Roi Alexjiudre avait, parait-il, remarqué Mme Mas- 
K<:hin à Biarritz lors d'un séjour qu'il avait fait auprès 
pe sa mère et sa passion s'est réveillée avec la présence 
[de cette dame à Belgrad. 

Aux félicitations que sont venues lui porter de nombreu- 
les députatîons entre autres celle des commerçants, le sou- 
verain a répondu ; •* Il y a longtemps que j'aime Mme Mas- 
« chiu ; que do fois ne l'ai-je pas guettée jadis à son 
« passage d'une piè:?e a l'autre dans les corridors du palais 
« aûn do l'entrevoir ne l'ut-ce qu'un instant. Il y a longtemps 
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« aussi que je lui avais promis de Tôpouser et dâ 1*41 
« avec mot surle trdiie de Serbie. Iiémrmais, d'aïDears. 

< je compte être mou seul tnaiti-e et empêcher & tûut 
«jamais ces crises niiuistôrielles si 1'ul.iles au pays, pro- 
«Toquéesparmon père, par nia méi-e et par les ooterie» 
«de la cour(l)*. 

La cérémonie de t'échange des anneaux des tlançaiUos eut 
lieu le -X juillet IWW au domî'.ile do Mme Maschin. Le Mé- 
tropolite oniciiiit. Les raembi-e-s du Cabiuet. l'udjudant du 
Roi et hi famille de la Jiancée étaient priSseots. 

Le surlendemain ?5, le roi Ale!undro Qt une prome> 
nade en voiture avec sa Sancée. U a été vivement 
ai.-clamé. 

Ce mariage, quelqu'inattondu qu'il soit, semble avoir 
l'apprubatioa de tous les Serbes. Les gens du peuple sur- 
tout sont enthousiasmés parce qu'ils cunsidërent le ma- 
riage de leur roiavec Madame Maschiu comme absolument 
national, et effectivemeat, rien dans la Constitution serbe 
ne s'oppose à sa réalisation. 

Le jour même de la cérémonie des ûancailles. les chro- 
niqueurs judiciaires publiaient l'information suivantu : 
« Belgrad. le 26 juillet 1000. 

« Le Roi Alexandre de Serbie, à l'occasion de ses flan-. 

< cailles, vient de Taire acte de clémence. 

« Par un Ukase paru hier, les peines prononcées contra 
« le colonel Vlajko Nikolitcli, contre Pierre Kavatchevîtch 
« et Michel Dimitch, condamnés A vingt ans de travaux 
« forcés pour participation directes l'attentat diri^ contre 

< le roi Milan ont ôti^ diminuées de dix ans. 

< Les peines de vin^t ans de travaux, lor.^és prononcAas 
« contre rarchiprèti-e Milan Gouritch, Louba Zsovkovitch. 
« Stoïan Protich, Ivan Pavitclievttch, condamnés pOnr 
« haute trahison, ont été commuées en huit ansde prison. 

1. Le mariage du Roi Alexandre 1" avei: Mme Draga Maachia 
n'est approuvé ni pai' la Hoi Milan ni par le parti austtophile. 
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« La peine des travaux forcés prononcée contre Tex- 
< ministre Kosta Tanschanovitch a été commuée en trois 
« ans de prison. 

« Tous les autres condamnés à de la prison, parmi 
« lesquels les anciens ministres Vesnic et Milanovic, ont 
« été complètement amnistiés ». 



Fin du premier volume 
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